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Introduction

Le sac de la Medecine est sans fond. 

(Proverbe chinois).

Non settlement la Science ne pent nous faire 
connaitre la nature des choses, mais rien n’est 
capable de nous la faire connaitre.

Et si quelque dieu la connaissait, il ne pour- 
rait trouver de mots pour nous I’exprimer.

Henri Poincare.

L’Anthropologie cl la Medecine son! arrivees a un stade de 
leur developpement qui a rendu bien mince I’interet des traites 
classiques d’anthropologie generale. L’Indochine, a laquelle ils 
ne consacrent que quelques alineas, s’est revelee le confluent de 
migrations humaines diverses. Et 1’anlhropologie physique de 
ses diff erents groupes ethniques est encore une terra incognita 
justifiant de nombreuses et patientes recberches. Mais au fur 
el a niesure qu’elles nous montrent les caracteristiques struc- 
turales et biologiques des populations de 1‘Union Indocbinoise, 
1’bypothese d’une influence du milieu extcrieur on macrocosme 
sur le milieu interieur de 1’individu microcosme se presente a 
1’esprit. Celui-ci ne pout se defendre d’incursions dans le do- 
maine de la climatologie et de la medecine pour etudier le com- 
portement pbysico-chimique de 1’organisme liumain vivant dans 
les regions tropicales et sub-tropicales, soit a 1’etat de sante, soit 
a 1’etat de maladie.

Il y a une quarantaine d’annees, cette hypothese de travail 
a paru fructueuse. C’etait 1’epoque ou 1’on croyait que la ma- 
turite sexuelle se fait plus tot sous les tropiques que sous les 
climats temperes ; que les indigenes coloniaux sont bypotendus, 
resistants aux infections peritoneales ; impropres a contracter 
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certaines maladies de la nutrition, à cause d’un chimisme san
guin particulier.

Des recoupements plus vastes et techniquement plus précis 
sont venus malheureusement montrer la fragilité de ces pre
mières recherches sur le détail duquel nous nous étendrons plus 
loin. « Des faits aussi simples que la température, la pression 
sanguine, les mouvements respiratoires, la fréquence du pouls ; 
en un mot, la détermination du normal, sous les tropiques, n’a 
pas toujours entraîné l’accord (Chopra) » (1).

De même, il à fallu en rabattre de l’hyperglycémie, de l’hy- 
pocholestérinémie, des menstruations précoces et de l’inexis
tence des calculs biliaires chez les indigènes tropicaux. Le Blanc 
et l’indigène se sont révélés à la fois très voisins et très diffé
rents. Et si des enquêtes hâtives ont surtout montré des dissem
blances de vastes recherches chez des individus se rapprochant 
de la vie européenne ont montré des synchronismes inattendus.

Nombre de renseignements à ce sujet se retrouvent dans les 
publications les plus diverses, mais sous la forme analytique, 
rendant les recherches difficiles. Aussi, avons-nous essayé de 
les présenter sous une forme synthétique, plus commode et plus 
agréable pour le lecteur.

Disons-le tout de suite, cette thèse est incomplète. Nous 
regrettons de n’avoir pu disséquer tous les muscles striés des 
Tonkinois, de ne rien apporter sur les papilles de la langue, les 
crêtes du voile du palais, la configuration du larynx, de la 
vessie, du poumon, etc... D’autre part si l’on ne s’en tenait qu’aux 
seules recherches faites en Indochine, plusieurs de nos chapitres 
seraient vides. Dans ce cas, nous avons préféré citer ce qui avait 
été fait ailleurs, voulant donner ainsi au lecteur à la fois une 
documentation complète et une hypothèse de travail, même lors
qu’il s’agit d’enquêtes faites hors d’Indochine.

Les résultats que nous avons réunis ci-dessous ne doivent

(1) Chopra (R.-N.). — The Physiology of the individual in the tropics 
(Physiologie de l'individu sous les tropiques) — The Journal of Tropical 
Medicine and Hygiène. London, 15 mars 1938.
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done etre consideres que comme provisoires, comme des hiron- 
delles isolees qui, a elles seules, ne peuvent faire un printemps.

Malgre ces reserves, nous avons juge utile de les publier. 
Corrige par les critiques que nous appelons et souhaitons, ce 
travail d’attente conduira peut-etre a 1’oeuvre plus durable, oil 
anthropologistes, medecins, chimistes et climatologistes pour- 
ront trouver tous les renseignements et toutes les references 
bibliographiques importantes concernant 1’homme indochinois.

En terminant, nous remercions tres respectueusement M. le 
Medecin general-Inspecteur Hegkenroth, Inspecteur general de 
1’Hygiene et de la Sante publiques en Indochine et MM. les Mede
cins generaux Gravellat et Millous, Directeurs du Service de 
Sante des Troupes du Groupe de 1’Indochine des nombreuses 
enquetes qu’ils out bien voulu demander a notre intention et sans 
lesquelles ce travail serait reste incomplete

P. Huard et A. Bigot.

(1) Nous tenons a reinercier ici tous nos camarades et tous nos con
freres, dont les noins suivent et qui out bien voulu repondre au ques
tionnaire que nous leur avons fait parvenir sous les auspices de 1’Inspec- 
Uon generale de 1’Hygiene et de la Sante publiques et de la Direction du 
Service de Sante Militaire (Docteur Terisse et Medecins-Colonels Laber- 
nadie et Bodet).

Au Tonkin, les Docteurs : Terramorsi (Medecin-Capitaine des T. C.), 
Veyrf. (Medecin-Lieutenant), Brun (Medecin-Capitaine), Marilleau 
(Medecin-Lieutenant), Coste (Medecin-Commandant), Charbonnier (Me
decin-Lieutenant), Marcel (Medecin de 1’Assistance medicale), Graziani 
(Medecin-Lieutenant), Giraudeau (Medecin-Lieutenant), Asperge (Mede
cin-Capitaine), Mingasson (Medecin-Lieutenant), Queue (Medecin-Lieute
nant), Perellon (Medecin-Lieutenant), Andre (Medecin-Lieutenant), Che- 
decal (Medecin-Capitaine), Gilbin (Medecin-Capitaine).

bln Annum, les Docteurs : Nicolas (Medecin-Commandant), Long 
(Medecin-Commandant), Bereni (Medecin-Lieutenant), Tournier (Mede
cin de 1’Assistance medicale indigene).

En Cochinchine, les Docteurs : Ramliean (Medecin de 1’Assistance 
medicate indigene), Ha-minh-Sua (Medecin de 1’Assistance medicale indi
gene), Guerin (Medecin-Lieutenant), Fave (Medecin-Capitaine), Ravoux 
(Medecin-Commandant), Mercier (Medecin-Capitaine), Chaput (Medecin- 
Commandant), Mickaniewski (Medecin de 1’Assistance medicale indi
gene).

Au Cambodge, les Docteurs : Simon (Directeur local de la Sante), 
Rosec (Medecin-Capitaine des T. C.).

Au Laos, le Docteur : Barau (Medecin-Lieutenant).





L'Homme, blanc en Europe, 
noir en Afrique, jaune en Asie 
et rouge en Amerique, n’est que 
le meme Homme, feint de la 
couleur du climat.

BUFFON
Histoire Naturelie de I'Homme, 1749

I. — Donnees generales

A. — Taille (adulte, croissance, nouveau-ne, metis).
B. — Poids (adulte, croissance, nouveau-ne, metis).
C. — Types morphologiques des Indochinois.
D. — Anatomic artistique des Indochinois.

A. Taille

On a beaucoup critique la valour de la taille comme carac- 
tere anthropologique, et de fait c’est un caractere tres varia
ble (1). La taille change suivant Page, le sexe, les agents exte- 
rieurs. Ainsi Ivanovski, de Kharkow, a demontre en 1923 que la 
famine avail entraine une diminution importante de la stature, 
chez les Russes, de 4 cm. 7 a 6 cm. 1 en moyenne (2). Il apparait 
bien certain neanmoins que les variations se produisent dans le

(1) « Le probleme de la stature humaine est foncierement com
plexe... et pent se presenter quelquefois sous un aspect deconcertant » 
Neuville (loc. cit).

(2) Le Docteur Rivet a fait des reserves sur ces constatations dans 
son article : Anthropologic et bolchevisme (Ln Feuille des Naturalistes, 
n° 1, pp. 17-18, mars 1924). Apert estimait toutefois (en 1912) que la 
taille moyenne s’abaisse dans les pays ou les conditions de vie sont defec- 
tueuses.
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meme sens pour toutes les races, et que, dans une race donnee, 
ces variations ne depassent pas une certaine limite.

Aussi, pour les anthropologistes, la taille demeure 1’un des 
premiers caracteres physiques qui doivent retenir 1’attention. 
Les statures sont assez bien reparties sur le globe, en correlation 
avec d’autres details morphologiques : associees a ceux-ci, elles 
entrent dans la definition de groupes ethniques. La haute sta
ture par exemple se voit sur une aire limitce : Europe septen- 
trionale, Amerique du Nord, Polynesie, et surtout Afrique. Pour 
Deniker, « le veritable foyer des populations a basse taille est 
I’lndochine, le Japon, et la Malaisie... Les tallies au-dessous de 
la moyenne dominent dans le reste de 1’Asie (sauf les popula
tions du Nord de 1’Inde et de 1’Asie anterieure) ».

Avant d’entamer ce chapitre nous tenons a definir les ter- 
mes que nous employons.

Nous appelons taille moyenne en general la taille de 1 m. 65, 
chiffre propose par Topinard pour F ensemble de 1’humanite 
Rappelons a titre d’element de comparaison, que pour les Fran- 
cais la taille moyenne est de Im. 616 (147.172 mensurations, 
Deniker).

Nous avons calcule la taille moyenne de chacun des grou- 
pements etudies. Ceux-ci out ete classes suivant le schema classi- 
que :

Pelites tailies ......................................
Tai Iles moyennes ................................
Grandes tai Iles......................................

1 in. 50 a 1 in. 59
1 m. 60 a 1 m. 69
1 m. 70 a 1 m. 79

Nous avons employe la vieille et exccllente methode de la 
seriation au module de 1’unite pour toutes les series. Quand 
celles-ci comprennent plusieurs centaines d’individus cette se
riation permet de mettre en evidence des accidents dans la 
courbe de frequence, accidents qui peuvent etre le resultat d’une 
heterogeneite du groupe considere. Quand nous recherchons le 
nombre de tailies au-dessous de la moyenne, c’est de la moyenne 
de 1 m. 65 que nous voulons parler.

Nous avons recherche dans chaque serie le groupement le 
plus frequent (ce qui est facile par la seriation). Exemple : on 
voit dans une de nos series du delta tonkinois que 209 individus

vJ



sur 370 se groupent de 1 in. 57 a l in. 62 (56,4 %)* Dans la pro
vince de Ninh-binh, 51,2 % se groupent de 1 in. 58 a 1 m. 63. Les 
graphiques mettent bien en evidence cette concentration de cer- 
taines valeurs autour de la valeur moyenne, les valeurs extremes 
accusant une chute brutale ; mais, malheureusement, il ne nous 
a pas etc possible de reproduire des graphiques dans tons les cas.

Bien entendu, nous indiquons le nombre d’individus Stu
dies dans chaque serie, et nous avons soigneusement etabli les 
pourcentages de chaque categoric de tailies. Ces pourcentages 
refletent d'une facon assez exacte la caracteristique des tailies 
de 1’Indochine, beaucoup plus que des moyennes brutales.

Notre etude a etc faite par pays de 1’Union Indochinoise, 
et par race dans chaque pays. Dans la mesure oil les renseigne- 
ments obtenus le permettaient, chaque race a ete etudiee par 
province. Ainsi que nous 1'avons ecrit ailleurs, un interet de 
premier ordre s’attache a la categorisation des tailies par sub
division administrative el par race ; on etablira ainsi une carte 
qui pourra fournir des elements precieux sur les migrations des 
peuples de 1’Indochine (1).

A. — TONKIN

1° Annamites

4.515 Annamites du delta tonkinois out ete measures. Mais 
notre analyse porte plus specialement sur 3.323 sujets, dont nous 
avions le decompte par unite. Nous donnons les categories des 
1.222 autres en bloc.

Ces sujets out ete measures par seize observateurs diffe- 
rents et nous avons groupe dans le tableau I les resultats obte
nus par chaque observateur. Nous regrettons de n’avoir pas 
toujours 1’origine provinciate des sujets examines (2).

(1) Cl. Madrolle, par exemple dans le Tonkin ancien (B. E. F. E.-O., 
1937), se base, entre autres indices, sur une stature plus elevee de popu
lations du littoral tonkinois pour conclure a des immigrations originaires 
du Fou-kien (cf. infra).

(2) Les observateurs sont pour la plupart des medecins militaires 
rompus an maniement de la toise.

■ i
i

Lv
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Tableau I. — Annainites du delta tonkinois.
Taille Noinbre d’iiuiividus Pourcentage

Della en general.................. 370 1 m. 601
Hadong.......................... .. 201 1 601
Nam-dinh .............................. 148 1 602
Delta en general.................. 140 1 605
Delta en general.................. 97 1 605
Fonctionnaires .................... 100 1 606
Ninh-binh .............................. 234 1 608
Delta en general .............. 113 1 608
Phu-tho .................................. 151 1 609
Kien-an et Quang-yen .... 161 1 610
Delta en general .................. 322 1 610
Delta en general .............. 60 1 619
Vinh-yen ................................ 127 1 626
Sontay .................................... 35 1 634
Bac-ninh ................................ 464 1 639

Total des sujets examines 3.323 Taille moyenne :
1 m. 611.

La taille moyenne obtenue est done de 1 m. 611. On remar
que au premier coup d’oeil, que 1’echelle des tailies varie de 
1 m. 601 a 1 in. 639. Les pourcentages s’etablissent ainsi (compte 
non-tenu de la 3e decimale).

Taille Noinbre d’iiuiividus Pourcentage

1 in. 60 2.154 64.8
1 61 543 16.3
1 62 127 3.9
1 63 499 15.0

Si 1’on retranche dans le calcul de la moyenne, les tailles 
nettement plus elevees de Bac-ninh et Sontay (499 sujets) on 
obtient, pour 2.824 sujets une taille moyenne de 1 m. 607 (au lieu 
de 1 m. 611). Ce chiffre rappelle beaucoup la taille moyenne des 
fonctionnaires (1 in. 606) chez lesquels les conditions d’aptitude 
sont moins strictes que dans Farmee.
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Le tableau ci-dessous donne les pourcentages des tailies par 
unite.

Tableau II. — Taille par unites. 
Pelites tailies.

Faille Nonibre de sujets Pourceutage

1 m. 50 22 0,6
1 51 20 0.6
1 52 38 1.1
1 53 43 1.3
1 54 67 2.0
1 55 159 4.7
1 56 126 3.7
1 57 186 5.6
1 58 217 6.5
1 59 225 6.9

Total . ... 1.103

Totai.......... 2.069

Tailles moyennes.

Taille No mb re Pourcenfage— — —

1 m. 60 328 9.8
1 61 267 8.0
1 62 308 9.2
1 63 273 8.2
1 64 226 6.8
1 65 248 7.4
1 66 146 4.3
1 67 103 . 3.1
1 68 98 2.9
1 69 72 2.1
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Grandes tallies.

Faille Nombre Pourcentage
— — —

1 m. 70 54 1.6
1 71 31 0.9
1 72 25 0.7
1 73 16 0.4
1 74 4
1 75 8
1 76 4
1 77 3
1 78 —

1 79 1
1 80 1

Total .... 147

Nous avons reparti ci-dessus, suivant une seriation au mo
dule de 1’unite, 3.319 individus, a partir de 1 m. 50. On constate 
que les categories les plus importantes s’etendent de 1 m. 55 a 
1 m. 67. Le mode (chiffre de 1’echelle repete le plus grand nom- 
bre de fois) est 1 m. 60. Cette seriation montre des inegalites 
dans la courbe qu’elle determine, malgre le grand nombre de 
sujets etudies, inegalites que soulignent bien les pourcentages. 
Ainsi il y a un accident tres net entre 1 m. 60 (frequence 328) 
et 1 m. 62 (frequence 308) marque par la frequence 267 pour la 
faille intermediate de Im. 61. Meme remarque entre 1 m. 63 
(273) et Im. 65 (248), chiffres entre lesquels on trouve une fre
quence de 226 pour 1 m. 64. Les accidents sont plus typiques 
dans les grandes failles.

Le mode, Im. 60, correspond ici a la moyenne que nous 
avons calculee par ailleurs comme etanl de 1 m. 607. Pres du 
1/10 des sujets etudies (9,8 %) out la faille de 1 m. 60.

La seriation au module de deux unites efface tous les acci
dents, et reflete par suite moins exactement le caractere exact 
de la stature dans la population consideree. Etant donne le nom
bre important d’individus examines, nous croyons que les ine
galites de la courbe sont une indication de metissage. Deux 
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elements (au minimum) ont du concourir a la formation du 
peuple annamite, 1 un de petite faille, ou de faille moyenne vers 
1 m. 60, 1’autre de faille moyenne vers 1 m. 65 (Cf. infra).

Une premiere determination des tailies, grossiere, en peti- 
tes, moyennes, et grandes nous permet de classer comme suit 
les individus examines (N’ont pas ete decomptes les sujets au- 
dessous de 1 m. 50).

Nombre de sujets Pourcentage

Petites tailies ...................... 1.103 33,2 %
Tailles moyennes .............. 2.069 62,3 %
Grandes tailles.................... 147 44 yo
On pent poser deja quo 1 Annamite du Tonkin est genera- 

lement de faille moyenne et que un tiers des Tonkinois sont de 
petite faille.

Si prenant comme point de depart la faille moyenne de 
1 m. 65 assignee a Thumanite, et qui est tres frequente en Fran
ce, on constate que 75,3 % (2.502) n’atteignent pas ce chiffre, 
soit les trois quarts.

Nous avons construit un graphique base sur le module de 
deux unites. Il montre bien comme les tailles se groupent 
de 1 in. 58 a 1 in. 65, serie qui represente plus de la irioitie des 
individus: 63%. Le medecin-lieutenant Graziani h mesure. 
1.222 Annamites des provinces de Kien-an, Thai-binh et Hai- 
duong. II ne nous a pas donne le detail de ses mensurations, ce 
qui ne nous a pas permis de les serier, mais il a groupe ses 
resultats dans des tableaux assez pratiques que nous resumons 
ainsi :

Soit, suivant le classement que nous avons adopte :

Categories de tailles Pourcentnge

1 m. 50 a 1 m. 54 5 %
1 55 a 1 59 41 %
1 60 a 1 64 35 %
1 65 a 1 69 15 %
1 70 a 1 74 4 %

Petites tailles ...................................................... 46
Tailles moyennes ...................................... 50%
Grandes tailles............................................................... 4 %
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Le pourcentage des tailies au-dessous de 1 m. 65 est de 81 %. 
Ce chiffre se rapproche sensiblement des 75,4 % que nous avons 
trouve chez d’autres observateurs. Voici d’ailleurs, les pourcen- 
tages des tailies au-dessous de 1 m. 65, suivant les categories 
etudiees. Nous avons conserve le classemcnt par grandeur de 
taille moyenne.

Origine Taille moyenne Pourct nlage de tail les
au-dessous de 1 ni. 65

Delta en general .............. 1 m. 601 82,9 %
Hadong ............................... 1 601 77,6 %
Nam-dinh ........................... 1 602 69,4 %
Delta en general .............. 1 605 84,5 %
Delta en general .............. 1 605 82,4 %
Fonctionnaires .................. 1 606 70,0 %
Ninh-binh .......................... 1 608 80,3 %
Delta en general .............. 1 608 76,0 %
Phu-tho .............................. 1 609 81,4 %
Kien-an et Quang-yen .... 1 610 72,0 %
Delta en general .............. 1 610 82,1 %
Delta en general .............. 1 619 66,6 %
Vinh-yen ............................. 1 626 77,1 %
Sontay (35 sujets) .......... 1 634 60,0 %
Bac-ninh..............................
Kien-an, Thai-binh, Hai-

1 639 59,0 %

duong .......................... — 81,0 %
L’ensemble du delta........ 1 611 75,4 %
Ce tableau permet de saisir immediatement la valeur rela

tive de la taille moyenne : on voit en effet que, pour une meme 
valeur de cette derniere, le pourcentage des tailies au-dessous 
de 1 m. 65 varie dans des proportions assez considerables. Ceci 
est une preuve de plus de 1’heterogeneite des populations consi- 
derees, et le graphique des pourcentages est plus fidele a noire 
avis que celui des failles moyennes ; il a de plus 1’avantage de 
preciser la valeur de cette taille moyenne.

Prenons I’exemple de Kienan-Quangyen d’une part, et 
d’autre part les chifires donnes Fan passe par 1’un de nous. La 
taille moyenne pour chacune de ces deux categories est de



PLANCHE I

(.arte des tallies en Indochine.





— 23 —

1 in. 610, mais dans la premiere on ne trouve que 72 % des tailies 
au-dessous de 1 in. 65, tandis qu’il y en a 82,1 % dans la scconde, 
au-dessous de meme ce chiffre. L’analyse montre que les failles 
de Kienan-Quangyen se groupent en general de 1 m. 59 a 1 m. 65, 
qu’il y a 59 % de failles moyennes ; tandis que la seconde cate
goric qui compte 62,7 % de tailies moyennes, voit ses individus 
groupes de 1 m. 56 a 1 m. 63.

Le pourceutage des failles au-dessous de 1 m. 65 complete 
done d une fa^on fort utile le chiffre d’une taille moyenne 
donnee.

11 nous reste a etudier les valeurs notablement plus 
elevees de Bac-ninh et Sontay ; cette question avail deja retenu 
notre attention dans un travail antcrieur. Son interet esl accru 
du fail que nos resultats peuvent etre rapproches d’un travail de 
M. Cl. Madbolle sur le meme sujet. Get auteur, qui a rassemble 
des mensurations de taille dans le delta tonkinois, de 4.000 sujets, 
trouve une taille moyenne de 1 m. 59 ; mais cette moyenne n’est 
pas uniforme, et il a note qu’a Bac-ninh, la taille moyenne esl 
superieure a cello des autres regions du della. Ses chiffres, pour 
Bac-ninh sont de 1 m. 60 a 1 m. 61. Compte lenu de ce que nos 
moyennes sont superieures de 1 a 2 cm. aux moyennes de 
AL Cl. Madbolle du fait que nous n’avons opere que sur une 
selection de la population (1), on voit que nos chiffres concor- 
dent absolument avec ceux de M. Cl. Madbolle ; ceci esl d’au- 
tant plus inleressant que nos travaux out ete menes en toute 
independance les uns des autres. M. Madbolle rapporte cette 
taille plus elevee au fait que la region de Bac-ninh fut le siege 
du gouvernement des Lo, puis celui des premiers gouverneurs 
chinois. « L’empire, pour maintenir son pouvoir, proteger ses 
centres administratifs et ses voies de communication, y installe 
de nombreux postes militaires. Cette permanence dans Foccu-

(1) Deniker admet qu’en France la taille moyenne des militaires 
esl superieure de 1 cm. (et parfois 2 cm.) a la moyenne reelle de la popu
lation. I) autre part, il se peut qu’il y ait eu une elevation generale de la 
taille comme le fait a ete constate en Europe. T.-H. Morgan a ecrit : « La 
plasticite psychique et physique de 1’homme permettent d’envisager pour 
lui un developpement ulterieur dans diverses directions ». 
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pation et 1’apport lent, mais continu de colons imperiaux, est 
certainement la raison de cotte legere elevation de la taille pom 
1’element primitif annamite dans 1’ancien gouvernement de Bac- 
ninh. Cette stature est particulierement remarquable pour la 
population des communes qui eurent naguere des garnisons chi
noises... >> (pp. 312-313) (Voir Fig. /).

L’auteur trouve en une autre region deltaique des elements 
immigres en se basant egalement sur une taille moyenne plus 
elevee. Nous sonunes heureux de citer ces resultats qui viennent 
renforcer noire proposition, que la seule etude des tailles pai 
province, et mieux par phu, on chau, pent etre a la source de 
conclusions valables taut anthropologiques qu’historiques.

2° Montagnards

Nous avons beaucoup moins de documents concernant ces 
populations. Parmi les premiers travaux, on pent citer ceux de 
Girard, qui remontent a 1903.

Il trouve les tailles moyennes suivantes :
124 Man Pan-Y ........................ 1 m. 607

9 Man Tien ........................... 1 597 ( moyenne : 1 m. 589
18 Man Coe ............................. 1 564 )
17 Miao ..................................... 1 540

Les moyennes extremes varient de 1 m. 466 (minimum) a 
1 m. 635 (maximum).

En ce qui concerne les Miao, Haddon et Deniker leur accor
dent aussi une petite taille : 1 m. 550.

Dans un travail recent nous avons etudie les tailles chez 
des populations Thai du Nord-Est du Tonkin. Nous avons etudie 
925 Tho et 303 Nung. Les tailles moyennes chez les Tho se sont 
montrees variables suivant les provinces de 1 m. 598 a 1 m. 631. 
La taille moyenne des sujets etudies est de 1 m. 619. En realite 
compte non-tenu de 132 Tho de Thai-nguyen, province Ires 
annamitisee, la taille moyenne de 795 Tho est de 1 m. 624. La 
taille moyenne chez les Nung de la meme region est de 1 m. 625. 
Mais nos moyennes partielles donnent pour le Tho de Cao-bang : 
1 m. 631, et pour le Nung de la meme province : 1 m. 642.
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Flfl 1
1 miles de la province de Bac-ninh et tailies du delta en general (en pour 

cent). Les tallies semblent en moyenne plus elevees dans la province de Bac- 
mnh que dans tout le delta. Remarquer le groupenient des valeurs inoyennes, 
et la chute brusque des valeurs extremes.
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Cao-bang :
Taille en in in

o o Tai Iles ntt- 
dessous de 11)5

Tho ............ ............ 383 1.631 59,8 %
Nung ............................ 252 1.642 54,3 %

Tho ..........

Bac-kan :
.................. 232 1.621 72,8 %

Tho ..........

Lang-son :
.................. 144 1.619 75,0 %

Annamites (hi delta
pour comparaison 3.322 1.611 75,3 %

Nous avons constale, pour les races du Nord-Est du lonkin, 
que la taille etait d’autant plus elevee que 1’on se rapprochait 
du Nord, c’est-a-dire de la Chine Meridionale. Nous avons alors 
des moyennes de taille qui se rapprochenl de celles des Chinois 
du Sud. Celles-ci varient suivant les auteurs (Deniker, Vaillant, 
Nanagas) de 1 in. 615 a 1 m. 631 et 1 in. 646. Nous retrouvons ces 
moyennes dans nos series (big. 2).

Anna/niletf du delta

90 Tho de Thai Nguyen

72 8 1 7ho de Bae -Ban

59.6 I T'Ao de Cao Bang 

~543 ~| Nung de Cao -Bang

Pig. 2

a«. uiue. p;i
pourcentage a
au-dessous de

in.parin' (
1 in. 65.

Muong. — Nous ne possedons que les dimensions de 
34 Muong : leur taille moyenne est de 1 m. 590, ce qui les rap- 
proche des Annamites du delta tonkinois.
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Thai. — 35 Thai du territoire militaire de Lai-chau (Thai 
noirs et blancs) out pour stature moyenne : 1 m. 596, ce qui les 
classe dans les pelites tailies.

Lu. — 2 Lu de la meme region avaient 1 in. 62 et 2 Xa (qu’on 
suppose d’origine indonesienne) avaient respectivement 1 m. 59 
et Im. 69.

LAOS

Nous avons pour les Laotiens les chiffres de Deniker qui 
donne une moyenne de 1 m. 590 a 56 Bas-Laotiens.

Parmi les populations considerees comme autochtones il 
nous faut citer les Kha, dont une tribu importante s’appelle 
Phu-Noi (lilt, homines petits). Montagnards Ires resistants et 
excellents inarcheurs, robustes et bien muscles, ils sont effective- 
ments petits : la moyenne de ces sujets est 1 m. 576. Les tailies 
extremes etaient 1 m. 48 el 1 m. 66. Le mode se situait a 1 m. 56.

ANNAM

240 tirailleurs de i’Annam ont donne
1 in. 611. Ils se classent ainsi :

une moyenne de

Petiles tailles . . .
Tailles moyennes
Grandes tailles .

85
142

13

35,4 %
59,1 %

75,8 % des tailies sont au-dessous de 1 in. 65, et la plus gran
de frequence se rencontre de 1 m. 60 a 1 m. 63 (34,1 % des indi- 
vidus).

Les tailles extremes observees sont 1 m. 495 et 1 m. 73.

ANNAMITES DE COCHINCHINE

Nous avons resume dans le tableau ci-dessous, les resultats 
des tailles mesurees par diff erents medecins en Cochinchine.
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tions de tirailleurs qui se categorisent ainsi :

Tay-ninh : 755 civils (Ha-minh-Sua).............. 1 m. 542
Mytho : 50 civils (Ramijean).................... 1 592
Thudaumot : 68 militaires (Chaput) .............. 1 602
Mytho : 360 militaires (Ramijean)............ 1 609
Cap St-Jacques : 96 militaires (Ravoux-Mercier) 1 609
Saigon : 188 militaires (Guerin) .............. 1 663
Saigon : 342 militaires (Fave) . . ................ 1 640

Total ........ 1.859
Le Dr Mickaniewski nous a donne par ailleurs 800 mensura-

Nombre Pourcentage

Petites tailies ...................................... 282
Tailies moyennes ................................ 498
Grandes tailies.................................... 20

32,2
62,2

2,5
On cst frappe de 1’importance des chiffres de Saigon qui 

donnent une taille moyenne de 1 in. 663 a 1 in. 640. Coniine il 
s’agit de recrues selectionnees, dont nous ignorons la province 
d’origine, il nous parait difficile de tabler sur ces chiffres pour 
faire une moyenne. A noter que dans un cas il s’agit d’artilleurs, 
pour lesquels les conditions d’aptitude soul plus severes. 
D’ailleurs, dans la seriation an module de runite, les courbes 
de ces series sont tres accidentees, ce qui est en faveur d’une 
profonde heterogeneite du groupe etudie. Nous retiendrons done 
seulement les cinq premieres series qui nous paraissent plus 
proches de la realite. En particulier, la taille moyenne de 
1 m. 542 des 755 civils de Tay-ninh doit assez bien refleter Failure 
generale du Cochinch inois.

Sur 1.329 sujets nous avons :
Nombre Pourcentage

Tailles inferieures a 1 in. 50 .............. 39 2,9
Petites tailles .......................................... 671 50,4
Tailles moyennes ................................... 578 43,4
Grandes tailles........................................ 41 3
Dans la majorite des cas, le Cochinchinois doit etre classe 

dans les petites tailles, plutot que dans les tailles moyennes.
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L’Annamite du Tonkin est d’ailleurs a la limite inferieure des 
tailies moyennes, et oscille de 1 in. 59 a 1 m. 60. Nos 1.329 Anna- 
mites de Cochinchine ont une taille moyenne de 1 in. 590. Et 805 
civils de Tay-ninh et Mytho ont une moyenne de 1 m. 567.

La moyenne de 400 femmes cochinchi noises s’est montree de 
1 m. 529. Ces 100 femmes se classent ainsi :

Mondiere a trouve une moyenne de 1 m. 512 a 349 femmes, 
avec un maximum de 1 m. 549 el un minimum de 1 m. 454.

Tres pelites tailies ............ ............ 109 27,2 %
Petites tailies........................ ............ 272 68,0 %
Tailles moyennes ................ ............ 18 4,5 %
Grandes tailles .................... ............ 1 0,2%

CAMBODGE

Nous n’avons que des renseignements globaux sur la taille 
des Cambodgiens. Le Dr Simon a reuni les moyennes prises dans 
diverses provinces, et nous les a commumquees. voici ces
moyennes :

Phnom-penh ....................... 1
Kompong-cham ................. 1
Kampot ................................ 1
Battambang ........................ 1
Siem-reap ........................... 1

m. 62
60
65
61

(nombreux sujets au- 
d ess us de 1 in. 70)

Les chiffres extremes trouves pour adultes ont ete de 1 m. 50 
a 1 in. 75. Le nombre des individus depassant 1 m. 70 ne serait 
pas negligeable. La moyenne parait elre 1 m. 62. Trente tirail
leurs measures a Phnom-penh ont donne la moyenne de 1 m. 623. 
Pour Deniker, la moyenne de 117 Cambodgiens est de 1 m. 646.

780 Cambodgiens de la province de Soctrang (Cochinchine) 
ont ete ainsi groupes par le Dr Mickaniewski :

Taille Nombre I’ourcentage

1 m. 55 a 1 m. 60 .................. ................ 138 17,7
1 60 a 1 65.................. ................ 198 25,3
1 65 a 1 70.................. ................ 306 39,2
1 70 a 1 75.................. ................ 120 15,3
1 75 a 1 80 . . ................ 18 2,3
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Nous n’avons pas de documents nous permettant une seriation 
plus analytique.

Ce qui nous donne, suivant la c lassification (pie nous avons
adoptees :

Petites tailles................................ . . . 138 17,7 %
Tailles moyennes ........................ ... 504 64,6 %
Grandes tailles ............................ ... 138 17,7 %

Tailles au-dessous de 1 m. 65 : 113 %.
La majorite des tailles est au -dessus de 1 m. 65 : 56,8 %.

En resume, il sort de toutes ces donnees que la taille 
moyenne du Cambodgien est nettement plus elevee que celle de 
1’Annamite de 3 cm. environ.

La taille de 27 femmes, mesurees par Mondiere, a donne une 
moyenne de 1 m. 151, ce qui nous parait actuellement un peu 
irop inferieur aux moyennes trouvees chez les Annamites de 
Cochinchine (1 in. 525 a Im. 533).

Les populations Koui du Cambodge auraient, d’apres 
Deniker, une taille moyenne de 1 in. 630.

Tailles en Indo chine (1)

Petites tailles (moins 1 m. 60).
nuns

40 Phu-noi, de Phong-saly (Kha du Laos) (Barrau 1576
66 Semang (negritos) ....................................................... 1513

Miao (Haddon et Deniker) ........................................ 1550
35 Annamites de 1’Annam (civils)................................. 1560

805 Annamites de Cochinchine (civils) (Bamijean et
Ha-minh-Sua) ............................................................. 1567

43 Annamites de Cochinchine (militaires)................. 1574

(1) Quand Fauteur n’est pas mentionne, il s’agit de chiffres releves 
dans Deniker.
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300 Moi Trao......................................................................... 1579
359 Moi (en general) .......................................................... 1583
133 Annamites (Tonkin) .................................................. 1584
457 Annamites (en general) .............................................. 1585

83 Malais des Poss. Angl. (Malacca, Penang, Parak) 1586
56 Laotiens (Bas-Laos) ..................................................... 1590

801 Tonkinois (militaires) ................................................ 1592
150 Malais du Siam ............................................................ 1597
115 Annamites (militaires) Bonifacy............................. 1587

Man (Girard, moyenne generale) .......................... 1583
Annamites du Tonkin (Madrolle) .......................... 1590

34 Muong (Coste) .............................................................. 1590

Taille au-dessous de la moyenne (1 m. 600 a 1 m. 649).

30 Siamois.................................................................. 1607-1610
Siamois (Nanagas) ............................................... 1608

25 Chinois meridionaux (Long-tcheou) ............. 1615
174 Cambodgiens (Holbe) ...................................... 1615

Chinois du Sud (Nanagas) ................................ 1631
49 Malais de Sumatra et Malacca....................... 1617

3.322 Annamites du Tonkin (Huard, Bigot et 
autres) ............................................... 1611

69 Birmans (Haute-Birmanie) ............................... 1620
18.398 Chinois du Sud (Hakka) .................................. 1622

Hakka d’apres Vaillant (1920) ...................... 1646
Koui (Cambodge) ................................................ 1630

100 Karen de la Basse-Birmanie ......................... 1640-1600
117 Cambodgiens (Khmer) ....................................... 1646
231 Birmans .................................................................. 1649
795 Tho (Bigot, Terramorsi, Marilleau) ......... 1624
252 Nung de Cao-bang (Bigot, Terramorsi, Ma

rilleau) .............................................. 1642
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Taille aux differents ages

Mondiere avait mesure 3.774 femmes annamites de tout 
age. Le tableau suivant donne le nombre d’observations pour 
chaque age, 1’accroissement moyen par an nee, les maxima et les 
minima et 1’ecart entre ces derniers.

Il en resulte ceci :
Que, a sa naissance, la jeune fille annamite mesure 

464 mm. 9 soit 46 centimetres et demi. Cette moyenne resulte de 
34 mensurations.

Dans les deux premieres annees, elle croit vite, 11 centi
metres en moyenne par annee. Puis vient un arret dans la troi- 
sieme annee, moins marque toutefois chez elle que chez le jeune 
garcon, car dans cette annee la petite fille devient plus grande 
que le petit garcon. Mondiere avoue n’avoir pu s’expliquer ccl 
arret que par une seule raison : c’est pendant cette annee que 
les meres, dans le peuple, cessent de donner le sein a leur enfant.

L’accroissement reprend sa inarche jusqu’a sept ans.
Puis, dans 1’annee de sept a huit, (’augmentation n’est que 

de 1 mm. 8 ; c’est le resultat de 120 observations. La cause evi- 
dente de ce nouvel arret est que c’est Page auquel le jeune fille 
annamite commence a porter, tantbt sur une epaule, tantot sur 
Fautre, ce bambou flexible a chaque extremite duquel son! sus- 
pendus des fardeaux souvent trop pesants pour la force de 
1’enfant, il s’opere chez elle une sorte de tassement.

En somme :
a) Les plus grands accroissements de la taille out lieu ainsi :

De 1 a 2 ans.......................  116 mm. 9
De 0 a 1 an ...................................... 108 mm. 9
De 14 a 15 ans .................................. 101 mm. 3

b) Les moindres :
De 7 a 8 ans.................................. 1 mm. 9
De 13 a 14 ans.............................. 6 mm. 4 (Mondiere)

Il avait resume le resultat de ses recherches dans le tableau 
suivant :
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II avail resume le resultat de ses recherches dans le tableau 
suivant :

Faille aux di/ferents ages chez la femme annamite (Mondiere)

Un deuxiemc tableau, toujours dresse par lui, permet de 
comparer ces donnees a celies obtenues sur des sujets de 
l’autre sexe.
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Millous en Cochinchine (1926) a fait une enquete sur 1.011 
eleves de la province de Mytho (1). Nous inscrivons ses resultats 
dans le graphique joint {Fig. 3).

(1) Millous (P.). — Quelques .considerations a propos des niesures 
anthropologiques de gallons des Ecoles de Myiho — Bull. Soc. Med. chir. 
Ind. 1926, pp. 138-145.
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A Hanoi, une enquete recente de A. Bigot et de Do-xuan-Hop 
a donne les resuitats suivants :

Taille de 897 Tonkinoises, ecolieres a Hanoi.

NOMBRE
de cas observes

MOYENNE 
en cm.

De 5 a ns 12 a 6 a ns
De 6 — a 6 — 1/2
De 6 — 1 2 a 7 —
De 7 — a 7 — 1 2
De / -— 1/2 a 8 —
De 8 — a 8 - 1/2
De 8 — 12 a 9 —
De 9 — a 9 - 1/2
De 9 — 1 2 a 10 —
De 10 — a 10 — 1 2
De 10 — 12 a 11 —
De 11 — a 11 - 1/2
De 11 — 1 2 a 12
De 12 — a 12 - 12
De 12 -— 1 2 a 13 _
De 13 — a 13 - 1/2
De 13 — 1 2 a 14 _
De 14 — a 1 1 - 1/2
De 14 — 1/2 a 15
De 15 — a 15 - 1/2
De 15 ■ 1/2 a 16
De 16 — a 16 - 1/2
De 16 — 1 2 a 17
De 17 — a 17 — 1/2.
De 17 — 1 2 a 18 —
De 18 — a 18 — 1/2.
De 18 — 1 2 a 19 —
De 19 — a 20 — •

19
30
45
30
45
58
57
35
31
41
37
31
34
50
41
46
29
36
38
29
28
21
16
1 1
9
7
4

105,0
106,0
107.2
110.4
103.3
114.6
117,1
120,0
124,0
125.7
130.8
139.9
134,0
137,0
141.3
143,0
145,0
147,0
146,6
147.5
147.6
150,0
153,0
152,0
151.4
142,0
149.5
147,0

Taille des nouveau-nes

Nos statistiques ne portent que sur 1.450 enfants males et 
femelies. Les garcons sont en general plus longs que les 
lilies. Les premiers mesurent pour la plupart 50 cm., alors que 
les secondes, 49 cm. La moyenne au Tonkin est de 48,89 pour les 
garcons et de 48,39 pour les lilies. En Cochinchine, elle est pour 
les premiers de 49,05 et de 48,80 pour les secondes.
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, Mondiere a trouve 0 m. 4740 comme moyenne chez 28 gar
dens examines et 0,4649 chez 34 lilies.

Eula Eno a donne pour les Chinois, 0 m. 5018 comme 
moyenne. Williams : 0 m. 4964 chez les memes enfants.

Metis (1)
L'un de nous a etudie la croissance chez les metis ; les resul- 

tats sont resumes dans un graphique. Chez le garcon eurasien, la 
croissance staturale est comparable a celle du fran^ais ; la crois
sance ponderale le rapprocherait plutol de 1’Annamite.

La question du metissage a ete peu ctudiee au point de vue 
de I’anthropologie physique. En Indochine, nous n’avons jus- 
qu’ici aucun travail semblable a ceux de Tao (2) et de Abel (3). 
Les recherches quo nous poursuivons actuellement paraissent 
jusqu’ici devoir confirmer celles des auteurs que nous venons 
de citer.

La teinle jaune de la peau parait dominante. La tache 
morigolique existe au moins chez 31 % des enfants ; elle disparail 
plus vile que chez les jeunes Chinois. La forme des cheveux rap- 
pelle essentiellement le type mongol ; elle semble meme devenir 
plus raide avec 1’age. La couleur foncee de 1’iris du pere anna- 
mite est nettement dominante vis-a-vis de la couleur maternelle. 
Le pli mongolique domine aussi, quoi qu’avec quelques oscilla
tions, mais 1’obliquite de 1’oeil est incompletemenl dominante. 
Par contre, les longs poils du sourcil des Europeens sont domi
nants. et il en est de meme de la forme convexe du nez. Quant 
aux caracteres metriques, la plupart semblcnt intermediaires, 
mais il esl impossible de se prononcer taut que les sujets etudies 
n’auronl pas termine leur croissance.

(1) Bigot (A.). — Recherches sur la croissance des Eurasiens au 
Tonkin, Rev. Med. Frangaise d’Extreme-Orient, n° 6, 1928.

(2) Tao (Y.-K.). — Chinesen-Europaerinen-Kreuzung ; anthropolo- 
gische Untersuchungen an E.-Mischlingen (Metissages chinois-europeens ; 
recherches anthropologiques sur les metisses F. — Zeistschrift f. Mor
phologic und Anthropologic, tome XXXIII, 1935, pp. 349-408, 21 pl.

V3) Abel. — Uber Europaer Annamiten-Kreuzungen. Zeitsch. fiir 
Morphol. und Anthropol., 1937, pp. 311-330.
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B. Poids

I. — Poids des adultes

Le poids chez les adultes est soumis a de telles variations 
individuelles qu’il ne pent constituer en lui-meme qu’un carac- 
tere anthropophysiologique tout a fait secondaire. L’age, la 
taille, le sexe, 1’etat de sante, I’alimentation, etc... influent con- 
siderablcment sur le poids. Pour pouvoir par ailleurs etablir des 
comparaisons valables il faudrait que les moyennes de poids 
fussent strictement etablies par age. Il semble neanmoins que 
r^lcment qui influe le plus sur le poids soit la taille, et d’assez 
nombreux indices out etc recherches qui etablissent des rapports 
entje le poids et la taille. Nous en parlerons plus bas. Nous don- 
nerons simplement le resultat brut, sans commentaire, des don- 
nees acquises dans divers pays de FUnion.

Tonkin

1° Annamites du delta.
Dans un travail anterieur (1) nous avions signale que la ma

jority de poids chez des sujets bien nourris, oscillait entre 50 et 
55 kilgrammes, et ne depassait que rarement 60 kilogrammes

Sur 464 sujets, on ne trouve que 45 sujets (9,6 %) qui depas
sent 60 kilogrammes (Bigot et Veyre).

Les poids varient en general de 50 a 60 kilogrammes inclus : 
on on trouve dans ces limites 376, soit 81 %. On note un serieux 
decalage, anterieurement signale, entre les kilogrammes du poids 
et les centimetres de la taille.

En ce qui concerne les fonctionnaires, apparait une diffe
rence notable : 90 % ne depassent pas 55 kilogrammes, 79 % 
sont au-dessous de 52 kilogrammes, et la majorite : 61 % se grou- 
pe entre 42 et 49 kilogrammes. Le poids moyen de cent sujets 
est de 47 kg. 370.

(1) Bigot (A.) et Malaterre. Taille et poids chez des Tonkinois du 
delta, Bull. soc. Med. chir., 1937.
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A Vinh-yen, sur 127 consents, 50 (39,3 %) pesaient 50 kilo
grammes.

Sur 1.600 individus examines de 28 a 32 ans, 512 (32 %) 
avaient tin poids inferieur a 50 kilogrammes.

2° Montagnards.
Bigot, Terramorsi et Marilleau ont etudie le poids chez 

les Tho et Nung du Nord-Est du Tonkin (1)- Voici les resultats 
qu’ils ont obtenus :

A. — Poms chez les Tho

a) Tho de Cao-bang. — La majorite des poids (67,6 %)
s’etend entre 51 et 57 kilogrammes. Le tiers des sujets exami
nes (33 %) pese de 54 a 56 kilogrammes. *

b) Tho de Bac-kan. — La majorite des poids (75,8 %) 
s’etend entre 51 et 56 kilogrammes. Plus de la moitie des sujets 
examines (54,5 %) pese de 52 a 55 kilogrammes, et pres du tiers 
(30,1 %) pese de 52 a 53 kilogrammes.

c) Tho de Thai-nguyen. — La majorite des poids (66,4 %) va 
de 50 a 55 kilogrammes. Un pen moins de la moitie (45 %) pese 
de 49 a 52 kilogrammes.

d) 'Tho de Lang-son. — La majorite des poids (61,1 %) va 
de 50 a 55 kilogrammes. On en trouve pres de la moitie (49,3 %) 
de 50 a 53 kilogrammes.

e) TVid de Tien-yen. — Leur poids moyen brut de 57 kg. 600.
Si 1’on rapporte a la maxima de 55 kilogrammes que nous 

avons fixee pour I’Annamite bien nourri du delta, on obtient 
les chiffres suivants qui representent le pourcentage des sujets 
au-dessous de 56 kilogrammes.

a) Tho :
Cao-bang ................................................... 62,3 %
Bac-kan ...................................................... 68,5 %
Lang-son .................................................... 80,4 %
Thai-nguyen .............................................. 85,3 %

(1) Mensurations de montagnards du Nord-Est du Tonkin, Rev. Med. 
Frangaise d’Extreme-Orient, 1938, n° 6.
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b) Annamites du delta :
Militaires .................................................... 79,2 %
Fonctionnaires.......................................... 90 %

Le montagnard tho est d’un poids moyen plus lourd que 
J’Annamite. Chez celui-ci, le fonctionnaire apparait particulie- 
rement leger. Le poids des Tho de Lang-son est comparable a 
celui d’Annamite bien nourris (militaires) du delta. On note 
pour Thai-nguyen le flechissement deja constate pour la taille.

B. — Poms CHEZ les Nung

a) Nung de Cao-bang. — La majorite des poids (61,3 %) 
s’etend de 52 a 58 kilogrammes. On rencontre 44,2 % de sujets 
pesant de 53 a 56 kilogrammes. Le pourcentage au-dessous de 
55 kilogrammes n’atteint que 57,5 %.

Done poids plus lourd des Nung que des Tho.
b) Nung de Bac-kan et de Thai-nguyen. — Le poids moyen 

brut des 22 sujets examines est de 52 kg. 200.
c) Le poids moyen brut des Nung de Tien-yen est de 

54 kg. 300.
Si nous resumons en un meme tableau la moyenne brute 

des poids, on obtient les resultats suivants par province :
Delta — Annamites (fonctionnaires, 100 pesees) 47,370
Delta — Annamites (militaires) .............................. 50,700 (1)
Thai-nguyen (Tho et Nung) .................................... 51
Bac-kan (Tho et Nung).............................................. 55
Lang-son (Tho) .................................... ...................... 52
Cao-bang (Tho et Nung) .......................................... 57
Tien-yen (Nung) ........................................................ 54,300
Tien-yen (Tho) .......................................................... 57,600

Annam

Le poids des jeunes recrues osciille aussi aux environs de 
50 kilogrammes.

(1) Jeunes rec rues.
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Cochinchine

Le poids moyen des 188 sujets dont la stature atteignait la 
moyenne de 1 m. 663 (of. ci-dessus) atteint le chiffre eleve de 
58 kg. 440. On trouve 46,2% des sujets pesant de 56 a 60 kilo
grammes. Plus du tiers (38,8 %.) pese 60 kilogrammes et au-des- 
sus.

Ges chiffres doivent en realite etre consideres coniine excep- 
tionnels. Si nous prenons les poids des 755 hommes de la provin
ce de Tay-ninh, nous remarquons que les poids s’echelonnent de 
40 a 54 kilogrammes. On n’en trouve que 20 (2,7 %) de 60 kilo
grammes et au-dessus. Le groupe le plus important va de 43 * 
52 kilogrammes : on trouve dans ces limites 490 individus 
(64,9%) qui sont repartis a pen pres egalement entre les d iff ex
rentes unites de poids.

Les poids de 350 femmes de la meme province sont et? 
general au-dessous de 50 kilogrammes. 7,4 % seulement pesent 
ce poids ou au-dessus. La plus grande frequence se voit de 39 a 
47 kilogrammes. On trouve dans ces limites 204 femmes (58,2 %;). 
Une femme de 28 ans (n° 987, Tran-thi-Ba) pesait 26 kilogram
mes avec une taille d’l m. 05.

A Mytho, pour une taille moyenne de 1 m. 592, 50 homines 
pesent 48 kg. 700. La moyenne des femmes est de 41 kg. 700. A 
Soc-trang, sur 800 Annamiles, 69,5 % pesent 50 kilogrammes. 
On en trouvait 10,1 % a 60 kilogrammes el au-dessus.

Cambodge

Des Cambodgiens de Cochinchine (Soc-trang) out presente 
58,6 % de poids au-dessus de 55 kilogrammes.

Une enquete au Cambodge a montre que les poids se grou- 
paient autour de 54-55 kilogrammes (Simon).

Laos

Nous n’avons que les poids de 40 Khas (Phu-noi) de Phong- 
saly.

Le poids moyen est de 51 kg. 600. Rappelons qu’il s’agit d’in- 
dividus de petite taille : 1 m. 576. 22 sujets pesaient de 51 a 
56 kilogrammes, soil 55 %.
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Indice de Rohrer (1)

Nous avons (lit que de nomhreux auteurs avaient cherche a 
etablir tin rapport entre le poids et la taille. Rappelons les don- 
nees de Broca, Quetelet el Gould (rapport poids sur taille), 
Viazemsky, Livi, etc... Pignet en France, Verwaeck en Belgique, 
font intervenir dans leur formule le perimetre thoracique (2). 
D’apres Deniker, les deux for mu les donnant le rapport du poids 
a la taille le plus pres de la verite sont celles de Livi et de 
Rohrer.

La formule de Rohrer, donnant le Korperfiille K (masse 
du corps) est la suivante :

jr 100 VK =-------

dans laquelle V est le poids (en grammes) el A la taille (en 
centimetres). Elie represente le rapport centesimal entre la taille 
et le volume du corps exprime par le poids.

L’indice de Rohrer varie de 1,30 a 1,46 chez 1’adulte el pent 
dller jusqu’a 2,97 chez les enfants. Cet indice est d’autant plus 
vleve que le sujet est plus lourd, ou massif.

Indice ROHRER

1,43
1,35

1,29
1,10

1,59
1,69-1,70
1,62-1,63
1,69-1,70
1,69

• - Indiens Troumai du Bresil . . .
Suisses de Schaffouse................
Coreens...........................................
Norvegiens.....................................
Negres Balouba.............................
Ce tableau (d’apres Deniker) montre qu’a egalite de taille 

lr Noir est plus leger que 1’Europeen. D’apres cet indice de 
Rohrer, les femmes dans toutes les races seraient, a taille egale, 
plus lourdes que les homines.

(1) Bohrer, Eine neue Formel zur Batimmung der Korperfiille — 
Korrespondentzblatt d. Deutsh. Ant hr. Gesell. tome XXXIX, 1908, p. 5.

(2) On trouve une etude du Pignet et du Vervaeck, dans Bigot el 
Veyre, R. M. F. E. O., 1938, n° 6.
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Nous avons calcule cet indice dans quelques-unes de nos 
series, « pour voir », et nous avons obtenu les resultats suivants :

Indice de Rohrer en Indochine.
No mb re Taille K

Fonctionnaires du delta tonkinois . . 100 1 m 606 1,15
Cochinchinois de Mytho ................ 50 1 533 1,16
Cochinchinoises de Tay-ninh ........ . 350 1 525 1,20
Tho de Cao-bang............................ 383 1 631 1,22
Nung de Cao-bang.......................... 252 1 612 1,24
Cochinchinois de Mytho ................ 50 1 592 1,24
Cochinchinois de Saigon................ .. 188 1 663 1,27
Cambodgiens ...................................... 1 620 1,29
Khas du Laos.................................... .. 50 1 576 1,32
Tho de Tien-yen................................ 36 1 627 1,33

Certains Tho, les Kha, et presque les Cambodgiens, attei- 
gnent la limite inferieure des normales d’Europe. Le Tonki
nois (1,15) parait nettement plus leger que le Cochinchinois (1,20 
a 1,27). Les femmes (1,16 et 1,20) sont plutot legeres par rapport 
aux homines.

IL _ POIDS DES NOUVEAU-NES A TERME

Le poids est d’une extreme variabilite, non seulement d’un 
enfant a 1’autre, mais encore suivant les races et les sexes. Mais 
au lieu d’etablir des moyennes comme le font generalement les 
auteurs, nous groupons les 39.352 enfants de nos statistiques 
d’apres la valeur de leur poids : les enfants du Sud (Cochin
chine, Cambodge) se range nt davantage que les enfants du 
Nord (Tonkin et Annam) du cote des poids eleves.

A. — Indigenes de l’Indochine

Annamites d’origine tonkinoise : 13.723 nouveau-nes. Ka 
plupart des enfants pesent de 2 kg. 700 a 3 kg. 100 avec predo
minance a 2 kg. 800. La moyenne est de : 2 kg. 903.
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Thai du Haut-Tonkin : 255 nouveau-nes, se groupent prin- 
eipalement dans les colonnes de 2 kg. 800 el 3 kg. 100. Moyenne : 
2 kg. 923.

Laotiens (race tliai) : 35 nouveau-nes, avec predominance 
de poids a 3 kilogrammes el 3 kg. 100. Moyenne : 3 kg. 040.

Annamitcs de I’Annam : 2.658 nouveau-nes. Dans cette par
lie centrale de 1’Indochine, le poids des bebes est moindre qu’au 
Nord et au Sud. Il varie de 2 kg. 500 a 3 kilogrammes (max. a 
2.700 et a 2.800). Moyenne: 2 kg. 760.

Cambodgiens (race khmere) : 587 nouveau-nes, avec predo
minance de poids a 2 kg. 900. Moyenne: 2 kg. 910.

; . Annamitcs de la Cochinchine : 21.511 nouveau-nes. C’est le 
pays de l’Union oil le poids des enfants est le plus grand. Il 
varie de 2 kg. 700 a 3 kg. 200 avec predominance a 3 kilogram
mes. Moyenne : 3 kg. 020.

B. — Chinois nes en Indochine

Pour avoir un point de comparaison, nous allons donner 
egalement le graphique des pesees de 340 Chinois nes en Indo* 
chine.

La plupart pesent de 2 kg. 900 a 3 kg. 400, avec predominance 
a 3 kg. 200. La moyenne est de : 3 kg. 096.

En Chine, E.ula Eno a trouve 3 kg. 128 comme moyenne des 
poids des enfants chinois a Shanghai.

Williams a trouve un poids un pen plus superieur (3 kg. 250) 
dans la meme region.

A Peiping, S.-W. Lee, M. I), pesant 1.437 enfants, a trouve 
comme moyenne : 3 kg. 124 pour les garcons, 2 kg. 980 pour les 
lilies.

Un point interessant a noter, c’est que les enfants de la 
Chine du Sud pesent plus lourd que ceux du Nord (d’ailleurs 
comme en Indochine) comme le montre le tableau suivant :
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CHINE 
du Nord

CHINE 
du Centre

CHINE 
du Sud

Nombre de cas observes . 763 390

------ :

270
Garmons.................................................. 3.090 3.165 3.177
Filles.................................................. 2.949 3.015 3.024
Moyenne ............................................ 3.018 3.084 3.095

C. — Europeens

Sur 130 pesees des nouveau-nes europeens, nous trouvons 
que la plupart des bebes pesent de 3 kilogrammes a 3 kg. 8(X> 
Le poids moyen est de 3 kg. 457. Ce poids se rapproche beaucoup 
de celui trouve par S.-W. Lee chez les Americains vivant eit 
Chine (3 kg. 330).

D. — Metis

Il serait egalement interessant de voir combien pesent les 
enfants provenant du croisement de la race annamite avec d’au- 
Ires races, en particulier avec les Europeens et les Chinois. ’

Nous ne pouvons reunir, a notre grand regret, qu’un nombre 
ires infime de bebes metis. En voici le poids :

I
NOMBRE

de cas observes
2 kg.

:i 2 kg. 5
2 kg. 5 

a 3 kg.
3 kg.

a 3 kg. 5
3 kg. 5 

a 4 kg.
4 kg.

a 4 kg. 5

46 metis franco-anna- 
mites ................... 6 8 21 8 3

31 metis si no-anna mi
tes (Minh-Huong). » 20 10 1 . ■

En ce qui concerne la croissance du poids, voir le graphi- 
que(Fj0. 4).
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CRO1SSANCE CHEZ LES GARMONS EURASfENS

Trait gras : poids.
Trait fin : taille.
Trait diseontinu : taille des Eurasiennes.
Noter I’inflechisseinent de la courbe a partir de 14 ans (lilies. 13 ans).
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E. — Influence du sexe

Le tableau suivant montre la moyenne des poids :

TONKIN COCHINCHINE

Garmons.
Eilles . .

2 kg. 912
2 kg. 880

2 kg. 967
2 kg. 905

III. — POIDS PENDANT LA CROISSANCE

Poids de 897 Tonkinoises, ecolieres a Hanoi.
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G — Types morphologiques des Indo-Chinois

« Dans 1’interieur d’une meme race, tons les individus ne 
sont ni tons semblables, ni tons dissemblables. Ils peuvent etre 
groupes en differentes categories qui s’appellent les types mor
phologiques ou types constitutionnels. Jusqu’ici la repartition de 
ces types n’a guere etc recherchee qu’en Europe (H.-V. Val- 
LOIS) ».

La biotypologie, V etude des types morphologiques indochi- 
nois a ete faite par Machado de Souza (1), dans le laboratoire du 
Professeur Vallois, a 1’aide de 100 tirailleurs, servant en France, 
ce qui presente une selection et implique quelques reserves. II 
resulte de ces recherches que :

1° Il ir'est pas possible d’appliquer a tons les groupes ra- 
ciaux les methodes typologiques etablies pour les races blan
ches europeennes ;

2° Il est indispensable d’etablir dans chaque groupe ethni- 
que, un type moyen, type-etalon auquel on puisse comparer les 
variations constilutionnelles individuelles ;

3° De toutes les methodes proposees pour classer les indi
vidus, seule celle de Viola permet d’etablir ce type-etalon. Il 
est certain, cependant, qu’on pourrait theoriquement en deter
miner un pour n’importe laquelle des autres methodes, mais ceci 
n’a pas ete 1’objectif de leurs auteurs ;

4° Puisque 1’application de toutes les methodes proposees 
est, pour le moment, irrealisable chez les groupes ethniques 
autres que. les Blancs europeens, nous n’avons pu verifier chez 
nos Indochinois et Malgaches, la concordance des types que ces 
methodes permettent d’isoler. Nous avons seulement constate 
que, chez les Indochinois, il n’y a pas de relation directe entre les 
types morphologiques classes par la methode de Viola et ceux 
obtenus par celle de Manouvrier ;

(1) Machado de Souza (O.). — Les types morphologiques constitu
tionnels chez les Indochinois et les Malgaches. L’ Anthropologic. 
vol. XLIV, 1934, p. 525.



— 48 —

5° Chez les Indochinois, la frequence des types morpholo- 
giques correspondant a la classification de Viola, est la sui- 
vante :

Megalosplanchniques ................................................ 9 %
Normosplanchniques .....................................   36 %
Microsplanchniques ................................................... 16 %
Mixtes............................................................................ 39 %

6° Chez les memes sujets et chez les Malgaches, en conside 
rant comme base ou etalon, la valeur moyenne de 1’indice ske- 
lique, les types de Manouvrier se trouvent avec les pourcen- 
lages suivants :

Indochinois Malgaches

Brachyskeles (macrokormes) ........ 37 % 66 %
Mesoskeles (metriokormes) ................ 18 % 12 %
Macroskeles (brachykormes) .......... 45 % 22 %

7° La morphologic cranienne et le type constitutionnel, de
termines par le procede de Viola, ne sont pas concordants ; en 
d'autres termes, la forme du crane est independante du type 
morphologique constitutionnel. Par contre, il y a un certain rap
port entre ce type et la forme de la face ;

8° Les indices nasal, jugo-frontal et jugo-mandibulaire pre
sentent comme 1’indice facial, un certain rapport avec le type 
morphologique. En effet, les indices inferieurs a la moyenne 
(consideree comme base) sont plus frequents chez les micros- 
plarichniques et inversement ;

9° Il n’y a pas de correlation entre les types raciaux et les 
types constitutionnels ; en addition a ce qui est deja connu chez 
d’alitres races, nous pouvons dire que, chez les Indochinois et 
les Malgaches, il est possible de reconnaitre la presence de deux 
types extremes de morphologic individuelle. Ces types, lorsqu’e- 
tablis par des methodes differentes, ne sont pas necessairement 
correspondants ; ils demontrent en tous cas fexistence rcelle 
de formes individuelles diverses dans un meme groupe racial 
(Machado de Souza) ».
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Nous empruntons au meme auteur les tableaux ci-dessous 
qui permettront de chiffrer les conclusions que nous venons 
d enoncer et les rendront plus vivantes.

- 1 aleurs du type moyen indochinois (Methode de Viola).

Valeur du tronc ..................................
Valeur thoracique ..............................
Valeur abdominale totale
Valeur abdominale superieure ...............................
Valeur abdominale inferieure
Valeur des membres ..............................
Hauteur sternale ....................................
Hauteur xypho^epigastrique .........................................
Hauteur epigastrico-pubienne .........................................
Diametre transverse thoracique...................
Diametre transverse epigastrique.............................
Diametre biiliaque ............................
Diametre antero-posterieur thoracique ........................
Diametre antero-posterieur epigastrique
Hauteur jugulo-pubienne .................................
Longufeur du membre superieur
Longueur du membre inferieur

23,17
7,25

15,92
5,85

10,07
1.265

155
122
210
260
265
265
180
181
487
544
721

B. — Tableau comparatif des ualeurs moyennes 
des Indochinois el des Venitiens.

Indochinois Venitiens

Valeur du tronc..................................... 23,17 98 1
Valeur du thorax.................................. 7 ^5 gg
Valeur de 1’abdomen total .................... 15,92 19 8
Valeur de 1’abdomen superieur........  5,85 7 6
Valeur de 1’abdomen inferieur.........  10,07 19 2
Hauteur sternale .................................... 155 156‘
Hauteur xypho-epigastrique..............  199 144
Hauteur epigastrico-pubienne .......... 210 210
Diametre transverse du thorax..........  260 277
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Indochinois Venitiens

Diiametre transverse de 1’epigastre . . 265 265
Diametre biiliaque ............................... 265 299
Diametre antero-posterieur du tho

rax ................................................. 180 200
Diametre antero-posterieur de 1’epi

gastre ................................................ isi 200
Hauteur jugulo-pubienne .................... 487 510
Longueur du membre superieur........  544 565
Longueur du membre inferieur........  721 790

C. — Valeurs moyennes des differentes mesures on indices pris 
sur les Indochinois classes en 3 types (Machado de Souza)

Megalo- Normo-
splanchniques splanchniques

Micro-
splanchniqi es

Indice Pignet ...................... 5,5 15,8 15,3
Indice Livi .......................... .. 25 23,6 24,1
Diametre biacromial ........ .. 23,6 (% stat.) 22,9 22,9
Diametre biliaque .............. . 17,8 16,9 16,5
Angle xyphoidien .............. 71° 67° 67°
Circonference avant-bras . 16,1 15,6 15,4

— mollet ........ .. 23,4 22 21,7
— thorax .... 55,6 — 52 53,8
— abdomen .. .. 49,6 45,2 44,9

Spirometrie ......................... . . 2,94 2,96 3,Ox.
Indice thoracique ............ .. 69,9 69,4 62,1

— buste (skelique) . . 54,5 — 51,4 53
— cephalique ............ .. 80,8 — 83,7 84,5
— hauteur-longueur de

tete....................... .. 69,5 69,8 69,7

— frontal ....................... 71,5 70,7 69,7

— jugo-frontal.......... ... 78,7 75 74,5
— jugo-mandibulaire .. . 75 80,2 78,6

— facial...................... ... 81,3 85 85,4

— nasal ...................... ... 77,7 — 73,8 73,8
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D. — Rapport entre I’indice cephalique et le type 
constilutionnel.

Dolicho- 
cephales

Microsplanchniques .................. ....
Megalosplanchniques .............. ....
Normosplanchniques ................ 5,5 %

Mesocephales

25,9 %
22,3
17

Bracliy- 
cephales

74,1 %
77,7
77,5

E- Rapport entre le type constiliitionnel et I’indice facial.

Leptoprosopes Mesop. osopes Euryprosopes

Megalosplanchniques................
Microsplanchniques ..................
Normosplanchniques ................

12,6 % 43,7 % 43,7 %
22,3 77,7

5,7 % 41,6 52,7

INDICE CEPHALIQUE INDICE FACIAL

superieur inferieur 
a la a la 

moyenned) moyenne

Microsplanchniques..................
Megalosplanchniques................

31,3% 68,7%
22,3 77,7

superieur 
a la 

moyenne

62.4 %
33.4

inferieur 
a la 

moyenne

37.6 %
66.6

INDICE NASAL

superieur a la 
moyenne

Microsplanchniques..................
Megalosplanchniques................

31,3 %
55,5

inferieur a la 
moyenne

68,7 %
44,5

INDICE
JUGO-FRONTAL

IN DICE JUGO-
MANDIBULAIRE

superieur 
a la 

moyenne

inferieur 
a la 

moyenne

Microsplanchniques........ ..
Megalosplanchniques................

43,8 %
66,6

56,2 %
33,4

superieur 
a la 

moyenne

50,0 %
66,6

inferieur 
a la 

moyenne

50,0 %
33,4

(1) Dans ce tableau et les suivants il s’agit, bien entendu de la 
moyenne arithmetique.
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Personnellement, nous avons fait quelqueS recherches du 
meme ordre, mais avec verification sur le cadavre, nous avons 
mesure chez 1’Indochinois, sur des sujets formoles et sur des 
sujets vivants a la fois, les dimensions thoraciques et les dimen
sions abdominales, convaincus, avec Viola et Villemin. qui 
existe un balancement entre la cavite thoracique et la cavite 
abdominale et qu’il est impossible d’apprecier la valeur mor- 
phologique d’une cavite, et par consequent des visceres qu elle 
contient en 1’envisageant separement .

Nous mesurons done :
— 1’angle chondral, forme par fecartement des rebords 

costaux, considere par Gregoire comme inversement propor- 
tionnel an diametre antero-posterieur de 1 abdomen, et directe- 
ment proportionnel au volet thoracique, c est-a-dire la hauteur 
de la zone coraco-abdominale ;

__ la longueur sternale consideree par Villemin, comme 
correspondant a la veritable longueur du thorax ;

__ la distance pubosternale de la base de I’appendice 
xyphoide au herd superieur du pubis ;

— la distance entre les deux epines iliaques antero-supe- 
rieures ;

— le diametre transversal du thorax au niveau de la base 
de I’appendice xyphoide ;

__ la distance du bord superieur du pubis a la ligne bi- 
iliaque joignant les deux epines antero-superieuies ,

__ la distance xypho-ombilicale, de la base de I’appendice 
xyphoide a 1’ombilic ;

__ et enfin, les trois diametres anlero-posterieurs allant de 
la colonne au manubrium, a I’appendice xyphoide el au pubis.

Enfin, nous avons cherche a trouver un rapport entre le 
contenant et le content! de la cavite abdominale en prenant 
pour exemple le foie, viscere particulierement interessant.

Nos resultats out etc les suivants :
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Tableau resumant les principales
mensural ions du Irone chez les Annamites el chez les Europeens

MENSURATIONS

FA1TES

ANNAMITES 
veadavres)

10 
hom
ines

10 
fem mes

Angle chondral. 73° 76°

Longueur sternale. 15 14 cm

Distance pubosternale 35,3 34
Distance bi-iliaque. . 23,8 23,4
Volet thoracique . 15,2 12

Diametre thoracique
transverse .... 25 23,5

Distance xypho-ombi-
licale......................... 20,3 17

Distance de la colonne
vertebrale an in a-
nu briu in . 12,5 10,5

Distance de la colonne
vertebrale a 1’ap-
pendice xyphoide . 17,5 15,5

Distance de la colonne
vertebrale au pubis. 14,5 13,5

Distance pubo-iliaque. 7 6

ANNAMITES 
(vivanls)

EUROPEEN

I

EU
RO

PE
EN

N
E

10 
hom
ines

10 
femmes

80° 90° 100° (CLAVEL et 
CHABANNES)

75*

16 cm 14 cm 15 cm a 15 cm 5
(BUSQUET)

34 34 33 (charpy) 31
24 23 23 (charpy) 23
14 12 10, 59 (CLAVBL 

et CHABANNES)
10,3

25,2 25,3 26, 1 (SOULIE) 24,8

19 17 14, 59 (CLAVEL 
et CHABANNES)

14,1 0

14,5 12,3 16, 5 (MERKEL 
et SOULIE)

15,6

18 16,5 20, 82 (CLAVEL 
et CHABANNES)

17,32

16 14 19 (BUSQUET) 18
7 i 6 4 (d’apres les 

diagram mes 
de rigaud)

3

Que devient le foie dans les cavites splanchniques trop 
etroites ? Deja, en 1929 Francois-Favre, dans sa these, a note : 
« L exteriorisation du foie est plus facile chez la femme maigre 
et a thorax evase ». Testut et Jacob, dans leur anatomie topo- 
gi aphique, out bien marque ces differences anatomiques : « La 
face convexe du foie est en rapport avec la paroi abdominale 
anterieure sur une etendue qui varie suivant les sujets ou plus 
exactement suivant le developpement du thorax. Chez les indi 
vidus robustes, a thorax tres large, la limite inferieure du foie 
remonte au-dessus du sommet de 1’appendice xyphoide et les 
rapports sont pen etendus. Chez les sujets a thorax etroit et sur- 
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lout chez les femmes, la limite inferieure s’abaisse a deux, trois, 
quatre leavers de doigt au-dessous de la pointe xyphoidienne. 
Le foie est chasse hors de la cage thoracique retrecie».

Clavel et Chabannes, a qui nous empruntons cette citation, 
etudiant 1’abord chirurgical des voies biliaires des deux sexes 
sont arrives a cette conclusion : les interventions sur les voies 
biliaires sont plus faciles sur la femme que sur 1 homme a cause 
de la faiblesse de 1’angle chondral qui est lice a la faiblesse du 
diainetre antero-posterieur, permettant 1’acces relativement 
facile sur la region hepatique, surtout en position dorso-cambree, 
a cause du peu de profondeur du pedicule hepatique, associe 
a une souplesse plus grande du rachis.

Si nous comparons les mensurations prises sur 1 homme 
annamite a celles qui ont ete effectuees sur la femme euro- 
peenne, nous voyons qu’elles sont presque egales respectivement 
entre elies ; e’est dire que place sur 1’echeUe de la race blanche, 
1’homme annamite pent etre assimile a la femme europeenne, 
quant a certaines dimensions thoraciques et abdominales (1). 
Les mensurations faites sur la profondeur des voies biliaires 
nous conduisenl aux memes resultats. Voici le tableau des 
mesures : „

Distance du confluent des voies Moyenne 
biliaires a la paroi

Homme annamite ........ 4 6 5 6 6 a un. 1
Femme annamite ......... 3 3 3 5 4 3 cm.

Tels sont les resultats auxquels on parvient par la compa- 
raison des mensurations, entre FEuropeen et 1’Annamite du 
Nord. Mais la divergence ne s’arrete pas la. La forme generale 
du foie, qui a si bien evolve, comme 1’a montre Vili.emin, a lea
vers 1’echelle des Primates, suit la meme conduite en passant 
de I’Europeen a rAnnamite.

Si les dimensions splanchniques chez ce dernier ont beau- 
coup diminue, il en est de meme du poids du foie. D’apres

(1) Nous avons deja attire 1’attention sur ce point dans nos Kecher- 
ches sur I'Anatomie Chirurgicale du Foie. Bull, de la Soc. Med. c ir. 

Vlndochine, 1936.
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Sambuc, le foie, apres autopsie, chez 1’Annamite, depasse a peine 
1 kg. ; ayant mesure 15 foies formoles, nous avons trouve une 
moyenne de 1kg. 010. Or, d’apres Rouis, le poids du foie de 
1 Europeen adulte est d environ 1.750 gr., c’est-a-dire presoue le 
double de celui de 1’Annamite. Et pourtant, malgre cette reduc
tion de pt,id ; chez I’Amiamite, le foie est encore tres a 1’etroit 
dans sa loge, et c’est on fait que sur presque tons nos cadavres a 
1 Institut Anatomique, le foie deborde plus ou moins le rebord 
costal. Il est vrai que nos foies peuvent etre consideres comme 
pathologiques pour la plupart, car dans la proportion de 3 a 
4 accidentes, nombreux sont les sujets arrives au terme ultime 
de leur maladie. Cependant, il est tout de meme curieux de 
noter que des foies cirrhotiques qui pesent 800 gr. debordent 
les cotes d’une fa$on saisissanle. D’ailleurs, nous avons pris 
systematiquement le poids du foie chez tout cadavre, et tres 
pen de foies debordent le chiffre normal, fixe par Sambuc a 
1 kg. pour 1’Annamite, et a 1 kg. 250 par Oppenheim pour les 
Chinois.

Il arrive que le foie, trop a 1’etroit dans sa loge s’incurve, 
se plie en avant pour avoir de la place, de telle sorte que sur 
de pareils foies, en plus des traditionnelles faces sunerieure et 
posterieure il s’ajoute une veritable face anterieure provenant 
de la plicature des lobes droit et gauche ; un tel foie, vu de 
profil, a un aspect hicorne. L’angle de plicature est d’environ 60°.

Pour bien situer le foie dans la cavite abdominale, nous 
avons, avec les mensurations prises precedemment, reconstruit 
pour ainsi dire les cavites splanchniques (thoracique et abdo
minale) dans lesquelles nous placons des foies dont le bord ante- 
rieur est repere par ses distances au rebord costal et a 1’appen- 
dice xyphoide (Fzjy. 5 et 20).

On voit que nous nous sommes gardes de suivre integrale- 
ment la technique de Viola. Nous lui reprochons de se baser 
uniquement sur des variations voluinetriques, critere si peu 
commode, qu’il n’a pu lui-meme faire rentrer dans le cadre de 
ses types que la moitie des individus. Il nous a semble qu’il 
fallait introduire dans la comparaison des deux cavites, tho
racique et abdominale, non pas seulement les notions de volu-



DlAGRAMMES DE 15 CADAVRES, phis Al HASARD

Sur ces 15, 12 foies debordent nettement le rcbord costal. .
Sur les 3 foies restants, 1 presentait des lesions indiseutables de eirihose

atrophique.
Appa rtiennent 

10, 12, 13.
Appa rtiennent

a des sujets masculins, les diagramines : 1, 2, 3, 5, 6, 8, 

a des sujets feminins, les diagramines : 4, 7, 9, 11, 14, 15.
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me et de masse, mais encore et surtout cellos des dimensions 
lineaires. (/est le procede adopte par Villemin.

Comparons ces resultats a ceux de Clavel et Chabannes, 
effectues sur 1’Europeen : 1’angle chondral de 1’homme anna- 
mite est bien inferieur a celui de 1’homme europeen ; quant an 
diametre antero-posterieur, il est parfois ridicule. Par contre, 
quelle grande difference dans la distance xypho-ombilicale.

U se degage, de ces mesures, les particularites suivanfes,. 
chez 1’Annamite.

C’est d’abord, 1’excedence du thorax sur 1’abdomen, exce- 
dence de 1’abdomen inferieur sur 1’abdomen hypochondriaque, 
preponderance des diametres transversaux sur les diametres 
sagittaux, section transversale du tronc notamment plus ellip- 
hque que la normale, en regard de la remarquable diminution 
du diametre antero-posteriewr, situation du nombril au-dessus 
du pubis. Quant au thorax, il semble qu’il se comporte comme 
un thorax plus long que le normal, comine si ce thorax avait ete 
fortement comprime dans le sens sagittal ; le retrecissement 
de louverture thoracique inferieure est exageree. Aussi 1’etage 
sus-mesocolique de 1’abdomen, dans lequel se loge le foie, esbil 
insuffisant par rapport a 1’abdomen inferieur.

Il nous a paru inutile, de reproduire integralement toutes 
nos mensurations destinees a paraitre ailleurs. De plus, une 
longue suite de chiffres ne parle pas a 1’oeil et rebate souvent 
1 esprit du lecteur. Nous nous contenterons done pour le moment 
de reproduire tres grossierement 1’ensemble de nos recherches 
par des schemas qui font comprendre immediatement les diffe
rences qui separent la cavite thoraco-ahdominale des Indochi- 
nois et celle des Europeens. Nous tenons a faire remarquer ici 
que nous n’avons trouve entre les Asiatiques homines et les 
Asiatiques femmes, aucune des differences considerables qui 
sont hien connues dans la race blanche. Nous nous contentoils 
de signaler le fait ici, nous reservant d’y revemr ailleurs, quand 
nos observations, sur ce point particulier, seront completes 
Quelques mesures ci-dessous reproduites, suggereront mieux ce 
que nous avons voulu dire. Nous les avons volontairement re
duces a des chiffres moyens. A cote de ces schemas, nous pla- 
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5ons le poids des foies. D’autre part, pour donner une idee sur 
la difference entre les mesures prises sur le cadavre et celles 
qui sont effectuees sur le vivant, nous avons figure aussi des 
schemas provenant des mensurations pratiquees sur nos mala- 
des a 1’hdpital. Ces schemas montrent plus eloquemment que 
toute description, le com port eni ent du foie a linterieur dune 
cavite trop etroite.

En resume, nous arrivons aux conclusions suivantes .
1° Place sur 1’echelle europeenne, le type constitutionnel de 

I’Annamite est surtout microsplanchnique, dans la classifica- 
lion de Viola ;

2° La consequence d’un tel type, c’est 1’etroitesse des cavites 
splanchniques, caracterisee en particulier par 1’aplatissement 
de 1’abdomen superieur ;

3° Le foie a 1’etroit dans sa loge deborde en avant les faus- 
ses cotes prenant parfois une forme speciale a quatre faces ,

4° La plupart des sujets masculins annamites se compor
tent comme des sujets europeens feminins : 1’etroitesse de leur 
angle chondral, la souplesse de leur rebord chondro-costal et 
de leur rachis out pour consequence que leur foie est moms 
entierement thoracique que celui de 1’Europeen robuste. Il a 
tendance, an contraire, a s’exterioriser du thorax pour vemr 
habiter 1’elage sus-mesocolique. Certaines attitudes operatoires 
favorisent encore cette migration abdominale du foie II en re- 
sulte que le drainage abdominal de certains abces profonds est 
relativement plus facile chez 1’Indigene que chez les Europeens. 
De meme, un foie debordant les fausses cotes n’est pas force
meat pathologique.

Voici pour terminer quelques remarques de 1Ioi.be .
« Un autre caractere bien marque et que 1’on pent dire cons

tant est celui de la saillie des clavicules. On voit de ces Anna
mites a la belle musculature, aux pectoraux developpes, qui out 
des salieres oil on logerait la moitie du poing.

Le thorax gst plus cylindrique et moins evase que chez nous. 
On ne voit pas.iet meme dans les cas de misere physiologique. 

1Ioi.be
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de ces thorax d’oiseau comine on en voit tant dans les salles 
P. P. de nos hopitaux d’Europe. Je n’ai observe qu’un seul cas 
de thorax en forme de carene chez un Annamite de dix-huit ans, 
plutot fort et bien conforme par ailleurs, et qui avail un frere, 
a peine plus jeune de quinze mois que lui, polymaste. Ce der
nier etait muni de deux mamelles supplementaires situees un 
peu concentriquement en dessous des mamelles normales et a 
6 centimetres environ de ces dernieres, celle de droite (mamelon 
et areole) un peu plus petite que les normales et celle de gauche 
un peu plus pelite que celle de droite.

«L abdomen chez 1’adulte n’est jamais developpe». Ceci, 
je crois, pourrait etre donne comme regie generale concernant 
tons les peoples jaunes, a 1’exception des Chinois et des Polyne- 
siens chez lesquels, au contraire, I’obesite est frequente. J’ai 
vu a Bangkok, parmi de nombreux metis chino-siamois, des 
sujets d’un embonpoint marque.

Chez les Annamites, I’obesite, toujours partielle, est tres 
rare, surtout parmi les homines et, chez ces derniers, toutes les 
fois qu’il m’a etc donne de verifier le fait, j’ai vu que j’avais 
affaire soit a des fils ou des petits-fils de Chinois (du cote pater- 
nel), soit a des indigenes ayant pris, aux Occidentaux, 1’habi- 
lude des boissons alcooliques.

Je n’ai jamais vu de Moi obeses.

Dans une belle photographic que j’ai rapportee de Pontia- 
nak en decembre 1910, d’une vingtaine de Dayak de Potou- 
Sibao, reunis en un groupe, 1’un d’eux, au premier plan, sans 
atteindre I’obesite vraie, est d’un embonpoint notoire, mais 
1 aspect de sa physionomie ne laisse aucun doute sur son origine 
chinoise partielle.

Au Japon, I’obesite est en quelque sorte professionnelle, tous 
les lutteurs vraiment lutteurs doivent etre obeses ; par contre 
les acteurs de theatre sont tous maigres.

Les bras paraissent longs, plus longs que chez nous, mais, 
comme je ne puis fournir aucun chiffre pour etayer mes obser
vations de visa, je n’insisterai pas sur ce point ».
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D. — Anatomie artistique des Indochinois

L’anatomie artistique n’a qu’un faible interet anthropolo- 
gique. Topinard l’a deja dit excellemment.

« Le choix d’un canon de proportion, c’est-a-dire d une rela
tion constante entre les diverses parties du corps est assez arbi
trage.

Il s’agit toujours la de mesures ideates, convention nelles, 
■qui s’accommodent de Fart decoratif mais pas de 1 observation. 
L’Ecole de Fontainebleau, nos artistes modernes travaillant pour 
la mode, reproduisent de longues silhouettes d une grande ele
gance et qui n’ont rien de commun avec la realite (Conte- 
NAU) (1) ».

En Indochine, aucun travail d’anatomie artistique n’a en
core etc fait d’apres 1’examen en serie de sujets vivants. Par 
contre, nous devons signaler 1’excellente etude de Bellugue (2) 
sur l’anatomie des formes dans la sculpture khmere ancienne. 
L’anthropologiste y trouvera maints renseignements auxquels 
la rigueur de la methode d’investigation employee donne souvent 
un Ires grand interet.

(1) Contenau. — La civilisation d’Assur et de Babylone. Paris, 1937.
(2) Bellugue. — L’Anatomie des formes et la sculpture khmere a li
ne   Arts el Archeologie khmers, t. II, 1924-26.



II. — Membres

A. — Membre superieur :
1° Angle du bras et de 1’avant-bras ; 
2° Longueur du membre superieur ; 
3° Empreintes digitales.

B. — Membre inferieur :

A, - Membre superieur

I. — Angle du bras et de l’avant-bras

Les Anatomistes se soul occupes, depuis longtemps de Tan
gle externe, que fait 1’axe de 1’avant-bras avec Taxe du bras. 
Malgaigne, le premier, l’a mesure mais en comparant les deux 
sexes, Berteaux a trouve, le premier, une difference, seulement 
elle n’etait pour lui, que d’un degre. Potter, Quinton, Vannier, 
Laignel-Lavastine, Jarricot, Hubscher et Thooris Font etudie. 
Pour ce dernier, Tangle positif du bras ou cubitus valgus est un 
caractere sexuel secondaire feminin ; 1’angle nul, un caractere 
sexuel secondaire masculin. L’angle negatif du bras ou cubitus 
varus n’a plus aucune signification sexologique et fait penser a 
la syphilis hereditaire.

Aucune mensuration de cet ordre n’a ete faite chez les 
Annamites.

II. — Longueur du membre superieur

Les recherches de Mondiere chez les femmes annamites, 
chinoises, minh-buong el cambodgiennes out donne les resul- 
tats suivants :
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« 1° Les longueurs des trois segments du membre superieur 
sont les suivantes :

et 1’avant-bras. Le bras egalant 100, on a pour 1’avant-bras :

FEM M E s

Annamites Chinoises Minh Huong Cambodgiennes

Longueur du bras . ................................. 259,94 275,39 283,46 267,73

— de Pavant bras.......................... 225,57 212,12 221,12 208,49

— de la main................................ 149,31 173,41 174,49 173,41

Longueur totale du membre sup. . . 634,82 661,01 679,07 649,63

2° Les rapports en centiemes sont les suivants pour le bras

Femme chi noise.......................................................... 77,05
Femme cambodgienne ............................................... 77,49
Femme minh-huong ................................................... 78,02
Femme annamite ....................................................... 86,/7

Mondiere a trouve 85,34 dans son premier travail pour les 
femmes de la Cochinchine franchise. On voit done que la fem
me annamite, sous ce rapport, s’eloigne considerablement des 
autres femmes et qu’elle inline un peu, mais tres pen, sur sa 
metisse minh-huong.

3° Voici le rapport en centiemes de la longueur totale du 
membre superieur avec la taille :

Femme annamite ........................................................
Femme chinoise .........................................................
Femme cambodgienne...............................................
Femme minh-huong...................................................

43,20
44,62
44,77
45,34

4° La grande envergure est toujours plus grande que la 
taille, mais la difference est surtout marquee chez la femme 
cambodgienne. Elie est :

Chez la femme cambodgienne............................... 65,34
Chez la femme minh-huong..................... *............. 38,93
Chez la femme annamite......................................... 28,91
Chez la femme chinoise ........................................... 23,05
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C’est-a-dire que, la taille etant egale a 100, la grande enver- 
gure sera de :

101,972 chez 1’Annamite,
101,556 chez la Chinoise,
102,593 chez la Minh-huong,
104,530 chez la Cambodgienne.
5° Voici maintenant quelques autres mensurations toujours 

empruntees au meme auteur :
FEMMES

Annamite Chinoise Minh-Huong Cambodgienne

La grande envergure.......................... . 1493,75 1504,42 1536,31 1516,88
Le grand e in pan...................................... 182,29 182,20 188,81 188,63
Le petit empan...................................... 179,00 177,50 183,63 183,73
Longueur du ponce (face dorsale). 58,84 58,19 58,42 56,13
Longueur du medius — 90,27 93,41 89,46 93,18

Ou, en d’autres termes :
La taille n’est que les 98,06 de la grande envergure chez 

1’Annamite,
La taille n’est que les 98,47 de la grande envergure chez la 

Chi noise,
La taille n’est que les 98,10 de la grande envergure chez la 

Minh-huong,
La taille n’est que les 95,66 de la grande envergure chez la 

Cambodgienne.
6° La main de la femme de la haute Cochinchine est plus 

courte de 13 millimetres que celle de la femme de Basse Cochin
chine et sans varier beaucoup.

Si Foil vient a comparer sa longueur proportionnelle a celle 
de 1’avant-bras, on a en centimemes les chiffres suivants. La 
main est :

Les 66,19 de 1’avant bras chez 1’Annamite,
Les 78,91 de 1’avant-bras chez la Minh-huong,
Les 81,71 de 1’avant-bras chez la Chinoise,
Les 83,17 de 1’avant-bras chez la Cambodgienne. ,
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Je ferai remarquer que 1’ordre est le meme si 1’on compare 
la main et la taille des sujets ; car le rapport en centiemes est 
le suivant :

Annamites ................................................... 10,19
Minh-huongs .............................................. 11,65
Chinoises ..................................................... 11,70
Cambodgiennes ......................................... 11,95 (Mondiere).
7° Comparaison entre le membre superieur et le membre 

inferieur. — La cuisse plus la jambe etant 100, le bras plus
Favant-bras sont :

Femme annamite ....................................................... 71,12
Femme minh-huong................................................... 70,25
Femme chinoise ......................................................... 69,/9
Femme cambodgienne............................................... 68,82
Rapport de la clavicule et de Fhumerus :
Femme annamite .....’............................................. 52,83
Femme cambodgienne............................................... 52,22
Femme chinoise ......................................................... 50,52
Femme minh-huong................................................... 50,31

III. — Empreintes digitales

La connaissance des empreintes palmaires est Ires ancienne 
en Extreme-Orient.

Jean de Barros fut le premier Europeen a signaler la valeur, 
comme marques d’identite, des empreintes dig.tales qu’utili- 
saient depuis longtemps les Chinois (L. de Pina) (1).

D’apres Robert Heindl, 1’empreinte digitale en tant que si- 
gne d’identite a, en effet, existe en Chine depuis la periode 
T?ang, c’est-a-dire depuis Fan 618 apres Jesus-Christ. Vers 650, 
Kia-kung-Yen Fa signale sous le noin de « hua-chi ||| ».

Les hommes de loi de la periode Song (960-1278) Fem- 
ployaient dans la procedure criminelle.

(1) L. de Pina. — Un cas de priorite portugaise au xvie siecle, Jean 
de Barros et la dactyloscopic orientale — Arquivo da repartigao de An- 
tropologia criminal, psicologia, experimentale identificagao civil do Por
to, t. IV, 1936.
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Un des romans historiques populaires, le Chouei-hout- 
chouan ^es heros vivaient vers 1160, mentionne ce
fait que les Chinois employaient sur les feuilles de divorce 1’em- 
preinte du pouce et des quatre doigts, ce qu’ils appellent Cheou- 
mou-hing

L’ancienne loi chinoise qui autorise la venle des femmes 
specific que le contrat de vente signe par le mari porte 1’em- 
preinte de la main droite et de la plante du pied droit.

Enfin, des le xme siecle, les chiromanciens chinois out dis
tingue deux types de dessins digitaux, le « lo » qui est notre 
verlicille et le « ki ££ » oil nous reconnaissons notre boucle.

En Indochine, au Siam et au Cambodge, 1’apposition du 
pouce sur un sceau de cire ou de laque molle est depuis des 
siecles en usage pour affirmer 1’authenticite d’un contrat ou 
d’une charte ecrite.

En Annam, le dessin papillaire n’est pas un secret pour les 
chiromanciens annamites. Et dans les temps les plus recules, 
surtout sous la dynastic des Tran (xne siecle) oil 1’Annam avait 
connu la periode la plus prospere de son histoire, les anciens 
avaient deja etudie le dessin papillaire et out tire de cette elude 
des conclusions qui interessent surtout la psychologic des em- 
preintes digitales.

Au Japon, les lois de Ta:-Ho, ecrites en 702 apres Jesus- 
Christ, mentionnent que 1’application de 1’empreinte digitale 
tient lieu de signature au cas oil le sujet ne sait pas ecrire.

Dans le meme pays, Henri Faulds a entrepris 1’etude des 
empreinles digitales qu’il avait trouvees sur les poteries japo- 
naises de 1’epoque prehistorique et a envisage par cette etude 
« la separation des races ». Il s’est preoccupe de 1’heredite des 
dessins digitaux, de leurs caracteres ethnologiques et a meme 
entrepris 1’etude de leur morphologic comparee chez les mam- 
miferes (singes et niakis) pensant qu’il etait possible d’utiliser 
les empreintes comme preuve scientifique du passage de 1’indi- 
vidu qui les porte.

Ses travaux jeterent une lumiere nouvelle sur la medecine 
pratique. A 1’exemple de Faulds, de nombreux auteurs japonais 
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entreprirent 1’etude du dessin papillaire. Et des 1894, Kumugasu- 
Minakata parla de The antiquity of the fingerprint method.

Apres Minakata plusieurs auteurs japonais preciserent les 
relations entre la dactyloscopic et 1’anthropologie.

En 1913 Rose etudia la dactyloscopic des Japonais.
En 1917 Hasebe montra les differences entre les emprcinles 

digitales des Ainos et celles des Japonais.
En 1921 Kubo etudia les empreintes des Coreens et en 1925, 

celles des Mongols.
En 1925 Shiino parla des empreintes digitales des Chinois.
En 1926 Miyake reprit 1’etude des Coreens au point de vue 

dactyloscopique.
En 1927 Furuhata dans le Japan medical Word essaya de 

resoudre le probleme racial avec les empreintes digitales.
Enfin Rishi, Hirai et Takenouchi trouverent des relations 

entre empreintes et groupements sanguins.
Les Japonais contemporains sont les seuls extreme-Orien- 

taux qui ont etudie d’une facon scientifique les cretes papillaires.
En Indochine, a Saigon, Pottecher en 1902, dans une com

munication a la Societe francaise d’Anthropologie a etudie les 
empreintes digitales des Chinois. Il a mis la dactyloscopic au 
Service de 1’Identification.

A Hanoi, on comment a prendre des empreintes digitales 
et a les classer suivant la methode de Pottecher, a partir de 
1908. Ce n’est qu’en 1930 qu’on a entrepris le classement des 
fiches dactyloscopiques suivant les formules chiffrees a 5 types, 
classement alors en usage a la prefecture de police de Paris.

Depuis cette epoque, 300.000 empreintes digitales utilisahles 
ont ete recueillies au Lahoratoire de 1’Identite Judiciaire du 1 on- 
kin, sous la direction de M. Jacques Obrecht. Notre eleve 
Thuyet les a etudiees dans sa these inaugurale (1), dont voici 
les conclusions :

Les empreintes digitales des Annamites presentent les carac- 
teres particuliers suivants (Fig. 6) :

(1) Nguyen-huu-Thuyet. — Recherches sur les empreintes digitalis 
des Annamites — These de Hanoi, 1938.

On trouvera dans cette these de nombreux graphiques et une im- 
portante bibliographic.



Statistique de Thuyet. Statistique de Mltrux Bornoz.

Statistique d’Oloriz.Statistique de Duffaux.

Tableau representant I’ordre de repartition numerique des types dactylos- 
copiques sur les dix doigts (ordre decroissant) ; le chiffre 1 represente le doigt le 
plus riche, et le chiffre 10, le doigt le plus pauvre.
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a) les quatre types dactyloscopiques (arcs, boucles internes 
a gauche, boucles externes a droite et verticilles) se retrouvent 
sur tous les dix doigts ;

b) le verticille est le dessin papillaire le plus frequemment 
rencontre. Tous les doigts peuvent en etre pourvus. Les verticil
les sont plus frequents a la main droite qu’a la main gauche. Les 
pouces et les annulaires sont les doigts les plus riches en verti
cilles. C’est sur le pouce droit, en particulier, qu’on trouve le 
maximum de verticilles ;

c) apres, les verticilles, ce sont les boucles que 1’on ren
contre frequemment. La main gauche est plus riche en boucles 
que la main droite. Les auriculaires presentent le plus grand 
nombre de boucles ;

d) le croisement des boucles existe sur tous les doigts des 
Annamites. La frequence en est relativement petite ;

e) les arcs sont plus frequents sur la main gauche que sur 
la main droite. Leurs variations numeriques paraissent obeir 
a une loi bien determinee :

1° Dans Fordre decroissant des variations les doigts de me
me nom se suivent immediatement run apres 1’autre ;

2° De deux doigts de meme nom, celui du cote gauche pre
sente le plus grand nombre d’arcs ;

3° Le maximum d’arcs se trouve sur les index ;
4° Les pouces sont pauvres en arcs.
L’Annamite, an point de vue dactyloscopique, se rapproche 

des Chinois.
Toutefois, 1’empreinte digitale ne permet pas toujours a elle 

seule de reconnaitre d'une fa§on constante la race d’un indi- 
vidu.

Il est interessant de signaler qu’en Annam et au Tonkin, 
1’ancienne mesure d’identite etudiee par A. Sallet en 1934, le 
Diem-chi (textuellement apposer 1’index), constitue un 
procede d’une valeur pratique assez remarquable dans les con- 
trats ou les chartes ecrites oil elle remplace souvent la signature.
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Voici en quoi elle consiste d’apres A. Sallet :
La feuille a justifler est placee entre 1’index et le majeur, le 

bord (prealablement replie et limite d’un trait porte a 1’encre) 
appuyant sur le fond de 1’espace interdigital (L’homme presente 
sa main gauche, tandis que la femme presente sa main droite).

Le long de 1’index tendu, on pointe avec un pinceau fin une 
serie de reperes sous forme de traits horizontaux encadrant les 
caractere du nom de 1’individu suivi des mots Diem-chi (Fig. 7).

Fig 7

Ces points de reperes soul :
— face palmaire de 1’index.
1° et 2° les plis de 1’articulation phalango-phalangine ;
3° pli forme par 1’articulation de la phalangine avec la 

phalangette :
— face posterieure de 1’index ;
4° bord superieur de la lunule ungueale ;
5° pointe extreme du doigt.
Le diem-chi n’est done pas de la dactyloscopic. Cependant 

il constitue une methode d’anthropometrie qui n’est pas sans 
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valeur, car il a permis 1’identification des parties en cause. 
Actuellement dans les coins recules du Tonkin, il est encore en 
honneur, surtout dans les affaires de peu d’importance entre 
illettres (dette, bail).

Les anciens restaient persuades que ces reperes du diem
chi ne sauraient exister exactement semblables sur deux indi- 
vidus.

D’apres nos recherches personnelles qui se sont etendues 
a une centaine d’individus d’a peu pres de meme age (22, 25) 
nous n’avons pas releve deux diem-chi qui fussent semblables 
entre eux.

Evidemment, nous ne pouvons distinguer que grossierement 
des traits distants Fun de 1’autre d’un millimetre, le nombre de 
diem-chi prevu est limite et remonterait d’apres nos calculs, a 
environ 50.000 types differents. Il est a remarquer que les traits 
de repere du diem-chi changent avec lage, ce qui fait que sa 
valeur est bien inferieure a celle de la dactyloscopic.

Le diem-chi est non seulement pratique en Annam. Il est 
egalement en honneur chez les Moi’s oil il a rendu beaucoup de 
service notamment dans le commerce.

En 1906, en effet, Patte a signale la pratique du « diem-chi » 
dans 1’Hinterland Moi oil le peuple illettre inscrit sur un frag
ment de bambou les reperes de 1’index en guise de signature, 
dans les affaires commerciales.

III. — POLYDACTYLIE

« Il est une anomalie dont la frequence relative chez les 
Jaunes doit etre certainement plus forte que dans aucune autre 
race, je veux parler de la polydactylie, souvent hereditaire. Un 
boy que j’ai garde un an, en 1901-1902, avait un pouce supple- 
mentaire a la main droite. Son pere, parait-il, etait porteur de 
la meme difformite. En 1888, dans un petit hameau forestier 
de la province de Bien-hoa, on me montra deux hommes, deux 
freres dont 1’aine paraissait avoir a peine depasse la cinquan- 
laine, tandis que le second devait etre moins age de cinq ans 
environ. Ils offraient tons deux un cas fort interessant de poly- 
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dactylie hereditaire et, avec les renseignements que je recueil- 
lis sur les lieux, je redigeai une notice que j’envoyai avec la 
photographic du frere aine et 1’empreinte de la main d’une de 
ses filles a un savant anthropologiste garumnien mort il n’y a 
pas bien longtemps. On ne m’accusa jamais reception de ma 
notice et des documents qui 1’accompagnaient. Tout cela s’est- 
il perdu ? Je 1’avais pourtant envoye sous pli recommande. Le 
malheur, c’est qu’aujourd’hui j’ai perdu le souvenir de plusieurs 
details interessants de ce cas de polydactylie hereditaire et je ne 
puis rapporter avec certitude que les details suivants :

Les deux freres etaient semblablement polydactyles, ayant 
un ponce supplementaire a chacune des deux mains ;

L’aine avail cinq enfants : deux garcons et trois filles ; les 
deux garcons etaient normaux et les trois filles polydactyles ;

Le plus jeune avail quatre enfants : deux filles et deux gar- 
cons, les deux filles etaient normales et les deux garcons poly
dactyles. Mais ces enfants etaient-ils polydactyles bilateraux 
comme leurs peres on unilateraux ; je sais qu’il y en avait au 
moins deux qui n’etaient polydactyles que d’un cote. Le sexe 
alternait-il regulierement on bien, voyait-on, deux filles on deux 
garcons se suivre ? Eufin, n’y avait-il pas eu d’autres enfants 
morts, polydactyles on non ? Voila des details bien interessants 
dont il m’est impossible de me souvenir aujourd’hui, apres un 
temps si long.

Dans les Archives d’hygiene et de medecine coloniales 
(annee 1901), Pethellaz a signale un cas curieux d’ectrodactylie 
hereditaire dans une famille annamite du Tonkin dont le pere 
etait normal dont la mere el les enfants avaient la meme mono* 
dactylie symetrique des membres thoraciques et la meme 
didactylie symetrique des membres interieurs.

En 1912, dans le village moi de B’co, je vis un petit garcon 
de cinq ans, prive des trois doigts de chaque main ; de plus, 
1’ongle du petit doigt manquait a la main gauche et 1’ongle du 
ponce a la main droite. Cet enfant etait Ires degourdi, sa figure 
respirait 1’intelligence ; il se servait merveilleusement de ses 
mains naturellement mutilees » (Holbe).
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Nous avons observe quelquefois des cas isoles de polydac- 
tylie ; ils ne constituent pas une rarete an Tonkin. Les campa- 
gnards y attachent une certaine signification : la polydactylie 
rappelle que la mere du sujet polydactyle aurait eu, etant en
ceinte, des envies de gingembre — on bien que la mere a trompe 
son mari.

B. — Membre inferieur

Voici ce qu’avait trouve autrefois Mondiere :

1° La longueur totale du membre inferieur, representee par 
la hauteur du grand trochanter au-dessus du sol, est :

Femme
Femme
Femme 
Femme

minh-huong 792 mm.
chinoise .... 771 
minh-huong . 763 
cambodgienne 751

41
06 1 '21 mm. 55
55 ( Difference . 28 86
51 I 40 86

i \

2° Le rapport en centiemes de la hauteur du membre infe
rieur avec la taille classe les diverses femmes de la fa§on sui- 
vante :

Femme cambodgienne ............................................. 53,31
Femme chinoise ......................................................... 52,92
Femme minh-huong .................................................. 52,05
Femme annamite ....................................................... 51,30

C’est done chez la femme cambodgienne que le membre 
inferieur est le plus long, toutes proportions gardees et par 
rapport a la taille.

3° Quant an rapport de longueur entre la cuisse et la jambe, 
la cuisse etant 109, on a pour la jambe. :

Femme cambodgienne............................................... 90,76
Femme annamite ....................................................... 89,64
Femme minh-huong ................................................. 89,27
Femme chi noise ......................................................... 83,54
4° La hauteur de la saillip du mollet varie pen et est en 

relation avec la taille.
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5° Le rapport de la longueur du pied avec la taille est sensi- 
blement le meme pour les quatre varietes de femmes :

Femme annamite ....................................................... 15,07
Femme chi noise.......................................................... 15,20
Femme minh-huong.................................................... 15,43
Femme cambodgienne................................................ 15,51

6° Le rapport de la partie anterieure du pied avec la partie 
retro-malleolaire est plus interessant, et les differences varient 
d’un cinquieme a un quart.

En centiemes, on a les chiffres ci-apres :
Femme annamite ......................................... 20,41 = 1/5
Femme chinoise ........................................... 23,34
Femme cambodgienne ................................ 24,46
Femme minh-huong .................................... 24,16 = 1/4

7° Voici, enfin, quelques autres mensurations toujours em- 
pruntees au meme auteur :

• Annamites

FEMMES

Cbinoises Minb-Huong Cambodgieanes

Nombre de sujets...................................... 55 16 13 27
De la ligne art iculaire du genou. . 391,74 390,50 412,85 400,82
Du sommet de la malleole interne. 69,31 72,56 74,00 71,58
De la sail lie du mol let................................ 284,56 285,56 300,92 286,48
Circonference maxima de la jambe 296.36 311,25 300,46 364,22

— minima — 191,63 197,69 185,46 195,08
Longueur du pied, totale.......................... 220,73 225,19 231,00 225,08

— premalleolaire. 175,67 172,62 175,15 172,29
Longueur du gros orteil, face dorsale. 57,82 56,66 58,07 57,14
Hauteur du vertex, le sujet assis . 760,91 784,62 778,69 750,13
Distance des deux epines iliaques. 240,52 254,89 249,95 234,52

— cretes — 249,60 262,69 255,50 239,19
— grands trochanters. 273,73 277,44 269,15 257,89

La fagon dont s’accroupissent beaucoup d’Annamites laisse 
supposer une laxite considerable des articulations du membre 
inferieur et en particulier de la coxo-femorale.
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« Anthony (1) considere que c’est 1’amplitude des mouve- 
inents qui regie 1’etendue des surfaces articulaires et il rapporte 
les observations de A. Thomson, Ch. Havelock, F. Reynault, 
d’apres lesquelles chez certains peuples, notamment chez les 
Hindous, la position accroupie ou les segments de membre sont 
en flexion Fun sur 1’autre provoque diverses modifications arti
culaires et, en particulier, une extension en avant de la surface 
de la tete femorale a laquelle correspond une petite facette arti- 
culaire supplemental sur le bord anterieur du sourcil coty- 
loidien » (R. Dieulafe).

Aucune recherche de cet ordre n’a etc faite chez les Indo
chinois.

Chez beaucoup d’Annamites, comme chez les Chinois et cer
tains Arabes d’Arabie, le pouce est suffisamment actif, pour que 
ces homines puissent s’aider Ires efficacement, au cours de 
menus travaux, des efiets de pince qu’il pent accomplir par rap
prochement volontaire avec le second doigt. Chez certains 
Annamitcs, comme chez certains Malais el certains Veddas, le 
pouce est, en outre, divergent. C’est ce qu’exprime le terme 
annamite Giao-Chi. Nous avons consacre une etude linguistique 
et anthropologique a cet hallus varus, si frequent chez les Anna
mites, si rare chez les Europeens. Nous y renvoyons le lec- 
teur (2) (Fig. 8, 9, 10).

(1) Le determinisme et Fadaptation morphologique en biologic 
animate — Arc/unes de Morphologic generale et experimentale, n° 14, 
1922.

(2) Huard P. et Bigot A. — Les Giao-Chi ou Hallus varus des An
namites — Bulletin de la Societe Medico-chirurgicale de V Indochine et 
Travaux de Tlnstitut Anatomique de Hanoi, t. Ill, 1937.
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Fifl «

(D’apres Frey, 1894).
Baki etait un metis sino-annamite, devenu dessinateur, apres bien des aven- 

tures.
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Fig »

Radiographic d’un pied de Giao-Chi. Presence d’un os tibiahnn extern?.



Fig. io
Differents degres de Giao-Chi.





III. — Tete et cou

A. — Craniometric des indochinois.
B. — Face.
C. — Analomie artistique.

A. — Craniometrie des Indochinois 
Proto-historiques, prehistoriques et actuels

Ces donnees, essentielles a la connaissance de 1’Anthropo- 
logie indochinoise, sont eparses dans maints travaux, pen 
accessibles an lecteur.

Les cranes et les debris craniens prehistoriques indochi
nois actuellement repertories sont au nombre de 206. 11 en existe 
certainement plus. Quoiqu’il en soit, 34 seulement out ete 
decrits ; les donnees actuellement admises, a savoir le peuple- 
ment de 1’Indochine par les vagues ethniques successives, austro- 
melanesiennes, indonesiennes, negrito et mongoloides ne sont, 
de ce fait, que des conclusions provisoires. Il convient d’attendre 
la description de tous les cranes actuellement connus pour avoir 
une idee exacte du peuplement de 1’Indochine a 1’epoque pre- 
historique.

Il nous a paru interessant, grace a la precieuse collaboration 
de M. Saurin, de dresser un inventaire aussi complet que possible 
des cranes prehistoriques decouverts en Indochine et de les

(1) La « tete » est rendue par un mot annamite, troc, ou tloc et 
par un mot sino-annamite, dau jjg.

Le mot annamite mat , sign if! e le « visage ». Dans ce sens, il 
est associe aux mots mui, «nez>, ou may, les « sourcils » : mat mui, 
mat may » (R. P. Cadiere).
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comparer avec ceux trouves au Japon, en Chine, aux Philip
pines et aux Indes Neerlandaises. Il nous est malheureusement 
impossible de reproduire ici toute cette documentation (1 et 2).

Les cranes indochinois actuels conserves dans les Musees 
d’Indochine ou d’Europe sont au nombre de 200 environ ;

Beaucoup n’ont pas ete decrits ;

1° La capacite cranienne est en moyenne de 1.341 cc. 48, 
avec un maximum de 1.640 et un minimum de 1.043 ;

2° L’index craniometrique est en moyenne de 80,11 avec un 
maximum de 86,11 et un minimum de 74,08 ;

3° Sur 41 cranes, les particularity morphologiques suivantes 
out ete observees :

Nombre 
de cranes Frequenc 
examines —

Troisieme condyle de 1’occipital ...................... 41 1
Os japonicuin ......................................................... 41 0
Apophyse jugulaire............................................... 41 8
Os interparietal ..................................................... 41 2
Os epactal ............................................................... 40 5
Metopisme ............................................................... 40 5
4° L’index cephalique est variable avec les differentes po

pulations de 1’Indochine. Chez les Annamites du Tonkin que 
nous avons mesures (457), la moyenne est de 81,24, avec un 
minimum de 73,40 et un maximum de 95,95.

Avec M. Saurin, nous avons rassemble de nombreux docu
ments bibliographiques permettant de les comparer soil avec 
les travaux faits anterieurement en Indochine, soil avec ceux 
fails dans les divers pays d’Extreme-Orient (Pl. II, III, IV).'

(1) Huard P., Saurin E., Nguyen-xuan-Nguyen. — Recherches sur la 
craniologie des Indochinois — Travaux du Service Geologique de VIn
dochine (80 pages, 1 carte, 18 planches representant 67 cranes).

(2) Nguyen-van-Duc. — These de Hanoi, 1938.





PLANCHE 11

CRANES ACTUELS

Fig. 38. — Cambodgien dolichocephale (Coll. Moura, Mu see de Toulouse), par 
R. Verneau et Pannetier 38b : norma lateralis ; 38c : norma 
vertical is.

I'ig. 39. Cambodgien brachycephale (Coll. Pannetier, Museum d’Histoire 
Naturelle, n® 18824), d’apres R. Verneau et Pannetier — 39a : 
norma frontalis ; 39b : norma lateralis ; 39c : norma verticalis.

Fig. 40. — Negrito du Cambodge (Coll. Harmand, Museum d’Histoire Natu
relle, n° 4690), d’apres R. Verneau et Pannetier — 40a : norma 
frontalis ; 40b : norma lateralis ; 40c : norma verticalis.

Fig. 41. — Ba-Hnar (Coll. Yersin, Museum d’Histoire Naturelle, n° 10101), 
d’apres R. Verneau et Pannetier — 41a : norma frontalis ; 41b : 
norma lateralis ; 41c : norma verticalis.
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ITALIC HE III

CRANES HISTORIQUES ET ACTUELS

Fig 42. — Crane d’une femme de 1’epoque Song (960 a 1279 A. D.), trouve 
dans une grotte a Dong-Son, pres de Thanh-hoa (Anna in), Anna
mite influence de caracteres indonesiens ; d’apres E. Patte — 
42a : norma frontalis ; 42b : norma lateralis.

Fig. 43. — Crane d’Annamite de Sontay (Coll. Museum d’Histoire Naturelle de 
Paris, n° 10121), d’apres E. Patte 43a : norma frontalis ; 
43b : norma lateralis.

Fig 44. — Crane d’Annamite de Poulo-Condor (Coll. Museum d’Histoire Na
turelie de Paris, n° 10140), d’apres E. Patte 44a : norma 
frontalis ; 44b : norma lateralis.

Fig 45, — Crane de femme Bahnar (Coll. Yersin, Museum d’Histoire Natu
relle de Paris, n° 10104, d’apres E. Patte — 45a : norma fron
talis ; 45b : norma lateralis.

Fig. 46. — Crane de Bahnar (Coll. Yersin, Museum d’Histoire Naturelle, 
n > 10103), d’apres E. Patte — 46a : norma frontalis ; 46b : 
norma lateralis.
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PLANCHE IV

CRANES ACTUELS

Fig. 47. — Crane d’un lettre annamite (Museum d’Histotire Naturelie, Collec
tion Harmant, n° 1), d’apres Quatrefages et Hamy (crania 
ethnical 47a : norma frontalis ; 47b : norma lateralis ; 47c : 
norma vertical is.

Fig. 48. - -'Crane de Siamois (Museum d’Histoire Naturelle, Collecttion Bo- 
court, n° 1), d’apres Quatrefages et Hamy (crania ethnical — 
48a : norma frontalis ; 48b : norma lateralis ; 48c : norma ver
ticals.

Fig .49. — Crane de Laotien (Museum d’Histoire Naturelie, Collection de Mon- 
tiguy, n° 4), d’apres Quatrefages el Hamy (crania ethnical — 
49a : norma frontalis ; 49b : norma lateralis.

Fig. 50. CrAnc de Siamois d’apres J.-B. Davis (Thesaurus craniorum) et 
Quatrefages et Hamy (crania ethnica, p. 420, fig. 371) — (norma 
lateralis).

Fig. 51. — Crane de Birman (Museum d’Histoire Naturelie, Collection Bey- 
naud, n° 2), d’apres Quatrefages et Hamy (crania ethnica, p. 422, 
tig. 373) (norma verticalis).

Fig. 52. Crane d’un vieillard laotien (Museum d’Histoire Naturelle, C Elec
tion Montiguy, n" 1), d’apres Quatrefages et Hamy (crania elhni- 
ca, p. 422, tig. 375) (norma verticalis.)
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L’etude du crane foetal a etc faite par Mondiere en 1874 
d’apres 31 observations « (15 garcons et 16 lilies), quelques hcu- 
res apres la naissance, et il a trouve que, meme pour le sexe 
feminin, les dimensions de la tete du foetus annamite etaient 
un peu plus fortes (pie chez les foetus europeens.

Ainsi les moyennes ont etc :

Diametre occipito-frontal 0.116mm. au lieu de 0.110 mm. 
Diametre biparietal .... 0.092mm. au lieu de 0.090mm. 
Diametre mentonnier-

bregmatique.............. 0.140 mm. au lieu de 0.136 mm.
Mais du dixieme au douzieme jour se montre, et cela pres- 

que exclusivement chez les lilies, une deformation qui consiste 
en un aplatissement de toute la region fronto-lemporale gauche. 
Get aplatissement repond en diagonale a un soulevement du pa
rietal droit. Mondiere l’a dans la haute Cochinchine rencontre 
d’une facon bien plus frequente. Et cependant, a cette epoque, 
ces enfants ne sont pas encore portees de plus, elles couchent 
generalement sur le dos, habitude qu’elles conserveront etant 
adultes. C’est Forigine de la saillie droite que Fon trouve dans 
presque tons les cranes de femmes annamites. Et ce signe est 
tellement tranche que je crois qu’on en pourrait faire une carac- 
teristique des cranes appartenant a des femmes de FAnnain, si 
Fon n’avait pas d’autre renseignement.

Cette deformation serait done pour ainsi dire congenitale, 
et ce ne serait ni le decubitus, ni la facon de porter 1’enfant qui 
la determineraient.

On sail qu’au contraire, pour M. Parrot (congres du Havre, 
1877), c’est le decubitus prolonge sur un meme cote qui determi- 
nerait ce qu’il appelle la plagiocephalie (Mondiere) ».

Mondiere pensait (pie, dans les premiers quinze jours, le 
crane de 1’enfant augmente d’une facon considerable, en ce qui 
concerne ses diametres.

L’occipito-frontal ................................. de 7 mm. =0.123
Le biparietal ......................................... de 2 mm. =0.094
Le mentonnier-bregmatique ........... de 6 mm. =0.146
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D’apres nos recherches faites sur un nombre important de 
foetus, les diametres craniens des mort-nes sont, en moyenne, de :

SOB .......................................................................... 9 cm. 32
SOF .......................................................................... 9 cm. 88
OF ............................................................................ 10 cm. 63
OM ............................................................................ 12 cm. 06
SMB .......................................................................... 9 cm. 81
BP ............................................................................. 8 cm. 71
BT............................................................................. 7 cm. 72
Les diametres craniens des nourrissons au 10 jour sont en 

moyenne de (Tin) :

SOB .......................................................................... 9 cm. 86
OF................................................................................ 12 cm. 40
SMB .................................................................  10 cm. 06
BP ................................................................................ 10 cm. 00

Ces chiffres se rapprochent beaucoup de ce qu’ont observe 
chez les Chinois, Parsons, Lee, etc... Aussi, ne peul-on admettre, 
avec Mondiere, que le crane du foetus annamite est plus volu- 
mineux que celui du foetus europeen.
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Cephalometrie des Indoehinois actuels (viiuuits).
UJ 
ce 
oa >

CROUPES ; AUTEURS

80 Moi’s (Baria) .....................................

1
' P. Nets ....

17 1 Meos (Cao-bang) ............................. J Bonifacy
25 | Indonesians (Laos-Nord) ............... Bernard ..
40 Indonesians (Laos-Sud) .................. Bernard ....
10 Loutzes .................. Bacot ............
9 ■ Lissous ............................................. Bacot ..........

360 Moi’s ................................................... Deniker ....
6 Lolos ...................... Bacot ...........

82 Mans (Pan-yi) ................................... Girard ........
42 Mans (Bao-lac) .................................

Mans .................................................
Bonijacy . .
Deniker ....

35 Cochinchinois .................................. Madrolle . .
502 Moi’s ............................

1G Annamites (Quang-tri) ..................
rjoioe ...........
Holbe ..........

24 indonesiens (Tonkin) .................... Madrolle . . .
52 Muongs (Hoa-binh) ........................ Holbe ....

7 Mossos ......................................... Bacol ............
11 Cambodgiens ................................. Bonijacy . . .
19 Lolos ................................................. Legendre . . .
48 Meos (Dong-quang) ........................ Bonifacy . . .
20 Thos (Lang-son) ............................. Madrolle

293 Thos (Lang-son) ............................. Girard . . . .
117 Chinois Hakka (Moncay) ..............

Miao .................................................
L. V aillant 
Savina . . . .

21 Indonesiens (Annam) .................... Madrolle . . .
62 Annamites (Hue) .................. Holbe

20 Cochinchinois ............................ P. Meis . . . .
25 Nungs (Lang-son) ............................ Holbe ..........
74 Thos (Lang-son) ............................. Holbe ..........

5 Laotiens (Xieng-may) .................... Holbe ..........
20 Indonesiens (Laos-Sud) .................. Maurel..........

100 Tonkinois (Plaine deltai’que) ........ Madrolle . . .
37 Thos (Phu-qui) ............................... Madrolle . .

771 Tonkinois ..................................... Deniker . . .
110 Cochinchinois ................................. Deniker . . . .

10 Mans (Tuyen-quang) ..................... Madrolle
48 Tonkinois ............................... Holbe ...........
56 Laotiens (Bas-Laos) ........................ Deniker..........101 Cambodgiens ............................... Deniker.........

5 | Cambodgiens ............................... Madrolle . . .
60 Cambodgiens ................................. Monditre. . . .25 Annamites .............................. Bernard ....

169 Cambodgiens ................................. Holbe ...........
20 Cambodgiens.......................................... |
75 i Cochinchinois ........................... Holbe ..........

105 Annamites (Nghe-an) .................... Madrolle . .

INDICE CEPHALIQUE HORIZONTAL

Moyenne | Maximum Minimum

70,10
75.80
76.20
76.36
77.16
77.20
77.50
77,92
78.16
78,40
78,70
78.90
79,14
79.36
79.60
79.66
79.91
80,00
80.20
80,20
80.50
80.51
80,56
80.60
80,68
80.81
81,50
81,58
81.82
81.84 '
82,00
82.03
82,30
82.70
82.80
82,90
83,17
83.60
83,60 I
83,60 I
83.70
83.80
84,10
84.70
84,40
84,62

83,71
80.79

80.79
85,00

92,02
82,48

90,80

89.04
92,12
88.57

96,87

93,52
85,71

70.82
71,68

73,51
71,60

72,19
75.43

72,80

74,73
71,03
78,40

75.13

73,93
75.14
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B. — Face

Mondiere l’a etudiee chez les femmes annamites, minh- 
huong, chinoises et cambodgiennes.

L’aspect de la face vu directement est fort different dans 
les quatre varietes de femmes ; c’est ce qui l’a engage a en 
faire une silhouette noire :

1° La ligne d’en haul indique le diametre frontal minimum 
et la naissance des cheveux ;

2° La saillie des pommettes est marquee par les deux angles 
lateraux ;

3° Eufin 1’ecartement des deux angles de la machoire est 
marque par la ligne inferieure. qui indique en meme temps la 
position du point sous-mental.

On voit que, chez la Chinoise, la partie sus-zygomatique 
s’allonge d une fa?on remarquable, et que cot allongement est 
encore plus marque chez la femme minh-huong, on la partie 
sous-nasale se trouve tres raccoureie.

Chez la femme annamite, on voit encore une predominance, 
mais assez pen sensible, de la partie superieure, tandis que, 
chez la femme cambodgienne. la saillie des pommettes occupe 
a peu de chose pres le milieu de la hauteur de la face.

Ai'nsi. si 1’on fait passer une ligne horizontale par les deux 
arcades zvgomatiques on divisera la figure en deux parlies, qui 
sont dans le rapport suivant chez ces differentes femmes .

La partie sous-zygomatique n’est que :
cent i ernes

Les 33.77 de la face chez la Minh-huong,

Les 42,77 de la face chez I’Annamite,
Les 44,09 de la face chez la Chinoise,
Les 48.63 de la face chez la Cambodgienne
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Quant a 1 intervalle qui separe les deux pommettes. il ne 
dill ere pas de 0,01 cent, dans les quatre types.

Le maximum serait de .... 123,69 Chinoises,
Le minimum serait de .... 115,04 Cambodgiennes.

Difference..........  8,65

I. Angle facial. — La difference, qu’on premie 1’angle de 
Camper ou 1’angle alveolaire, ne depasse pas 2 degres.

En off el, nous avons :

Angle de Camper :
Maxinu,ni .................................................................... 77-35
Minimum ...................................................................... 75034

Difference .................................................. pgg
Angle alveolaire :
Maximum .................................................. 68°87
Minimum ...................................................................... 66o78

Difference...................................................... 2° 10

Du reste, le minimum pour les deux angles s’observe chez la 
femme chinoise. Le maximum pour les deux egalement se trou
ve chez la femme cambodgienne.

Ces chiffres confirment les recherches de 1873 ; car deja, 
a cette epoque, Mondiere n’avait trouve coniine ecart entre le 
maximum et le minimum chez la femme annamite que :

1"6 pour 1’angle de Camper,
1°4 pour 1’angle alveolaire.

II. — Indice facial de Broca. — Les femmes 
ainsi, d apres 1’indice facial de Broca :

Femmes minh-huong ..............................
Femmes chinoises................................
bemmes cambodgiennes ......................................

se rangent

65,98
64,15
61,86
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Mondiere a d’ailleurs resume ses constatations dans le ta 
bleau suivant :

Indice general de la tele. Maximum.
( Minimum.

Moyenne.
Indice cephalique . . .' Maximum.

' Minimum.
Moyenne . 

Indice facial de Broca. . Maximum.
' Minimum.

Moyenne . 
Indice facial de Pruner-Bey Maximum.

' Minimum.
Moyenne. 

Indice nasal transversal . Maximum.
' Minimum
i Moyenne . 

Indice nasal antero-poste . Maximum.
' Minimum.

FEMMES

Ann unites Cbinoises Minb-Huoug Catnbodgiennes

54 16 13 27
cent. cent. cent. cent.

60,69 61,28 59,78 58,88
75,52 71,01 69,68 68,21
53,55 52,72 52,21 53,40

81,23 82,12 83,52 85,11
91.12 91,86 90,06 94,93
72,09 75,00 74,87 77,35

58.20 64,15 65,98 61,86
67,08 75,20 77,50 68,42
46,37 54,61 53,97 50,45

70,68 (>5,39 64,74 69,31
81,4 i 73,56 78,75 79,82
62,94 59,25 56,66 62,57

76,84 »> » m

94,75 h » V
62,39 » ft »

48,59 » » ft
58,65 » »•
42,21 » >> »

c. Anatomie artistique

Void ce que (lit Legendre de la face chez les Chinois.

L’examen de la face, de son contour vous frappe par sa 
regularity sa forme ovaiaire ou elliptique chez le Chinois de 
race blanche ; par son irregularite, sa forme pentagonale ou 
plulot losangique chez le negroide, pendant que le front de 
celui-ci, fort pen developpe. s<*retrecit de has en haul dans son 
diametre transversal, se terminant en ogive.

L’etroitesse du front, alliee a un fort diametre bizygoma- 
tique, cree chez le negroide chinois une dysharmonie frappante 
de la face.

Ce qui caracterise encore ce front, c’est sa bosse cenlrale, 
unique, saillante et arrondie, en forme de coquille ou de verre 
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de montre : j’ai qualifie ce front de front-coquille. On sail qu’il 
esl aussi 1 attribut du negre d’Afrique. Je 1’avais distingue en 
Chine, bien avant de le reconnaitre en Malaisie et en Indochine.

Je dirai encore un mot du prognathisme : celui-ci est tou- 
jours fortement marque chez la race inferieure chinoise et gene- 
ralement double. A Canton, Shanghai, Hankow, Tchong-king, 
1 ai-yuan-fou, Tientsin, etc..., j’ai couramment observe, meme 
parmi la classe elevee des etudiants, des maxillaires et mandi- 
bules formant un veritable museau, projete en avant du plan 
frontal, mandibules massives de negre avec des muscles inasti- 
cateurs temporal et masseter, d’un enorme developpement.

Quant a I orthognathisme, on devine oil il se trouve : chez 
le Chinois de type caucasien beaucoup moins nombreux d’ail- 
leurs que le type negroide ou le metis intermediaire : le 
Jaune (1).

Holbe fail les remarques suivantes :

Le con, chez Jaunes, varie comme chez les Europeens, du 
cou de cigogne an con de taureau, mais ce que je ne me sou- 
viens pas d’avoir jamais vu, dans ces pays-ci, ce sont ces cons 
reduits, paraissant presque absents, ces « deux cervicales » com
me nous les appelions quand j’etais etudiant, ces teles parais
sant reposer directement sur les epaules.

Du reste, les diflormites, meme legeres, sont infinimenl plus 
rares en Extreme-Orient que chez nous et a cela la selection 
artificielle n’est certainement pas etrangere.

Les epaules sont larges, le plus souvent carrees, presque 
horizon tales.

(1) On sail que, pour Legendre, la race jaune n’exisle pas.





IV Squelette

A. - Squelette en general.
B. Bassin osseux.

A. — Squelette en general

Il existe quelques descriptions isolees de pieces osseuses 
provenant d’Annamites actuels on prehistoriques. Mais aucune 
collection d’os, permettant 1’examen de series valables n’a etc 
jusqu’ici rassemblee.

« Le gigantisme est certainement tres rare cbez les Annami- 
tes. Il a etc signale chez un Annamite de Mytho par le Docteur 
Montel, dans les Annales (Thygiene et de medecine coloniales 
(1901). Le sujet Nguyen-van-Ty, age de trente-sept ans, ne de 
pere et mere normaux, avait une taille de 2 m. 123..., facies tres 
allonge, tempos deprimees..., expression eteinte et miserable de 
la physionomie..., asymetrie faciale..., front bas..., paupieres 
epaisses..., prognathisme, surtout du maxillaire inferieur..., lon-

(1) « Le mot annamite designant les os du squelette est xiromg 
Differents os out un nom special ; xiromg sirorn, xiromg cut « les cotes» ; 
xu-ong song «Fos vital, la colonne vertebrale » ; xirong dug « les os 
tubes, les os des jambes et des bras » ; xuong mong « les os du sacrum ».

Pour designer les ossements d’une bete morte, les Annamites em- 
ploient le mot xiromg. Mais its n'useront jamais de ce mot pour designer 
les ossements humains. C’est le mot sino-annamite cdt'jjj* on hai col^*^* 
« ossements ». Cat cot « enlever les ossements », changer une sepulture 
de place pour des raisons religieuses. Ce mot cot s’emploie aussi pour 
designer les ossements du tigre. L’extrait concentre d’ossements de tigre, 
cao ho cot est repute comme un remede souverain quand on eprouve 
des douleurs dans les os » (B. P. Cadiere — Anthropologie populaire an- 
namite).
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aueur tres exageree des membres superieurs, encore plus des 
membres inferieurs..., faiblesse physique, ne peut marcher 
qu’appuye sur deux personnes.

Je n’ai jamais vu (pie deux cas nanisme achondropla- 
sique chez les Jaunes. L’un etait un Annamite dont la taille 
ne depassait pas un metre, certainement ; je 1’ai connu a Saigon 
en 1889, puis je 1’ai revu a Hanoi a plusieurs reprises. 11 est 
moins monstrueux que le Cambodgien Muon qui me ful pre
sente en decembre 1913. a Takeo. Muon, avec ses 89 centimetres 
de taille, pourrait etre donne comme module typique du nain 
achondroplase. La proeminence marquee du has de sa figure 
lui donne un air bestial (Holbe) ».

Jusqu’ici, le nanisme nous a paru rare au Tonkin. L’Inslitut 
Anatomique de Hanoi possede toutefois le squelette d un nain 
achondroplasique dont la description n’a pas encore ete publiee.

Hommes a queue.
La morphologic de 1’extremite inferieure du rachis a donne lieu 
a bien des controverses. Nous voulons faire allusion ici aux 
hommes a queue.

Les homines a queue, admis par Ptolemee, Stbabon et 
Pline (1) out etc signales jadis a Manille, a Formose (vmr Buf
fon) et en Indochine (H. Maitbe). Une tribu de Mois de 1 Annam 
est d’ailleurs designee par le non, de Moi co duci sauvages a 
queue. Ce que les Annamites pensent des Mois, les Javanais pen- 
sent des Kalangs (2). Gaide (3) a consaere a ce sujet une etude 
tres complete oil il etablit la non-existence des « Mois a queue ». 
Le seul document anatomique connu est un hPl)me’ ooccygien 
caudiforme enleve en 1892 a Phnom-penh chez un Moi I huong-

(1) lean Hallaure - Homines a queue. Savoir, janvier-fevricr 1938,

Publications des laboratoires A.-D. Brunet. e ()„ Ptolemees
(2) Sur les tailed men voir : « Gerini ueseai 

Geography of Eastern India*. Londres, 190. .
Cabaton •— Les hides Neerlandaises. Paus, 1909.
(3) Gaide — Les Hommes a queue. Bulletin des Amis du teii.x 

15e annee. Numero 2, avril-juin 1928.
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La longueur totale de cet appendice sectionne el conserve dans 
1 aleool etait de 19 cm. ; son diametre de 3 cm. el demi. Histo- 
logiquement (Krempf), il s’agissait d’un lipome regulier, ordon- 
ne, pourvu d’une symetrie morphologique tout a fait comparable 
an tablier des Hottentotes avec 1’accumulation de matieres gras
ses, d’oii resulte leur steatopygie. Les matieres grasses qui se sont 
accumulees sous cette gaine de peau cylindrique se trouvent 
divisees en un grand nombre d’alveoles a parois conjonctives 
assez resistantes. Il resulte de cette organisation particu- 
liere que 1’organe forme par 1’assemblage de ces alveoles pos
sible une remarquable fermete qui pent contribuer a egarer un 
observateur superficiel et qui en impose pour faire croire a la 
presence d’un axe squelettique vertebral. Mais, fait essentiel, 
il n’y avait pas de formations emanant du coccyx, meme a 1’etat 
d’ebauche cartilagineuse on conjonctive, dans cette anomalie de 
la region sacree (Krempf).

B. — Bassin osseux

Cette importante question, deja etudiee par Mondiere, Gaide, 
Daleas, Lavau et Mikanowski, a fait 1’objet d’une etude de notre 
eleve Tin (1), portant sur 94 bassins de femmes et 20 bassins 
d homines, recueillis a 1’Institut Anatomique de Hanoi.

Cc travail est la suite logique d’une serie de recherches an- 
terieures faites an Laboratoire d’Anthropologie de 1’Ecole de 
Medecine sur la Physiologic et la Menstruation de la femme 
annamite ; le poids et la craniologie des nouveau-nes indochi- 
nois.

Les recherches de I’auteur out porte sur 94 bassins de fem
mes et 20 bassins d’hommes. Les mensurations des different® 
diametres ont etc prises sur les os secs en ce qui concerne le 
detroit superieur et le detroit inferieur, 1’excavation pelvienne

(1) Nguyen-van-Tin — Recherches sur le Bassin de la femme anna- 
mite. These de Hanoi, 1938-1939 (67 pages, 21 figures). 
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etant etudiee grace au moulage avec du platre de la cavite evidee 
de ses visceres.

Nous no pouvons resumer ici ce travail considerable oil des 
tableaux nombreux permettent de comparer les caracterisliques 
du bassin annamite avec cellcs des bassins des autres groupes 
ethniques, en particulier, ceux d’Extreme-Orient. En voici seu- 
lement les conclusions :

1° La hauteur du pubis est moins accusee (3 cm. 7) la cour- 
bure du sacrum moins exageree (9 cm. 7 comme longueur de la 
corde de 1’arc forme par la face anterieure du sacrum), 1’angle 
sacro-vertebral plus ouvert (136°68) chez la femme annamite 
que chez 1’Europeenne ;

2° Le detroit superieur est, en general, de forme cylindrique 
en raison de la petitesse des diametres transverses ;

3° Le detroit inferieur, par 1’etroitesse de 1’angle inter- 
pubien, la diminution des divers diametres, se rapproche de 
celui du bassin male europeen ;

4° L’excavation pelvienne est de forme tronconique a grande 
base superieure ;

5° Le bassin est en anteversion, le plan du detroit superieur 
etant, en moyenne, incline de 74° sur 1’horizontale.

Ses caracteristiques sont done la diminution des inflexions 
vertebrales, le redressement de 1’ensellure lombaire, traduits par 
la grande valeur de 1’angle sacro-vertebral, le peu de courbure 
du sacrum, le relevcment anterieur de la symphyse et 1’obliquite 
diminuee du plan du detroit superieur sur 1’horizontale. Aces 
caracteres, s’ajoutent la forme cylindrique du detroit superieur 
et les caracteres males du detroit inferieur avec 1 etroitesse de 
1’angle retro-pubien (Pl. V).

C’est en somme un bassin non developpe. Compare avec le 
bassin des Ainos, des Japonaises ou des Chi noises, il a a peu 
pres les memes dimensions ; mais place a cote du bassin euro
peen, il est reduit dans tons ses diametres, au detroit superieur 
comme dans 1’excavation. Mais il est de valeur obstetricale 
excellente. Les femmes annamites accouchent souvent et dans





PLA1VCHE V

FIG. 1. — Bassin long ovale. FIG. 4. — Bassin aplati.

Promonto-pubien minimum 12 cm. 2
Transverse median ............ 11 6
Transverse maximum ....... 11 8
Oblique .................................... H <>

Promonto-pubien minimum 8 cm. 8
Transverse median ............... 11 7
Transverse maximum .......... 12 0
Oblique ....................................... 11 (>

FIG. 2. — Bassin cyl indrique. 
(Bassin type des femmes annamites).

FIG. 5.
Bassin generalenient retreci.

Promonto-pubien minimum 10 cm. 9
Transverse median ............. 11 6
Transverse maximum ........ 11 9
Oblique .................................... 11 7

Promonto-pubien minimum 9 cm. 7
Transverse median ............ 10 1
Transverse maximum .... 10 G
Oblique .................................... 10 4

FIG. 3. Bassin transverse ovale. 
(Bassin type des Europeens).

Promonto-pubien minimum 10 cm. 4
Transverse median ............. 12 8
Transverse maximum ........ 13 4
Oblique .................................... H •*

FIG. 6. — Bassin agrandi.

Promonto-pubien minimum 12 cm. 8
Transverse median ............ 13 5
Transverse maximum .... 13 7
Oblique .................................... 13 2



PLANCHE V

l7i<U 2 eiG. 5

Fig. 3 Fig. 6
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I’enscmble vile et bien (Daleas). La duree du travail est, en 
moyenne chez les primipares, de 7 a 11 heures (Duvigneau) ; 
de 9 b. 25 a 11 heures (Gaide) ; de 9 heures a 11 heures (Daleas) ; 
et chez les multipares, de 6 a 10 heures (Duvigneau) ; de 5 II 30 
a 10 heures (Gaide) ; de 6 h. 30 a 10 heures (Daleas). L’expulsion 
suit de pres la dilatation complete (de 10 minutes a 3/4 d’heure). 
Cette facilite relative des accouchements chez les femmes anna
mites s’explique a la fois par la figuration anatomique et par 
la minceur des os de leur bassin. Il est vrai que les valeurs des 
diametres transverses et la hauteur dans 1’excavation sont beau- 
coup plus petites que chez les Europeennes, mais les diametres 
antero-posterieurs et, en parliculier, le diametre utile est tou- 
jours suffisant. Il se rapproche beaucoup coniine valeur de celui 
des bassins europeens. La moyenne generale de 10 cm. 86 de
passe meme le chiffre (10 cm. 50) donne par Verneau chez les 
femmes de race blanche.

La forme de la tete foetale annamite facilite pour une part 
non moins ncgligeable le passage du foetus dans cette etroite 
filiere genito-pelvienne. Les enfants annamites sont le plus sou- 
vent brachycephales, leur tete a de petits diametres cranio-fa- 
ciaux (1), elle est malleable. De plus, le poids du corps est gene- 
ralement inferieur a 3 kilogrammes (2). En un mot les dimen
sions foetales, somatiques et cephaliques (3) s’adaptent bien au 
bassin inaternel cylindrique et reduit dans toutes ses dimensions.

(1) Voyez, pour plus de details : P. Huard, E. Saurin, Nguyen-xuan- 
Nguyen et Nguyen-van-Dvc — Recherches sur la craniologie des Indo- 
chinois. Bull. du Sent. Geol. de VIndochine, 1938 et Nguyen-van-Duc, 
These de Hanoi, 1938.

(2) P. Huard, Do-xuan-Hop et Bach Donnees ponderales et metri- 
ques concernant 39.352 nouveau-nes des differentes races de 1’Indochine. 
Bull, de la Soc. Med. Chir de I’lndochine, 1937.

(3) L’adaptation des cranes ronds aux bassins ronds et long ovale 
a etc signale par Scheyer, lequel a note la brachycdphalie frequente des 
nouveau-nes chinois, dont 71 % sont brachycephales, 21 % mesocephales 
et 7 % seulement dolichocdphales.





V. — Parties molies peripheriques

A. — La peau :
1° Coloration ;
2° Tache pigmentaire congenitale ;
3° Tatouages ;
4° Glandes sudoripares ;
5° Vascularisation ;
6° Thermo-regulation ;
7° Sueur ;
8° Cerumen.

B. — Cheveux et poils.
C. — Le systeme musculaire.
D. — Vaisseaux et nerfs.

A. La peau (I)

La peau, par sa pigmentation, est le premier caractere 
norphologique qui frappe les observateurs, et la classification 
la plus simple des races est basee sur des differences de couleur. 
A cote de cctte pigmentation generale qui permet de distingucr 
des races noire, blanche, jaune, brune, rouge, il faut faire une 
place aux pigmentations locales, soil congenitales, soit acquises, 
La pigmentation congenitale type est la tache pigmentaire, 
iinpropremcnt appclee tache mongolique. Le pigmentation ac- 
quise est le tatouage.

La structure de la peau a ete 1’objet de nombreuses recher- 
chcs dont cellos sur les glandes sudoripares sont parmi les plus

(1) La peau est designee par le mot annamite : da . 
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interessantes. Les productions de la peau, cheveux et polls, sont 
a etudier. et servent, elles aussi, a classer les races.

Tout aussi importante que la morphologic de la peau est 
sa physiologic : nous voulons parler du role de la peau dans la 
regularisation thermique. Ceci nous a men era a discutcr de la 
sueur, et par suite des odeurs. Nous dirons aussi quelques mots 
du cerumen.

1° Coloration

En Extreme-Orient, elle a ete etudiee deja par Baeltz, chez 
les Japonais ; Steiner et Ad. Bloch, chez les Malais ; Steiner 
et Matignon, chez les Chinois ; d’Enjoy et differents autres au
teurs, chez les Annamites.

La question a ete traitee, a diverses reprises, en 1901 et 1902 
a la Societe d’Anthropologie par Ad. Bloch et J. Deniker, Holbe 
et Bonifacy. Elie est due a un pigment, d’un brun presque uni
forme, la melanine, qui est le meme dans Unites les races. La 
melanine s’accumule principalemenl dans les couches les plus 
profondes de 1’epiderme (corps muqueux de Malpighi), autour 
du noyau, dans les cellules. Suivant la plus ou moins grande 
abundance de ces granulations, nous aurons 1’epiderme peu nu
ance des Europeens, la coloration jaune des Mongoloides, et la 
coloration brune des Negres.

« On a proclame que la peau des races tropicales perd la 
chaleur par convection plus rapidement que la peau des races 
blanches mais ces conclusions ne sont pas universellement ac- 
ceptees.

L’hypothese avancee ensuite est qu6 la peau noire radie la 
chaleur plus rapidement que la peau blanche, mais il n’y a pas 
de preuve satisfaisante de cette constatation. 11 est difficile de 
preciser avec certitude si la presence de pigment dans la peau 
confere quelque avantage reel quand il s’agit de perte de cha
leur par radiation. On pent penser cependant que’le pigment 
joue un role important dans la regularisation thermique par 
d’autres voies. Etant donne le coefficient eleve d’absorption de 
la melanine, la chaleur est rapidement produite dans la peau ; 
ceci stimule les recepteurs locaux de chaleur avec comme 
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reflexe consecutif la sudation. De plus, la pigmentation de la 
peau est necessaire pour proteger les couches profondes de 1’ef- 
fet nocif de la lumiere solaire et pour proteger de 1’irritation 
les terminaisons nerveuses sensitives cutanees. Sous les tropi- 
ques, les races a peau brune, par la vertu du pigment, out ap- 
paremment developpe un mecanisme de regulation thermique 
cutane plus sensible, et elles peuvent se rafraichir plus rapide- 
ment en raison de la formation precoce d’une fine couche de 
gouttes de sueur. On admet generalement que les Europeens 
qui se pigmentent sont en tout mieux acclimates aux tropiques 
que ceux qui ne brunissent pas (Chopra) ».

On a constate que certains Europeens, vivanl aux colonies,, 
et meme des indigenes, avaient une paleur speciale, alors que 
le sang etait normal, taut par sa teneur en globules rouges, que 
par son taux d’hemoglobine. Kohlhugge a indique des 1900 
qu il ne s agit pas la d’anemie, mais de 1’epaississement de cer- 
taines couches superficielles de la peau (couche cornee de 
fepiderme). La matiere colorante du sang n’est plus alors visible 
et, ajoutons, la melanine de la couche profonde du derme. 
W. M. Strong (1916) a invoque 1’existence d’un pigment se de- 
posant dans fepiderme et rendant celui-ci opaque aux rayons 
lumineux rouges. Une plus grande quantite de pigment pourrait 
rendre la peau brun-jaune. Chalmers et Aldo Castellani out 
appele cette paleur paradoxale, paranemie tropicale.

La coloration noire de la peau n’a pas ete inconnue des. 
Chinois el des Annamites. Ma-tuan-Lin parle des Tsiao-Hiao, 
pygmees noirs qui venaient d’un pays situe a 1’Ouest du Yunnan 
occidental. Les Annamites en out conserve le souvenir, pcut-etrc 
en avaient-ils vu chez leurs voisins meridionaux, les ('.ham 
(Bonifacy). El le souvenir de I’Empercur Noir est reste vivace 
en Annam (1) (Le Breton).

(1) << Mai-Thuc-Loan fut nomme c’est-a-dire 1’Empereur Noir 
pai le conquerant chinois, a cause de la couleur de son epiderme. Il est 
fort probable qu il etait chain et non de race annamite » (Le Breton __
Bulletin des Amis du Vieux Hue, avril-decembre 1936, p. 282).
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L’Annamite rentre dans la categoric des races a coloration 
jaune ; celle-ci presente plusieurs varietes, dont la plus 
freq u emment rencontree est le jaune pale (yellowish white), 
terreux, ou couleur graine de froment. Chez les campagnards, 
il if est pas rare de noter un jaune plus epais, pouvant aller 
jusqu’au jaune brun des Malais (yellow, olive — et dark yellow 
brown, dark olive). Les femmes ont generalement la peau plus 
claire (constatation generale) et d’assez nombreux individus sont 
pratiquement plus blancs que jaunes.

Bonifacy a etudie la coloration de la peau, des muqueuses, 
et des conjunctives chez les Annamites. 11 a note la pigmenta
tion prononcee des parties genitales chez 1’homme, ce qui se 
voit aussi en Europe. Par centre, scion cct auteur, les organes 
genitaux externes, chez les femmes annamites, seraient relative
men I moins pigmentes que chez les Europecnnes.

La conjunctive et la muqueuse des levres sont pignientees, 
surtout chez 1’homme adulte, beaucoup moins chez les enfants, 
les jeunes gens et les femmes. Chez celles-ci, on peut noter une 
pigmentation de la levre superieure, qui se retrouve aussi par- 
fois chez les metisses.

La coloration de la peau est loin d etre la meme chez les 
populations non annamites de 1’Indochine. Le Cambodgien est 
incitement plus noir que 1’Annamite, surtout celui qui vit a 
1’exterieur, an soleil ; certains sont Ires fonces d un cafe an lait 
ou d’un chocolat que nc renieraient pas certains Antillais ou 
Africains (Simon). Certains Mois ont une coloration cuivree, 
amerindienne. Aucune etude precise n a d ailleurs etc faite a ce 
sujet. Chez les Mongoloides. on rencontre aussi des differences 
considerables.

« En ce qui concerne la couleur de la peau, nous dit Legen
dre parlant des Chinois, e’est par trop simple de la dec lai ei 
uniformement jaune. C’est confesser qu on a vu peu d Asiatiques 
orientaux. La peau est polychrome, an contraire, incon testable- 
ment ; et la variation se revele grande, puisqu’elle oscille entre 
la veritable teinte blanche de notre race (chez le Chinois, le 
Japonais, par exemple) et celle brun tres fonce ou presque noire 
de certains elements crepus que j’ai signale dans le Par-West 
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Chinois et au Thibet oriental, mais qu’on pent rencontrer (tans 
presque toute la Chine » (1).

Les memes reserves pourraient etre faites en co qui con- 
cerne les Annamites. Les premieres recherches de Mondiere 
sur la coloration cutanee des femmes annamites suivant 1’echelle 
de Broca, avaient donne :

Parties nues.......................................................... 30 et 32
Parties couvertes.................................................. 29 et 24

Or, le numero 30 a ete indique par IIolbe comme etant 
celles des Mois du Darlac (V. Bull, el Mem. de la Soc. AnlhropoL,. 
7 mai 1903 : Quelques observations sur un groupe de Kha du 
Bas-Laos). 29 pour les parties couvertes ! Alors les parties cou
vertes, chez les Annamites seraient plus foncees que les parties 
nues.

On voit la difficulty qu’il y a a apprecier la coloration de la 
peau d’apres 1’echelle ebromatique et les nuances tres differentes 
qu’on est appele a caracteriscr.

2° Tache pigmentaire congenitale

Rappelons (pie cette tache, generalemen t situee a la region 
lombo sacree, est bleuatre chez les Japonais, et ardoisee chez 
les Chinois et Annamites. La repartition geographique a ete 
etudiee par Apert et Rivet. Ce dernier poursuit actuellement 
une enquete approfondie a ce sujet, commencee des 1932.

« D une extreme frequence, comme on le sail, chez les indi
genes d’Amerique, chez les Malayo-Polynesiens, les Japonais, 
les Coreens, les Chinois, les Annamites, les Siamois, les Birmans^ 
les Nicobariens, les Singhalais, les Tamil (Tamoul) et les Hova, 
elle se retrouve, avec une frequence moindre mais encore Ires 
reinarquable, chez les indigenes de Port-Said (60,5 %) et du 
Caire (51,8%), en Tunisie chez les Arabo-Berberes (54,8%), 
en Algerie chez les Arabo-Berberes (26 %) et les Juifs (33,3 %),

(1) Legendre — Le mythe d’une race jaune on race mongole. Press? 
Medicale, 1936.
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au Maroc, oil ellc est tres commune. Chez les populations indo- 
europeennes de la Mediterranee, elle se rencontre moins sou vent, 
mais elle est beaucoup plus frequente que chez celles du reste 
de 1’Europe. Elle a etc en eHet observee dans la proportion de 
16,18 % a Cagliari, de 16,6 % chez les nouveau-nes de la region 
de Porto. En Afrique noire, elle a longtemps echappe a 1’atten- 
tion parce qu’elle se fond rapidement dans la teinte generale 
des teguments. Mais depuis qu’a ma demande des observations 
out ete faites au moment de la naissance, elle se revele gene- 
ralisee et Ires frequente. Void quelques pourcentages qui le 
demonlrent : Bambara de Segou, 85,70 % ; Haoussa de Niamey, 
55,55 % ; Wolof (Ouolof), de Saint-Louis, 40,42 % ; Dahomeens, 
63,49 % ; Yaounde du Cameroon, 67,14 % ; Negres de 1'Afrique 
equatoriale fran^aise (observes a Brazzaville), 46,78 % ; Banda 
de 1’Oubanghi-Chari, 60 % environ ; Sara de la region du Tchad, 
75,00 %. En definitive, du Japon a la Tasmania, de la Medi
terranee a PAmerique, on pent suivrc pas a pas les multiples 
etapes de la vaste migration oceanienne. Ce domaine immense 
n’est encore que delimite.

«Sa frequence, extreme chez les populations de tout le 
pourtour du Pacifique, dans le bassin mediterraneen, et chez 
certains peuples africains, permet d’entrevoir qu’a tin moment 
donne une race, vraisemblablement issue de 1’Asie meridionale 
ou de rindonesie, a par ses migrations, reconvert cel immense 
territoire, fait quo semblent confirmer 1’Anthropologie, 1’Ethno- 
graphie et la Linguistique » (Rivet) fl).

Muraz la rencontre dans 76 % des cas chez des enfants 
annamites de la region Saigon-Cholon. Dans une enquete menee 
en 1937, Pun de nous a note sa presence a la naissance 94. 8 fois 
pour cent, avec une frequence de 94,4 % chez les garcons, et de 
95.1 % chez les lilies.

La tache est multiple dans 48,2 % des cas. I, effacement de 
la tache, qui commence des la deuxieme annee, est rapide a 
partir de cinq ans. Elle semble disparaitre plus rapidement

ill Voir ii ce sujet : « Lester-Millot et Lucien Febvre — Encyclo
pedic Fratifaise», tome VII, Paris 6e, 1936.
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chez les garcons que chez les lilies. Il est apparu, au cours de 
cette enquete, que dans la descendance d’un meme pere et d’une 
meme mere, la tache pigmentaire congenitale est presente — 
ou absente — chez tons les enfants a la fois. Une enquete en 
cours nous permettra peut-etre de preciser les caracteres here- 
ditaires de cette tache.

Nous croyons pouvoir cependant avancer des maintenant 
que la tache pigmentaire est transmise par la mere (1).

3° Tatouages

Selon le Li-Ki, ou Memorial des Rites (ouvrage d’inspira
tion confuceenne redige avant Fere chretienne) les habitants 
du Midi (de la Chine) « se tatouaient le front ». Il n’existe pas 
d’etude d’ensemble sur le tatouage chez les Annamites ; il est

(1) « Le Docteur Engelbach a releve une observation interessante 
sur la frequence de la tache mongolique chez le nouveau-ne cambodgien. 
En relevant les resultats d’une enquete inenee en 1935 a la maternite de 
Kampot (Cambodge) et ayant porte sur 100 nouveau-nes, on ne trouve 
que six Cambodgiens purs seulement, le reste etant soit Annamite, soil 
Chinois, soit metis sino-cambodgien, sino-annamite, etc...

Sur ces dix nouveau-nes deux ne presentaient aucune trace de tache 
(encore pour 1'un s’agissait-il d’un premature ne au 7e inois) soit 33 % 
(Chinois 33%) sans laches metis sino-cambodgiens 55%) — Pour les 
4 autres on trouvait : une fois, une zone mal delimitee de coloration bleu 
elair a la partie superieure du sillon interfessier jointe a des marbrures 
gris ardoise occupant la partic supero-intcrne de la fesse droite.

Deux fois une unique tache siegeant chez un sujet a la partie supe
rieure du sillon interfessier, et de teinte gris ardoise pale, chez 1’autre 
sujet au meme endroit mais debordant largement sur la partie superieure 
des deux fesses en aile de papillon et gris noiralre.

Une fois enfin une tache double (fail commun chez les Chinois) la 
premiere tache situee a la partie supero-interne de la fesse gauche mais 
s’etendant legerement au dela, vers la droite la deuxieme occupant la 
partie inferieure de 1’espace scapulo vertebral gauche. C’est la une loca
lisation tout a fail exceptionnelle » (Simon).

(1) Bigot (A.). Note sur la transmission hereditaire de la tache 
pigmentaire congenitale. /?. M. F. E.-O., n° 6, 1938. 
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certain qu’ils ne se tatouenl pas le front, en admettant qu’ils 
s’agissent d’eux dans le Li-Ki. Ce qui est le plus communement 
observe, c’est le tatouage, en bleu, de quelques caracteres chi- 
nois sur les avant-bras : ces caracteres sont, soit le noni du 
tatoue, soit une sentence, ou un soubait de bonheur (longue vie, 
par exemple). On voit aussi, assez sou vent, des motifs de fleurs* 
de papillons, d’oiseaux, ou des tigres stylises a la maniere de 
ceux qui sont representes dans les pagodes. Veyre (1) en a fait 
une bonne etude en ce qui concerne la province de Bac-ninh. Les 
tatouages sont beaucoup plus importants au Laos et au Cam
bodge, et dans la Haute-Region de 1’Annam (Le Pichon) (2).

Chez certains Moi (rapporte Baudesson) rencontres aux 
abords du Laos, les homines portent, du mollet au ventre, un 
tatouage bleu tres serre. Sur les bras et sur le torse, sont dessi- 
nes, en rouge, des hieroglyphes inscrits dans des rectangles et 
qui rappellent assez la forme des cachets mandarinaux. Ces 
caracteristiques sont des marques de parente et de propriete.

4° Glandes sudoripares

Le nombre des glandes sudoripares, faible chez les Esqui
maux et les Fuegiens, augmente chez les Europeens, et atteint 
son maximum dans les races colorees tropicales (Clark et 
Lhamon ; Glaser). Ce dernier auteur, recemment, a preleve sur 
un noir Bantou, 39 fragments de peau d’environ un centimetre 
carre. Une coupe microscopique tangentielle lui a permis de 
compter le nombre des glandes sudoripares ; il a alors constate :

a) Que la distribution regionale de ces glandes est la meme 
que chez les Europeens,

(1) Veyre. — Recherches sur les tatouages dans la province de 
Bac-ninh, Travaux de I’lnstitut Indochinois pour I’Etude de I’Homnie, 
1938.

(2) Le Pichon. — Documents sur les populations primitives du 
Quang-nam, ibidem.
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/?) Mais que, par centre, dans la plupart des regions etudiees, 
le nombre des glandes est tres superieur a celui d’un Europeen 
pris comme type. Ge fait confirmerait la possibility d’une plus 
grande evaporation cutanee chez le Noir.

5° Vascularisation

On a signale aussi (Glogner) que la peau des Noirs et des 
Malais etait mieux vascularisee que la peau des Blancs. Une 
plus grande quantity de sang peut ainsi circuler a la surface du 
corps, et s’y refroidir. Il en resulte une secretion plus impor- 
tante de la sueur qu’a mesuree Stigler.

6° Thermo-regulation

Chalmers et Castellani n’ont constate aucun changement 
dans la temperature du corps des Europeens normaux passant 
de la zone temperee a la zone tropicale, et inversement. De 
plus, ils n’ont note aucune difference de temperature entre les 
Indigenes sains et bien nourris et les Europeens. Ils tenaient 
compte bien entendu, des differences individuelles et saison- 
nieres, des effets de 1’exercice et des vetements. L’homme est en 
effet un animal homeotherme, et pour mainteriir sa temperature 
egale intervient le mecanisrne de la thermo-regulation. La peau 
joue un role fundamental dans cettc regulation de la tempera
ture interne du corps, nous allons voir par quel mecanisrne.

Revenons d’abord a la melanine, que nous n’avons eludiee 
qu’au point de vue coloration. Sa principale propriety est d’ab
sorber les radiations ultraviolettes et de les arreter en grande 
partie. On connait 1’abondance de ces radiations, particuliere- 
menl aux colonies, et le Negre ainsi protege par son ecran mela- 
nique, serait moins sujet a 1’insolation quo le Blanc :.il marche 
reellemcnt a 1’ombre de sa peau. Par contrc, cet ecran mela- 
nique predispose au rachitisme le Noir transplants dans les pays 
temperes oil le rayonnement ultraviolet est moins puissant. Il 
persiste toutefois une contradiction dans la presence accrue de 
melanine dans 1’epiderme des habitants des pays chauds. La 
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couleur noire en effet absorbe plus de radiations caloriques que 
la lumiere blanche. Or, les Negres ne souflrent pas plus de la 
chaleur que les Blancs, au contraire. On a cru sur la foi d’ancien- 
nes observations que les Annamites, les Chinois el les Hindoos 
avaient une moyenne thermique de 37°8 et que la temperature 
humaine presenlait des variations raciales de 6 a 8 dixiemes 
de degres centigrades. Des experiences plus recentes, et bien 
conduites, faites aux Etats-Unis, en Afriquc du Sud et dans la 
Terre de Feu, il resulte que s’il existe des inegalites de tempera
ture veritablement raciales (ce qui n’est pas demontre) elles sont 
insignifianles. Celle des races colorees serait plutot moins 
elevee que celle des Blancs. Les temperatures rectales que nous 
observons quotidiennement chez 1’Annamite ne depassent pas 
36°7 a 36°9. La thermo-regulation n’est done que la lutte de 
1’individu pour se maintenir homeotherme : e’est le premier effet 
de la temperature exterieure sur lui, et dans une certaine mesure 
reffet du couple temperature-hygrometrie. C’est une regulation 
physique qui maintient la temperature du corps constante, par 
1’intermediaire des phaneres (poils) des capillaires sanguins, des 
glandes sudoripares, et des poumons. La peau assure la deperdi
tion de chaleur par rayonnement, et Saidmann a mon Ire (pie le 
rayonnement global de la peau equivaut a celui d’un corps noir. 
L' evaporation, deuxieme modalite de la regulation physique, est 
le fail des glandes sudoripares et des poumons. On a alors cons
tate que « ce n’est pas tel lenient que le Negre s’echauffe moins, 
c’est surtout qu’il se refroidit beaucoup plus rapidement» (Mil
lot). La sudation, qui est a la base de 1’evaporation, phenomene 
important sous les tropicpies, depend, en dehors de 1’etat hygro- 
metrique, de la concentration par unite de surface des glandes 
sudoripares. D’autre part, rapporte Chopra, etant donne le coef
ficient eleve d’absorption de la melanine, il y a production rapide 
de chaleur chez le Noir, stimulation immediate des nerfs recep- 
teurs locaux, el reflexe consecutif : la sudation. Le pigment rend 
en somme plus sensible le mecanisme de thermo-regulation 
cutanee. Ajoutons que Fhumidite accroit les effets de la chaleur 
en diminuant 1’evaporation de la sueur. L’avantage des races de 
couleur est d’avoir des glandes sudoripares plus nombreuses et 
plus richement vascularisees.
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7° Sueur (1)
Les secretions des glandes sudoripares varienl suivant 

tes races, en quantite et en qualite. La sueur des negres 
conlient plus de corps gras que celles des Blancs (d’ARSONVAL). 
Scion Chopra, la concentration en chlorures.est plus Basse aux 
hides qu’en Europe ; il s’agit la d’une tentative de conservation 
ties chlorures, suivant un mecanisme d’adaptation connu dans 
ses effets, inconnu dans sa nature. Rappelons ici la chloropenie 
du coup de chaleur.

Stigler a soumis un Africain et un Europeen a un meme 
bain (Fair chaud a 76°5 pendant 15 minutes : il recueillit 170 cc. 
<ie sueur sur le premier, 107 seulement chez le second.

« Une etude de la composition de la sueur produite par une 
extreme chaleur seche montre qu’il y a une reponse adaptee de 
la part de 1’organisme et que la concentration de sei dans la 
sueur decroil apres les tout premiers jours en milieu tres chaud. 
Exemple concret : la quantite de sueur produite lors d’un travail 
ordinaire dans un climat tel celui de Calcutta (35°-41°) pent etre 
de 7 litres par jour. La concentration en chlorure de sodium 
etant de 0,3 pour cent, ceci signifie une perte de 22 gr. 5 de sei. 
L ingestion quotidienne chez Fhomme est de 10 a 15 grammes de 
chlorure de sodium, et etant donne que Fexcretion normale des 
chlorures dans Furine est au voisinage de 12 grammes par 
24 hen res, on voit a quel degre remarquable le travail muscu
laire sous un tel climat peut epuiser le corps en chlorures. Si cet 
rpuisement n’est pas compensc, 1’equilibre normal acide — base 
des humeurs est sur le point d’etre trouble et des crampes de 
< haleur par perte de sei peuvent apparaitre. Il semble clair

(1) « La sueur, en annamite, mo hoi, semble etre caracterisee par 
son odeur acre. Mais, comine on le dira plus loin, il faut remarquer que 
le mot hoi designe une odeur mauvaise, on simplement forte, naturelie, 
par opposition au mot I hoi qui designe la mauvaise odeur provenant 
d’un corps en decomposition.

« La sueur est de nature different^ suivant les individus : il y a la 
« sueur salee », buon hoi moi, on muoi et la « sueur huileuse » buon hoi 
dan. Il parait que ces deux sortes de sueur ont une odeur particuliere 
et que les Annamites savent reconnaitre par 1’odorat, soit leurs habits, 
soil les habits des personnes qu’ils frequentcnt habituellement » (R. P. 
Cadiere).
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qu’une sorte d’adaptation se fait chez les individus normaux en 
bonne sante. On connait pen de choses, toutefois, de la nature de 
cette adaptation, bien qu’on ait note que tons les homines suent 
plus rapidement a mesure qu’ils s’accoutument a 1’exposilion a 
la chaleur. Cet accroissement du « pouvoir de perspiration » est 
connu comine 1’une des rares adaptations definies a une tempera
ture elevee, et il est interessant de noter qu’il s’agit d’un cas de 
sudation « dirigee » plutot que d’un gaspillage excessif. La sueur 
secretee, dit-on, contient une concentration anormalement basse 
en chlorure de sodium, et ceci apparait comme une tentative 
de conservation des chlorures, puisque meme dans le cas d’une 
ingestion elevee de chlorures leur concentration dans la sueur 
demeure basse » (Chopra).

On ne saurait parler de la sueur sans parler des odeurs. 
L’odeur est due surtout a la secretion des glandes sudoripares 
axillaires qui contiennent des coproates alcalins et des acides 
gras volatifs. Ce sont les Noirs et les Europeens qui degagent 
l’odeur la plus forte. Elie est au contraire atlenuee chez les 
Mongoloides, et les Amerindiens en seraient depourvus (HrdliC- 
ka). Perceptible chez les Chinois, au niveau du cuir chevelu, 
elle serait niille chez les Japonais, qui meme en sueur, seraient 
inodores. Cette rarete de l’odeur, chez les Japonais, et en parti- 
culier de l’odeur axillaire, serait en rapport avec une reduction 
correlative des glandes sudoripares. Les Annamites semblettt 
avoir 1’odorat sensible, et 1’on sait qu’au lieu d’embrasser, ils 
hument. Nous n’avons jamais rencontre chez eux cette opinion 
que lour ont souvent pretee les romanciers, a savoir que 1’Euro- 
peen sent le cadavre. Ils reconnaissent par 1’odorat une « sueur 
salee» (buon hoi muoi) et une «sueur huileuse» (buon hoi 
dau). La premiere fait des depots blanch a Ires sur les habits noirs 
longtemps usages ; la sueur huileuse tache ces memes habits en 
les rendant luisants et graisseux.

8° Cerumen

Adachi, qui a etudie les differences raciales des glandes 
sudoripares et l’odeur axillaire, considere que le cerumen pre
sente aussi un caractere racial. Il a montre que le cerumen. 
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gelatineux chez les Noirs, est plus epais chez les Blancs ; il est 
presque sec ou meme absent chez les Jaunes.

B. Cheveux et poils (I)
Le cheveu on le poil est la production cornce la plus impor

tant de la peau, au point de vue distinction des races (Deniker). 
11 y a meme des classifications hasees sur les caracteres du che
veu. Les Annamites doivent etre classes parmi les races a che
veux droits et lisses (Chinois, Mongols, Indiens d’Amerique), 
cheveux aussi generalement gros et raides. Taniguciii (T.) et 
Shibayama (H.) out etudie la densite du revetement pileux chez 
les Japonais : ello presente des variations selon les sujets, les 
regions, et 1’age ; elle croit avec ce dernier ; elle atteint son 
maximum sur la tele, puis vient le tronc, surtout la face ven
trale, enfiin les extremites, surtout la superieure.

Aucune elude analogue n’a ete faite chez 1’Indochinois taut 
adulte que foetus. L’etude sur les foetus off re un interet direct. 
Senkevicz en effet a mon Ire que les ehauches de poils ne se for
ment guere que pendant la vie foetale : chez le nouveau-ne il 
n’en apparait que tres pen de nouvelles. Apres deux ans il ne 
s’en prod nil plus.

L’Annamite est generalement glabre. Des femmes frequem- 
ment ne possedent ni poils axillaires, ni poils pubiens (ou de 
rares poils). Chez 1’homme, comme nous 1’avons constate, les 
poils pubiens out un aspect et une repartition qui different de 
ce que 1’on voil chez 1’Europeen : ils sont reduits a une touffe 
de crins raides, gros, assez longs, medio pubiens, et n’atteignent 
que rarement le pli inguinal.

Telles sont du moins les donnees admises. Mais sont-elles 
sansappel? Deja, Legendre a fait des reserves sur le cheveu rai- 
de blen noirou bleute donne comme caracteristique du Chinois.

(1) « Le mot annamite long designe a la fois et les « poils » qui 
poussent a certains endroits du corps de 1’homme, et la « toison » des 
quadrupedes, y compris les piquants du pore-epic, long dim, et les 
« plumes », des oiseaux. Pour 1’homme, on distingue les « moustaches » 
long mep, « poils des levres »; les «cils», long mi, « poils des paupie- 
re-s » ; les «sourcils», long may. La « barbe » a un nom special, ran, 
ainsi que les « cheveux, t6c» (IL P. Cadiere).
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« Ce type de cheveu existe certainement, est meme tres fre
quent, et va de pair avec des traits grossiers. souvent negroides, 
et peau foncee. Mais il n’est pas le seul : j’ai observe souvent. 
en Chine, le cheveu fin, souple, se pretant a fetablissement d’une 
raie ; quant a la couleur, elle pent etre chatain, chatain fonce 
et contraste singulierement avec le cheveu crin, mais surtout 
avec le cheveu laineux que j’ai observe au Shansi et dans le 
Far-West chinois. La chevelure fine et souple appartient nalu- 
rellement au type superieur aux traits fins, a ce type chinois de 
race blanche (pie j’ai remarque dans presque toute la Chine. En 
outre, le type chinois caucasicn (ou europeen) se montre barbu ; 
le type negroide, lui, entierement glabre. Glabre, c’est le quah- 
ficatif que nos classiques donnent a toute la race dile jaune : 
c’est encore un faux dogme» (Legendre).

Holbe a fait des observations analogues. Il a publie pin- 
sieurs observations de cheveux fins, ondules, boucles, frises 
meme, chez diff erents groupes ethniques indochinois (1). C’est

(1) 2 Annamites ;
N° 7. — H.-v.-l)., vingt ans. Annamite de la Basse-Cochinchine. 

Taille : 1 m. 595. Indice cephalique : 79,10. Indice nasal : 92,20. Type 
mixte : forme el divers traits du visage indonesiens ; le grand axe des 
yeux franchiment horizontal, mais paupiere superieure bien bridee mon 
gole, cheveux tres frises, negritos.

N° 8. — T.-v.-T., vingt-et-un ans, Annamite du Quang-binh (Annum). 
Taille : 1 m. 621. Indice cephalique : 79,14. Indice nasal : 78,80. Bien du 
facies mongolique, teint plutot fonce, cheveux frises, type Cham (2).

2 Cambodgiens :
N° 9. — L., trente ans, Cambodgien de Phnom-penh. Taille : 1 m. 640. 

Indice cephalique : 79,59. Type fin : forme et traits du visage indone 
siens.

N° 10. — G.-B., trente-neuf ans, Cambodgien de la province de Soc 
trang (Basses-Cochinchine). Taille : 1 in. 630. Indice cephalique : 85,56. 
Type mixte.

Des Mois :
N° 11. — Gfoupe de Ma (Mois) de la vallee du Song-bo. Cheveux 

boucles ou frises ebouriffes.
N° 12. — 3 Pohr ou Pear, Moi de 1’ouest du Cambodge, choisis dans 

un groupe de 88 sujets parmi ceux presentant au plus haul point le type 
negrito. Cheveux frises.

T.-V. Holbe — Somatique extreme-orientale. Revue Anthropologi- 
que, n°8 7-8, juillet-aout 1923.
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chez les Indonesians et les Khmers que ces cheveux ondules sc 
rencontrent le plus.

Holbe a etudie d’autre part la question des albinos, des roux 
et des blonds en Extreme-Orient (1) (licime Anthropologique. 
1915). « Jc n’ai vu de mes yeux que deux blonds complets (che
veux, poils du visage et du corps), le Cambodgien dont j’ai parle 
et donne la photographic dans mon inemoire paru en 1915 et le 
jeune Annamite de Qui-nhon. Quant aux blonds partiels (poils 
de barbe), j’en ai vu plusieurs exemples qui seraient a ajouter 
a ceux que j’ai deja signalee, entr’autres un beau specimen chez 
les Ta-Hoi (Moi de Quang-tri), homme d’une trentaine d’annees 
dont la taille etait de 1 m. 70, 1’indice cephalique de 78,37, les 
yeux jaune-clair, les cheveux chatains, et la petite moustache tout 
a fait blonde» (Holbe). Nous terminerons par les renseigne- 
nients suivants enipruntes au meme auteur.

« La canitia senectutis est a pen pres generale chez nous. 
Europeens. Les vieillards de soixante-dix ans qui n’ont pas les 
cheveux blancs ou tout au moins gris, constituent, en effet, des 
exceptions ; par contre les sujets de moins de trente ans qui 
comptent de nombreux crins blancs dans leur chevelure ou dans 
leur barbe sont plutbt rares. Ici, si nous considerons I’ensemble 
des peuples jaunes, il parait en etre tout autrement ; les gens 
qui out pu conserver leur barbe et leurs cheveux noirs dans un 
age avance sont relativement nombreux, tandis que dans plu
sieurs regions de I’Extreme-Of’ienl, les jeunes gens de moins de 
trente ans qui out deja des cheveux blancs en quantile notable 
se rencontrent frequemment.

« La calvitie est beaucoup plus rare que la canitie ; je n’ai 
jamais vu de chauves que chez les individus ayanl depasse la 
cinquantaine, encore leur calvitie n’est-elle jamais complete.

« L’hypertrichosis est rare, je n’en ai vu qu’un seul cas il y a 
longtemps, chez un Annamite » (Holbe) (2)

(1) Au Cambodge, dans la region de Kompong-cham, les enfants, 
dans la proportion d’au moins un sur deux, presentent jusqu’a 1’age de 
dix ans environ une teinte de cheveux lira nt plus ou moins sur le roux 
(Simon).

(2) T.-V. Holbe — Somatiqtie extreme-orientale. Bevue Anthropolo- 
(jique, nos 1-2, 34e an nee, 1924, pp. 25-37.
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C. — Le Systeme musculaire

Quelques dissections isolees, faites jadis dans le laboraloire 
de Broca, c’est tout ce que nous savons jusqu’ici du systeme 
musculaire des Annamites. C’etait peu de chose a cole des tra- 
vaux japonais el du reinarquable travail de Wagenseil sur les 
Chinois. La question vient d’etre reprise sous la direction de 1’un 
de nous par Hack, dans une these recente (P/. VI, VII, VIII et IX).

En void les conclusions :
1° Les muscles peauciers de la face el du con n’ont pas 

encore atteint le degre de differenciation de ceux des races blan
ches ;

2° Le presternal existe dans 20 a 25 % des cas ;
3° Le grand pectoral s’insere normalement jusqu’a 5e cole 

(68,4 %). La separation complete des deux muscles sur le ster
num a lieu dans 68,4 % des cas. La pars abdominalis existe dans 
100 % des cas ;

4° Le petit pectoral s’insere sur la 3°, 4e et 5e cote dans 
45,2 (r/t des cas ;

5° Les Muscles de Langer s'observent dans 15 %. Les inser
tions se font sur le grand dorsal (91 %), sur le grand pectoral 
(58 %), sur le coracoide (11 %),<sur le coraco-biceps (32 %), 
accessoirement sur le gril costal et le petit pectoral ;

6° Le grand droit s’insere jusqu’a la 5° cote dans 71,2 % 
des cas et a la 6* cote dans 28,8 % des cas. Le type normal com- 
porte 3 intersections tcndineuses (70,9 %). La 2* intersection est 
complete dans 81 % des cas ;

7° Le pyramidal existe dans 97 % des cas. C’est la forme 
longue et effilee qui predomine ;

8° Le grand dentele se fixe a la 9e cote dans 58,3 % des cas 
et a la 10* dans 33,3 % ;

9° Le grand oblique s’insere jusqu’a la 5e cole dans 73,3 % ;
10° La derniere insertion spinale du trapeze s’arrete a D-ll 

dans 72,7 % des cas ;



PLANCHE VI

.S DE LA FACE ET DU

de I’orbiculaire des

1’aile du nez et de la

MUSCLES PEAUC1EBS SUPEBFICIEI

1. — Muscle frontal
2. - a) Portion palpebrale

b) Portion orbitaire
<*) Fascicule detache nasal
(I) Fascicule detache temporal

3. — Beleveur coininun superficiel de
rieure.

4. Beleveur coinmun profond de 1’aile du nez et de la
rieure.

5. Orbiculaire des lev res.
6. Grand zygoma tique.
7. Triangulaire des levres.
8. Carre du inenton.
9. — a) Chef anlerieur t

b) Chef posUrieur I ,l" <1» con.
10. - Auriculaires posterieurs.
11. Bisorius.

COU

paupieres.

levre supe-

evre supe-





PEANCHE VII

MUSCLES PEAUC1ERS DU COU ET LEUR ENTRECROISEMEM’

a) Chef postcrieur ,
b) Chef anterienr du peaucier du con.

c) Entrecroisement des peauciers du con droit et gauche.





Pl.AXCHi; VIII

Muscle double presternaI.
1- — (Irand pectoral.
3. Presterna 1.
5. - Sterno cleido niastoidien.





PEAXCHE IX

26 27 28 29 30 31

Les muscles grand droit et pyramidal de 1’abdomen chez 1’Annamite.





11° L'insertion spinale proximate du grand dorsal se fait 
a I)-7 dans 41,6 % des cas ;

12° Le petit rhombo'ide existe dans 66,6 % des cas ;
13° L’angulaire a 4 digitations existe dans 83,3 % des cas ;
14° Le petit palmaire existe dans 100% des cas.

Comment interpreter ces resultats ?
Il est actuellement acquis (pie la disposition des muscles 

n est pas identique dans ton les les races humaines. Mais le pro- 
bleme de la valeur phyletique des variations musculaires est 
loin d’etre resolu. Les caracteres dits « progressifs » et « regres- 
sifs » expriment-ils une notion a 1’abri de toute critique, ou bien 
doivent-ils etre acceples seulement comine des vocables d’un 
interel surtout pratique permettant un classement des varia
tions myologiques accepte actuellement par la majorite des ana- 
tomistes ? Nous inclinerions dans ce sens. En effet, comine l’a 
montre le Professeur ll.-V. Vallois, la frequence generalenient 
plus grande dans les races jaunes, du pyramidal, du presternal 
et du 3e chef du biceps, ne doit pas etre interpretee comme une 
serie de variations regressives, mais pent adinettre une cause* 
d’ordre purement fonctionnel. Par exemple, 1’effort musculaire 
intense de cet organisme toujours en elal de contraction inus- 
culaire qu’est le coolie d’Extreme-Orient. Ainsi, pour un muscle, 
les caracteres dits « progressifs » et dits « regressifs » peuvent 
coexister plus ou moi ns. Prenons, par exemple, le grand droit 
de 1’Annamite. Il est « progressif» par ses insertions costales 
et ses intersections tendineuses, «regressif» par la presence 
constante de la pars abdominalis. Nous admettons volontiers 
que la constitution actuelle des insertions costales et des inter
sections tendineuses puisse etre la resultante d’une longue evolu
tion phyletique. Mais il nous parait difficile d’expliquer par un 
mecanisme inverse la presence de la pars abdominalis. Nest-il 
pas plus vraisemblable de 1’attribuer a un hyperfonctionnement 
des muscles du tronc, perpetuellement solidaires les uns des 
autres, lorsque le coolie trottine, ayant sur 1’epaule un porte- 
charge, tres lourdement equilibre ?
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Eniin, en ce pays oil la femme porte autant que 1’bnme, 
cette hypothese n?explique-t-elle pas la similitude compd du 
systeme musculaire masculin et feminin chez les coolies ?

D Les vaisseaux et les nerfs

Le monumental traite d’ADAcm rcste jusqu’ici la seul gan- 
de enqudte anatomique sur le systeme arteriel des Exrme- 
Orientaux. Elie a etc completee depuis par un certain nnbre 
de publications sino-japonaises d’un moindre interet. kicun 
travail semblable n’a ete fait en Indochine taut pour le srseme 
arteriel que pour les veines (1), les lymphatiques et les net (2).

(1) Nous ne tenons pas compte de la monographic de Sambu; air les 
veines surrenales de I’Annainite dont 1’interet anthropologique est mil.

(2) Le mot annamite gan|Qj, ainsi d’ailleurs que son corrependant 

direct sino-annamite can designe a la fois et les « veines* et les 
« nerfs » (R. P. Cadi ere).



VI. — Organes des sens

I. — Yeux

Leil des Indochinois taut par la disposition des annexes 
Que pr sa forme et sa couleur est extrememen t variable. Au 
Cambdge par exemple, il n?y a pratiquement pas d’oeil mongol. 
1 res fequent au Tonkin il n’est pas cependant absolument cons
tant cez les mongoloides du Nord de 1’Indochine. On retrouve 
chez ertains d’entre eux les caracteristiques decrits par Legen
dre cez le Chinois Europoide. Nous avons consacre a cette 
questin (1) un travail oil le lecteur trouvera tons les rcnseigne- 
mentsbibliographiques et de nombreux details dans lesquels 
nous ie pouvons pas entrer ici (2). En ce qui concerne 1’oeil 
niongcoi’de, les ouvrages d’ophtalmologie chinoise ne donnent 
aucun renseignement, a cause de leur ignorance complete de 
1 anatonie. Par conlre, les protocaracteres chinois (etant donne 
le canctere gestuel des morphogrammes primitifs) et les traites 

<de phyiognomonie sino-annamites permettent de faire des com- 
paraisms interessantes. On constate en effet que 1’ceil represents 

jpar lebinscriptions antiques sur ecailles, sur os (Kia-Wen) et sur 
rnietau: (Kin-Wen) sont dans Fimmense majorite des cas sem- 
Iblablesa celui que nous appelons aujourd’hui 1’ceil mongol.

L’ lude des types morphologiques observes et classes par les 
jphysiojnomonistes chinois demontre que d’autres types nom- 
Ibreux xistent a cote du precedent.

(1) \ Huard, Nguyen-xuan-Nguyen et Bach — Recherches sur Foeil 
< (des Indjchinois et de ses annexes — //Anthropologic 1938, analysee par 
1 IP. Desfisses in Presse Medicale 1938.

(2) Tran-van-Con — Recherches physio-pathologiques sur Foeil des 
1 lExtrenus-Orientaux. These de Hanoi, 1938.
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Ces types oculaires chinois et tonkinois peuvent done etre 
classes ensemble sous trois groupes :

1° D’une part 1’oeil mongo! pur caracterise par 1’obliquite 
de la fente palpebrale, la bride-mongolique, et la boursoufflure 
des paupieres ;

2° D’autre part un type morphologique qui se rapproche 
du type europeen caracterise par 1’absence des elements prece
dents ;

3° Eufin des types intermediaires les plus nombreux que 
1’on retrouve aussi bien dans ceux presentes par les physiogno- 
monistes que chez ceux observes au Tonkin.

Au point de vue anatomique, nous avons repris les travaux 
de Metchnikoff, Regalia, Adachi, Bartels et Wen.

L’orbite chez les Annamites affecte le plus souvent la forme 
ovale. L’obliquite de 1’oeil respite souvent de celle de 1’orbite 
dont la suture fronto-malaire est plus haut situee. L’insertion 
du ligament palpebral externe est plus elevee, le coin externe 
de 1’oeil se trouve ainsi reporte en haut.

Le muscle orbiculaire des paupieres pent etre du type circu
late ou du type ovale. Ce dernier est plus frequent et comporte 
trois varietes : ovale ouvert, ferine, et ovale avec des fascicules 
detaches temporal et nasal (Fig. //).

Une particularity interessante est a noter : 1 existence d’un 
faisceau constant descendant verticalement devant le ligament 
palpebral interne.

Le septum orbitaire et 1’orbiculaire sont plus minces que 
chez 1’Europeen.

Le tissu graisseux abonde non settlement sous la peau 
(comine le constate Wen sur les paupieres chinoises) mais encore 
dans 1’orbite, et fait hernie sous 1’orbiculaire des paupieres 
aminci qu’elle repousse en avant (P. Hoard). Ce dernier muscle, 
sur une coupe verticale n’est plus rectiligne, comine chez 1’Euro
peen, mais decrit une courbe ondulee, parfois en forme de Z. 
Enfin, l’insertion inferieure du releveur des paupieres descend 
ires bas en avant du tarse (P/. X).



I’LANCHE

paupiere superieure : .1. 
un Annamite presentant un 
I une boursoufflure II11

septum orbitaire

MM. Masson el

A B

de la paupiere superieure 
un foetus ('
orbitaire ;

paupiere ;

Cliche du a I’obligeance de MM. Masson el





Schema des fascicules 
detaches de 1’orbiculaire 
des paupieres (Loth).

LES DIFFERENTES FORMES 
PAUPIERES

OU MUSCLE ORBICULAIRE DES
CHEZ LES INDOCHINOIS

!• — t’j’i e circulaire ferine.
3. — Type ovale on vert.

4-5. — I ypes on les diflerentes portions sont separees. 6. — Fascicule temporal en panach

Flfl 11
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a) Formation du repli epicanthique. I), distance entre les deux replis epi
cantiques ; d, distance entre les parois laterales internes des orbites.

Cliche dii a I’obligeance de MM. Masson et Cie.

b) Un ceil « triangle-rectangle ». — 1, Sillon orbito-palpebral ; 2 Bord 
libre de la paupiere superieure cache par la boursouflure ; 3. Contour de tor- 
bite en projection.

Cliche du a robligeance de MM. Masson et C".

c) 
angles

Differentes obliquites de I’oeil sans changement des distances entre les 
internes ou externes.

Cliche du a I’obligeance de MM. Masson et C,f.

Fig. 12



Renvoyant le lecteur a la these de Tran-van-Con pour tout 
ce qui concerne la physio-pathologie de I’ceil tonkinois, nous 
insisterons seulement sur 1’expression des couleurs. Elle se fait 
chez les peuples d’Extreme-Orient de deux facons.

1° Le systeme traditionnel est uniquement eoncret. Il ne 
contient qu’une gamme de couleurs tres pauvrc, dont quelques- 
unes (bleu et vert) 'sont mal differenciees. Le R. P. Tchang- 
tcheng-Ming nous presente une serie de caracteres primitifs 
dont 1’analyse etymologique montre une origine concrete qui 
est une comparaison avec la couleur d’un objet rencontre dans 
la nature (1).

Bellessort, chez les Japonais, le R. P. Cadiere, chez les 
Annamites font des memes observations.

2° Mais a cote de ce systeme traditionnel 1’ecriture chinoise 
devenue dans la suite tres evoluee, a ete obligee de recourir a la 
formation abstraite des caracteres a I’aide des < complexes pho- 
mques». Dans ce second systeme, 1’analyse etymologique ne 
permet pas de demontrer une origine concrete. C’est par ce pro
cede qu actuellement un grand nombre de caracteres nouveaux 
sont formes pour exprimer les nuances les plus dedicates. Et 
c’est ainsi que sous la poussee de la civilisation occidentale, les 
Lxti eme-Occidentaux s’orientent vers une comprehension abs- 
traite des couleurs.

Ces donnees etablies, nous avons essaye, apres d’autres, d’ex- 
pliquer la forme par la structure.

1° Obliquite de la fente palpebrale. — Pour expliquer le 
relevement de 1’angle externe, on a invoque tour a tour Fobli- 
quite particuliere des orbites et le developpement exagere de 
1’os malaire, qui repousserait en haut 1’apophyse orbitaire du 
frontal et le ligament palpebral externe. Pour Deniker, « 1’archi- 
tecture meme de I orbite peut expliquer jusqu’a un certain point 
la conformation exterieure de I’ceil mongol : dans les 
mongoloides, le bord externe de 1’ouverture orbitaire se

cranes
trouve

(1) B. I chang I cheng-Ming, S. J. — L’ecriture chinoise et 
humain. Varietes sinologiques n" 64, Changhai, 1937. 

le gestc
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presque dans le meme plan que 1’interne, plan presque perpendi- 
culaire au plan sagittal ; dans les cranes de toutes les autres 
races, le hord externe se trouve en arriere du bord interne et 
le plan de 1’ouverture orbitaire forme avec le plan sagittal un 
angle plus ou moins aigu (1). Il en resulte qu’au lieu de s’appli- 
quer sur le globe oculaire comme chez les Europeens, la pau
piere superieure des Mongols lui est presque langente et se releve 
comme se replierait un rideau semi-rigide, au lieu de s’elever 
en entier comme un extensible. »

Celle hypothese nous a paru vraisemblable, apres examen 
de quelques cadavres. Superposant en diet, une orbite d Euro
peen et une d’Annamite, supposees projetees sur un meme plan, 
on s’apercoit que :

a) Le ligament palpebral interne de 1’Annamite est plus long 
que celui de 1’Europeen ;

ft) La suture fronto-malaire est beaucoup plus haute chez 
1’Annamite que chez 1’Europeen ;

e) Le ligament palpebral externe qui s’insere a la meme 
distance de la suture fronto-malaire se trouve alors reporte en
haut. ,

Malheureusement, il est probable que 1’examen d un mate
riel plus important apporterait des correctifs a ces constalations.

2° L’epaisseur considerable de la paupiere mongole par 
rapport a la paupiere europeenne est due :

a) Aux dispositions particulieres de la partie declive de 
1’orbiculaire des paupieres ;

b) Aux expansions prolongeant le tendon du releveur de la 
paupiere superieure ;

c) Aux amas graisseux signales plus haut.
3° Comment expliquer la bride mongolique ou epicanthus ? 
On a cherche a faire intervenir des particularites orbitaires, 

Idles que I’effacement de I’angle diedre forme par la reunion

(1) L’angle naso-malaire de Flower, plus grand chez les Asiatiqnes 
aue chez les Blancs, explique deja cette difference, mais Flower fait 
jouer egalement un role au plus ou moins de proeminence de la racine 
du nez (Voy. Topinard, p. 948).



PLANCHE XI
I

14

2

3

De 1 a 10, les differcntes formes de la fente palpebrale chez les Indo- 
chinois : 1, ceil en forme d’amande ; 2, ceil «a line paupiere » ; 3, evil a pli 
transversal ; 4, ceil « triangle-rectangle » ; 5. <x?il « de carpe » ; 6, ceil mongol
pur ; 7, ceil en forme de poisson ; 8, ceil en lame d'epee ; 9, ceil en parallelo-
gramme ; 10, ceil de nourrisson.

De 11 a 16, yeux stylises d’apres des artistes de differentes races : 11, ceil
de la reine lain (art egyptien, Amcnophis IV) ; 12, ceil de la deesse Ma (art
egyptien, xixc dynastic) ; 13, a*il tres allonge en triangle (detail de la Deposi
tion de croix du Giotto, 1266-1337) ; 14, ceil de masque Gouro (art de la Cote 
d’Ivoire), paupieres mi-closes et obliques ; 15, ceil de Devata (art. Khmer, 
xil‘‘ siecle), paupieres closes, obliques, sous les sourcils ascendants en dehors ; 
16, ceil du Bouddha (art libetain), yeux baisses, paupieres superieures tres 
sinueuses.

Cliche du a l'obl igeance de MM. Masson el

Differcnts types d’yeux indochinois. 1, Yeux en amandc ; 2 et 7, yeux 
avec sillons palpebraux superieur et inferieur, 3 et 8, yeux a bride trans
versale ; 4, yeux mongoloides ; 5, yeux en « lunettes » ; 6 et 9, yeux triangle
rectangle ; 10, yeux boursoufles ; 11, yeux de c;irpc ; 21, yeux en lame d’epee.

Les yeux 1 sont d’enfant ; ceux 2 a 5 d’hommes adultes ; 6 d'homme 
age ; 7, 8 et 10, 12 de femmes adultes ; 9 et 11, de femmes Agees.

Cliche du a I’obligeance de MM. Masson el
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des parois inferieure et interne de 1’orbite (Baelz), on le rappro
chement de la ligne mediane de la goulliere lacrymale (Fuzier). 
Mais, pour Topinard, cette bride n’aurait aucune relation avec 
la structure anatomique de 1’orbite ; absolument cutanee, elle 
representerait un exces de peau dans la paupiere superieure. On 
connait aussi 1’explication de Metchnikoff : les dispositions ana- 
lomiques qui caracterisent 1’oeil mongol seraient la persistance 
d un etal foetal qui s’attenuerait avec 1’age et disparaitrait meme 
chez le vieillard. Mais comment concilier cette hypothese avec 
nos observations et celles de Deniker (1883) qui, chez les Kal- 
mouks du Jardin d’Acclimatation, a constate 1’absence de bride 
chez le nouveau-ne et les enfants alors que, chez les adultes, 
ce pli etait nettement forme ? Nous-memes avons ete frappes 
de sa frequence particuliere chez les sujets ages. S’il faut hasar- 
der une hypothese, nous prefererions, avec Wen, expliquer 
1’epicanthus par des dispositions structurales profondes, plutot 
que par celles de la peau de la paupiere superieure. Dans nom- 
bre de cas en effet, nous croyons qu’il suffit de faire intervenir 
la reduction du ligament palpebral interne. Attirant vers la ligne 
mediane, 1 angle interne de 1’oeil, elle contribue a faire saillir les 
fibres descendantes verticales de la portion palpebrale de 1’orbi- 
culaire, de sorte que celles-ci decrivent une espece de pli plus 
ou moins courbe, pli renforce encore an niveau de 1’angle interne 
par le passage du paquet vasculaire angulaire. Autre argument : 
Dans les cas oil la bride est la plus apparente I) entre les deux 
angles internes de 1’oeil 1’emporte de beaucoup sur la distance 
reelle d (Fi0. 12).

Arrives an terme de cette etude, nous resumerons dans le 
tableau suivanl les constatations que nous avons pu faire an 
Tonkin.
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Caracteristiques de I’oeil europeen, de I’oeil metis 
et de I’oeil mongol.

(FIL EUROPSEN (EIL METIS

1

CEIL INDOCHINOIS
DE TYPE MONGOL

Couleur de 1’iris. . .

Fente palpebrale :

Foncee ou 
claire.

Foncee. Brune ou mar- 
ron.

Obliquite.................
Largeur .....................

0°.
30 mm.

0°.
30 m/m.

De 0° a 10°. 
De 26 a 27 m/m.

Forme......................... Amande. Amande. Lame d epee 
(dominante).

Pli palpebral.................

Bride ou repli mongo-

Sillon orbito
pal pebral 
transversal.

Sillon orbito
pal pebral 
transversal.

Inconstant.

lique............................. Inconstant. Inconstant(Pli- 
mongolique 
domine).

De regie.

Insertion du releveur. Haute Haute. Basse.
Graisse orbitaire. . . Peu develop- Developpe- 'Pres develop-

pee en gene
ral .

ment moyen. pee.

Orbiculaire des pau- (4 portions dis- ? Fusion des 4
pieres ......................... tinctes. portions.

(Peu developpe. ? Tresdeveloppe
Epaisseur palpebrale. 
Tarses :

Faible. Moyenne. Ires grande.

Superieur................. En croissant. ? Croissant ou , 
segment de 
cercle.

Inferieur..................... Beclangulaire. ? Bectangulaire.
Arcade sourcilicre . . Proem inente. Proeminente. Pen proemi

nente.
Poils sourciliers . . . Tr&s longs et Ties longs et Courts et pen !

developpes. developpes. developpes.
l
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2.— Le nez (I)

Nous avons etudie ailleurs (2) le nez des Annamites. On 
admet generalement, a la suite des travaux de Roux, Bonifacy, 
Hoi.be, Girard, Deniker et Madrolle qu’ils sont mesorhiniens.

Deniker et Bonifacy, ayant etudie un groupe d’artisans ton- 
kinois et cochinchinois venant a I’Exposition coloniale de Mar- 
seille en 1906, ont trouve, pour :

21 Tonkinois, un indice nasal de 83,5, et pour
21 Cochinchinois, un indice nasal de 83,6.
Deniker et Laloy ont donne pour :
30 Annamites de la Basse-Cochinchine, un indice nasal de 

83,3, et pour
23 Annamites du Tonkin, un indice nasal de 86,7. 
Mondiere, de son cote, a trouve pour :
52 Annamites, le chifire de 76,8 seulement.
Girard, sur les Man, trouve les resultats suivants :

(1) « Le mot annamite Mui designe « la proeminence nasale » Au 
sens figure, nous avons Mui noc « la proue, 1’avant d’une barque » Mui 
dat « un cap, un promontoire » ; Mui dao « la pointe d’un couteau » ’etc 
1 oujours on fait illusion a quelque chose de saillant, d’allonge de pointu 
c *r°“ «£?.«&

NOMBBE
1
D’lNDIVIDUS

PEUPLADES
N

Hauteur

E Z
1X1) ICE

NASAL■ Largeur

31
31

9
8
3

Mans Pan-Y (Man-son). .
Mans Pan-Y (Cai-kin) .
Mans Tiens.........................
Mans Cuocs .........................
Mans Meos. .....

16,60
16,80
16,00 
45,00 
47,00

38,80
38,00
37,00
38,00
37,30

83,2
82,83
81.50
85.50
79,40

. n<2) P‘ „UARD’ d°-xuan-Hop, Nguyen-xuan-Nguyen, Ton-that-Tunc 
et Dao-huy-Hach — Recherches sur la morphologic de la face et du cou’
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Holbe, de son cole, sur les differentes peuplades de la Penin- 
sule Indochinoise, obtient le tableau suivant :

Ces differentes mesures montrent que les Annamites sont 
en general mesorrhiniens tandis que les autres peuplades de 
I’lndochine sont plutot platyrhiniennes. On rencontre meme de 
1’hyperplatyrhinie chez les Dayak du Serbas. La leptorhinie est
assez rare.

Par centre les mesures faites par nous-memes non plus sur 
le vivant mais sur une serie de 9 cranes donnent des indices 
surtout leptorhiniens et mesorhiniens.

Indices nasaux des Annamites :

I HAUTEUR
nasale

LARGEUR
nasale

INDICE 
nasale crani- 
oinetrique

HAUTEUR 
de 

1’oriflce nasal
____

INDICE 
de 1’ouverture 

nasale

43
50
50
50
50
50
48
50
48

28
26
30
26
24
28
24
26
26

65,1
52
60
52
40,8
56
50
52
55

32
39
28
28
28
35
26
28
26

74
78
56
56
56
70
54,2
56
54,2
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On voit par consequent que I’accord est loin d’etre fait 
panni les auteurs et que la question est a reconsiderer. C’est 
d’ailleurs ce qui se passe pour les Chinois dont Legendre dit 
« M. Deniker a ecrit que la leptorrhinie n’existe pas en Chine ; 
la realite est toute diflerente : le pourcentage de leptorrhiniens 
est eleve dans les regions du Nord et de 1’Ouest et aussi dans 
le bassin central du Yangtze. La forme du nez dite « Semite » 
s’observe assez souvent, un pen partout, en particulier au Shansi. 
Quant a la platyrrhinie, elle est plus on moins marquee suivant 
les regions. Mais si elle apparait plus frequente dans les pro
vinces du Sud et de 1’Ouest, on 1’observe non moins dans celle 
du Nord, de 1’Est et du Centre. Il est done errone de vouloir 
determiner le peuple chinois par la mesorrhinie. J’en dirai autant 
du Japonais (Legendre) ».

• Le squelette fibro-cartilagineux des Annamites presente 
quelques particular!tes.

Le cartilage alaire est pen developpe et n’occupe que le 
lobule. Chez les Blancs et les autres races colorees, au contraire, 
il occupe presque toute 1’etendue des ailes. Il est mince et rap- 
pelle un accent circonflexe. Son epaisseur n’esl pas uniforme. Il 
n existe pas de cartilages accessoires. Le pen de developpement 
des cartilages donne au nez un aspect uniforme. Son dos est 
presque rectiligne. Les narines, presque circulaires, regardent en 
avant ei en haut et sont adaptees a la ventilation puhnonaire, 
exigee par le climat tropical. C’est, tout au moins, ce qui se passe 
dans le delta (1) (Voir Fig. 13).

Au point de vue de la forme generale, le nez des Annamites 
etant assez regulier, est comparable a une pyramide triangu- 
laire. Il pout etre defini par trois triangles. Le premier ayant 
respectivement la racine du nez et les angles extremes des ailes

(DA. Thomson et L.-H. Dudley Buxton, Man’s nasal index in rela
tion to certain climate conditions, The Journal of The Royal Anthropolo
gical Institute, vol. LIII, 1923, pp. 92-122, pl. VI (Bon expose in Neuville, 
loc. cit.).

D’un examen tres severe de Davies, il scmble resulter que la loi 
de Thomson et Buxton (rapport fixe entre les isothermes. et les varia
tions de 1’indice nasal) est dans 1’ensemble exacte, ses exceptions, etant 
le plus souvent faciles a expliquer. Chez un assez grand nornbre d’ln- 
dochinois, inais non pas chez tons, cet ajustement de 1’indice nasal 
an climat parait reel.
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du nez, le second aura un sommet confondu avec la racine 
du nez, un angle coincidant avec un angle du precedent et le 
troisieme angle repond au sonimet du lobule du nez et pour 
deux autres angles, les angles du premier triangle. Le dernier 
triangle definit la base du nez, nous I’appellerons triangle nari- 
naire. C’est un triangle qui est isocele pour le nez annamite. Sa 
hauteur correspond a la sous-cloison. Dans le nez europoide, ce 
triangle est plutot equilateral.

Le second triangle repond au profil du nez, nous I’appel
lerons triangle lateral. Il est presque un triangle rectangle chez 
1’Annamite, tandis que chez 1’Europeen, il ne Fest pas.

Le premier triangle, triangle basal, definit les dimensions 
du nez vu de face. C’est un triangle isocele (Fig. /4).

1 2

Fig. 14
F/g. /. — ADC = Triangle lateral d’un nez Annamite, rectangle en D.
F/g. 2. — ADC = Triangle lateral d’un nez Europeen.
Fig. 3. — ABC = Triangle basal.

ABD = Triangle lateral.
BDE = Triangle narinaire.
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3. — Oreiiles

Les Annamites ne presentent aucune mutilation de ce cote. 
Aucune serie importante de mensurations n’a ete prise qui 
vaille la peine d’etre rapportee. Holbe les considere comme 
bien faites (1) et plulot petites.

Ce n’est pas ce qu’on voit sur les representations artistiques 
du bouddha, toujours muni de tres grandes oreiiles a lobule 
etire, signe de sa superiorite, intellectuelle el morale. Get aspect 
se rattache a une distension artificielle du lobule qui fut connue 
de divers peuples (2). Pas rare en Egypte sous le Nouvel Empire 
(Elliot-Smith) elle existait chez les Grecs, les Hebreux, les 
Etrusques et les Perses ; dans 1’Inde, la Chine, 1’Oceanie, le Me- 
xique et le Perou. Cette pratique, comme celle du percement 
des oreiiles, se.rattache an culte scolaire.

Livingstone l’a signalee chez les Noirs du Zambeze. Elle 
fleurit encore, de nos jours chez les Dayaks de Borneo. Elle 
reste frequente chez les Mois qui, soil a 1’aide de trongons 
d’ivoire, soil a 1’aide d’anneaux de bronze arrivent a distendre 
d’une facon etonnante le lobule de 1’oreille (P/. XII)

« A deux ou trois ans on perce les oreiiles de 1’enfant et 
on y met un fil ; plus lard on remplace ce fil par une petite 
cheville de hois un pen plus longue de 1’epaisseur de 1’oreille ; 
plus lard encore on remplace cette cheville par une cheville 
plus grosse, et ainsi de suite jusqu’a ce qu’on puisse y faire entrer 
un des de bambou, d’ebenc ou d’ivoire gros comme un bouchon 
de bouteille ordinaire, el dont la forme est d’ailleurs identique 
(Adiiemar-Lefevbe) ».

(1) Holbe — Somatique extreine-orientale — Revue Anlhropologi- 
que, n08 1-2, janvier-fevrier 1924.

(2) Magitot (E.) — Essai sur les Mutilations ethniques — Congres 
d’Archeologie Prehistorique, Lisbonne 1880.

Harrisson (J.-Park) — On the artificial Enlargement of the Earlobe 
— Journ. Anthropologique, II, 1872-1873, p 190 ; article analyse in An
thropologic, tome XXXII, 1922, pp. 105-106.



PLANCHE XII

Cliche Maurice

Collier en dents de chien Mutilations des oreilles 
par blocs d’ivoire (Muong).

Mutilations des oreilles par anneaux nietalliques (Muong)
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Acuite auditive.

Sur une serie de 65 Tonkinois adultes jeunes, la mesure de 
1’acuite auditive a donne les resultats suivants :

a) deux sont atteints d’hypoacousie et n’entendent pas a la 
voix chuchotee. A voix haute ils entendent, Fun a 2 metres, 1’au- 
tre a 0 m. 50 ;

b) les 63 restants out une acuite egale des deux cotes. L’au- 
dition de la voix haute se fait en moyenne a 8 m. 20 et celle de 
la voix chuchotee a 0 m. 67.





VII Le sang

A. — Groupes sanguins.
B. — Elements figures du sang.
C. — Chimie du sang.

A. —- Groupes sanguins

L’idee qu’il puisse y avoir des caracteres commons et 
r'Cimaissables entre le sang des ascendants et des descendants, 
e:tme vieille croyance sino-annamite.

« C est, en eflet, que le sang est considere coniine 1’agent 
ad de la generation. Le sperme est appele khi huyet, huygt 

[a partie fluide, 1 emanation du sang». Les expressions 
mail dong man «d un seul sang, d’un sang commun». 

d’S»nent « les consanguins». Le proverbe dit : con la mao, 
la mil « les fils sont le sang, les petits-fils le sont aussi » 

(na mil est une expression double pour designer le sang ; le 
>n>mu ne doit pas se prendre ici an sens de « pu » qu’il a par- 
f('! I n autre proverbe dit : man ai, tham tbit nav « le sang 
<!t 'lacun penetre profondement dans ses chairs », c’est-a-dire 
qie-hacun aime, protege, defend ses enfants, souffre quand ils 
soifrent.

ne vieille coutume, qui pcut remonter aux anciennes 
Pulques de la medecine legale chinoise (2) est basee sur cette

I) Dans le corps circule le sang, en annamite man W, en sino- 
•miaiite liuygt [fit . Le sang est considere, soit dans I’usage courant de 
a j' soit. d’aPr®s la legislation, comme une chose tres importante, sour- 

ced(]a vie, dont 1’effusion doit etre severement punie.
() Cf. Si-yuan I. f° 57, et traduction du Docteur

h. Mrtin, dans : Revue de I’Extreme-Orient, tome I, p. 352. 
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croyance du role du sang dans la generation. Lorsqu’on veut 
savoir si tel enfant est bien le fils de tel homme, on si tel hom- 
me est le frere de tel autre, on tire du corps de chacun d’eux 
quelques gouttes de sang que 1’on melange. Si les deux sang se 
melangent bien, et ne forment, apres coagulation, qu’un seul 
caillot, c’est que les deux individus sont vraiment « d’un meme 
sang», dong man, pere et fils, on freres. Sinon, ce sont des 
etrangers. Ce rite s’appellechich huySt « la saignee, la piqure du 
sang». On ne la pratique pas. m’a-t-on assure, dans le cas oil il 
faudrait rechercher si une personne est I’enfant de telle femme, 
ce qui prouverait que le sang n’est pas cense se transmettre par 
la mere, mais seulement par le pere (R.-P. Cadiere) ».

Dumoutier, dans son ouvrage Rituel funeraire des Anna- 
mites, rapporte une coutume analogue.

«Quand un fils, procedant a 1’exhumation de son pere, veut 
s’assurer qu’il n’y a pas erreur d’identite et qu’il n’a pas devant 
les yeux un squelette etranger, il se fait au doigt, an moyen d un 
couleau, une legere blessure et laisser tomber son sang sur un 
des os. Si cet ossement appartient a son pere, la goutte de sang 
le tache et reste a la surface. Dans le cas contraire, elle glisse 
et tombe par terre (Dumoutier) ».

Depuis les premieres tentatives de L. et H. Hirszfeld, a 
Constantinople, nous ne connaissons qu’une seule enquete im- 
portante sur les groupes sanguins des Indochinois : c’est celle de 
Marneffe et Bezacier, dont nous allons donner un resume 
d’apres les auteurs eux-memes.

« 1° Consideree dans son ensemble, la population de 1 In
dochine du Nord appartient au type ethnologique « Afro-Sud- 
Asiatique » d’Ottenberg, type defini par la formule 0>B>A, et 
qui comprend, outre les Indochinois, les Negres, les Malais et les 
Malgaches.

Notre enquete verifie ainsi une fois de plus la loi generale 
suivant laquelle le groupe B tend a dominer sur le groupe A au 
fut et a mesure qu’on se rapproche de 1’Est et du Sud-Est de 
1’Asie. On sait que 0. Streng a recemment precise les varia
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tions geographiques de la frequence de ces deux genes : d’apres 
cet auteur, B. presenterait une propagation graduellement de- 
croissante a partir de 1’Asie Centrale (Mongols) vers 1’Ouest au 
dela de 1’Oural, et vers 1’Est par la Chine vers 1’Australie, 
tandis que A presenterait une propagation analogue de la pro- 
che Asie (Armenie, Assyrie) vers 1’Afrique d’une part, vers 
1’Europe d’autre part.

2° En ce qui concerne la repartition des groupes sanguins 
dans la race annamite, nous arrivons a des resultats tres voisins 
de ceux que L. et II. Hirszfeld obtinrent lorsqu’ils examinerent 
a 1’Armee d’Orient 500 Indochinois.

3° Par le groupement sanguin : Annamites, Tho, Nung, 
Muong et Man se montrent tres voisins les uns des autres. 
Sans vouloir pousser trop loin 1’interpretation des chiffres, 
constatons pourtant que des differentes races montagnar- 
des etudiees, c’est le Tho qui est le plus voisin de 1’Annamite ; 
peut-etre faudrait-il voir en cela une preuve de 1’influence pro- 
fonde qu’exerce, nous 1’avons note au debut de cette note, le 
second sur le premier ? L’identite biologique entre 1’Annamite 
el le Muong est moins parfaile, en depit de leur etroite parenle 
ethnographique ; ce fait pent s’expliquer par 1’isolement geo- 
graphique dans lequel s’esl loujours maintenue, comme le emit 
Paius, la race Muong. Par con Ire, il faut noter une parente bio
logique entre les Muong et les differents groupes observes a 
Java.

1° Quels liens unissent les groupements humains du Nord 
de 1 Indochine aux populations voisines ? Pour essayer de nous 
en rendre compte, nous avons reuni dans le tableau suivant les 
resultats de quelques enquetes eflectuees d’une part en Chine, 
d’autre part en Oceanic.

Pour la Chine, les chiffres sont assez discordants, ce qui 
n’a pas lieu de nous etonner vu 1’etendue et la diversite ethnique 
de ce pays. Toutefois, on note la predominance habituelle du 
gene A sur le gene B, la Chine consideree dans son ensemble, 
appartenant au type « intermediaire» (0>A>B) d’Ottenberg.
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Une vaste enquete menee dans vingt provinces differe'ntes 
(5.435 Chinois examines) a monire a Yang que A predomine dans 
les provinces du Sud, B dans les provinces du Nord. Il en re
sulte qu’au point de vue biologique 1’Annamite et le montagnard 
tonkinois, chez lesquels B est le gene dominant, s’apparente- 
raient non au Chinois meridional actuel, qui cependant habile 
leur berceau d’origine, mais plutot au Chinois septentrional, au 
Mongol. Nous avons vu que le type mongol est considere effec- 
tivement comme un des elements ethniques fondamentaux des 
races tonkinoises modernes.

Les Malais, les Sumatriens, les Javanais et la plupart des 
peuples de 1’Insulinde out un groupement sanguin qui les rap- 
proche des Indochinois du Nord ; on sait qu’ils out avec ceux-ci 
d’aulres caracteres communs et qu’en particulier ils participent, 
comme eux, a des degres divers, du type negroide el du type 
indonesien, plus ou moins profondement alteres par des metis
sages successifs. La haute frequence du gene B, generalement 
pen evidente actuellement aurait ete, selon J. Buining, la 
caracteristique de la population originelle de toutes les iles de 
la Sonde : le Tengger, a 1’Est de Java, serait le refuge des restes 
les plus purs de cette population (B : 54,17 %).

D’importants melanges de races out done eu lieu, en Ocea
nic comme en Indochine, el cette notion laisse entrevoir com- 
bien complexe et delicate peut-etre la tache de 1 anthropologiste 
qui cherche a etablir une filiation entre les populations actuelles 
de ce pays.

5° Les metis eurasiens se caracterisent par un groupement 
sanguin intermediaire entre les groupements sanguins des races 
procreatrices.

Il semble bien d’apres ce tableau que les metis heritenl 
davantage des caracteres de la race annamite que de ceux de la 
race blanche. Toutcfois, nous nous garderons de conduce, a ce 
sujet, le nombre des metis et des Europeens examines elanl trop 
faible par rapport a celui des Annamites pour que nous nous 
croyions autorises a comparer etroitement les pourcentages de 
leurs groupes sanguins respectifs».
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Marneffe et Bezacier (1) out resume leurs recherches dans 
le tableau suivant :

Groupes ethniques Total 0 A AB .1 P Q R P-Q R

Anna mites. . . . 1.261 44,2 19,8 28,9 7,1 0,75 14,5 20,0 66,5 101,0
Tho.......................... 576 45,3 20,3 29,9 4,5 0,72 13,3 19,0 67,3 99,6
Nung......................... 81 38,3 25,9 32,1 3,7 0,83 16,1 19,9 61,9 97,9
Muong..................... 506 37,4 24,7 31,0 6,9 0,83 17,3 21,2 61,2 99,7
Man.......................... 112 40,2 26,8 26,8 6,2 1,00 18,2 18,2 63,4 99,8
Metis eurasiens . 121 38,0 30,6 26,4 5,0 1,13 19,8 17,2 61,6 98,6
Europeens .... 209 44,0 43,6 8,6 3,8 3,81 27,5 6,4 66,3 101,2

Noinbre de sujets
examines : 2.866

0 A B AB I p ([ r p-q-r
42,6 21,5 29,6 6,3 0,77 15,0 19,9 65,3 100,2

Un second tableau permet de comparer les resultats trouves 
avec ceux publics par d’autres auteurs extreme-orientaux.

groupes sanguins chez differentes races de 1’Indochine du Nord.Congres 
de la F. E. A. T. M., 1938.

0 A B A B I

Chinois ..................... 38,5 30,3 23,4 7,8 1,22 (Yang).
— .... 32,8 30,5 27,6 8,8 1,07 (Cite par Dormann).
— .... 26,3 31,9 28,9 13,3 1,08 (Oshima).
— .... 32,0 24,0 34,0 10,0 0,8 (Cabrera wade).

Chinois du Nord. . . 31,1 37,8 24,4 6,6 0,77 (Fucamachi).
Coreens .......................... 28,1 32,8 26,1 12,7 1,1
Mandchous................. 26,6 26,6 38,2 8,5 0,75 _
Kiang-sou...................... 39,0 29,7 26,4 4,9 1,1 (Liang Backiang).
Chinois du Slid . . . 31,8 38,8 19,4 9,8 1,6 (1 i Cm Pan).
Cantonnais................. 47,3 20,7 25,7 5,0 0,84 (Dormann).
Selshuan (Sad). . . . 44,8 28,9 23,7 2,6

4,3
1,1 (Liang Backiang).

Sumalriens................. 43,7 23,0 29,0 0,8 (Cite par Dujarric de 
la Rividre et Kosso- 
Vitcii).

Javanais...................... 39,9 25,7 29,0 5,4 0,9 (Bais et Verhoef).
Java One si (Bandoeng) 33,11 29,46 28,68 8,75 — (Van der Made).
Java Ouest (Bantam). 35,96 27,21 29,57 7,26 _
Java Est (Soerabaja). 35,17 20,85 35,74 8,25 — (Bulning).
Java Est (Teng ger) . 20.17 13,60 54,17 12,06 __
Celebes (Macassar). . 28,7 29,7 30,8 10,8 — (Lehmann).
Iles Schouten . . . . 63,1 17,1 17,5 2,3 — (Bos).
Iles Ambon................. 55,9 20,9 20,9 2,3 — (Bijiimer).
Iles Philippines . . . 64,7 14,7 19,6 1,0 0,76 (Cabrera wade).

(1) Marneffe et Bezacier. — Recherches sur la repartition des



134 —

0 A B AB I

Europe ens......... 44,0 43,6 8,6 3,8 3,81 (Marneffe et Bezacier)
Metis.................. 38,0 30,6 26,4 5,0 1,13
Aimamites . ... 44,2 19,8 28,9 7,1 0,75

— 42,0 22,4 28,4 ",2 0,8 (L. et II. Hirszfeld)

Ajoutons qu’a FHopital de Phnom-penh, les recberches out
donne les resultats suivants sur 42 
sang a 1’Hdpital (Simon) :

Appartiennent au groupe I 
Appartiennent au groupe II 
Appartiennent au groupe III 
Appartiennent au groupe IV

Cambodgiens, donneurs de

: 11 = 26,19%
: 12 = 28,57 %
: 12 = 28,57 %
: 7 = 16,66%

99,99 %
En terminant, nous reproduisons, a titre de comparaison, le 

tableau suivant de Choho-Haebara (1) qui a examine a Formose 
des :

a) Japonais (specialement des Loochoo Islands),
b) Chinois (originaires du Fou-kien),
r) Formosiens (originaires du Fou-kien),
(I) Indigenes (tribu Tsuo).
La distribution des groupes sanguins O, A el B presente un 

systeme defini suivant la race, mais on ne pent rien tirer de ce 
qui concerne les groupes M et N.

RACE

SU
JE

TS
 j 

EX
A

M
IN

ES CHIFFRES TROUVES POURCENTAGES

M N MN AI N MN

Japonais (Loochoo Is-
30,07 20,28 49,08lands)...............................

Japonais (Japan Prop.).
1367 411 285 671
3968 1166 839 1963 29,39 21,14 49,47

Formosiens .... 3885 1158 700 2027 29,80 18,02 52,18
Chinois du Sud . . . 
Aborigenes de la tribu

1049 291 207 551 27,74 19,73 52,53

Tsuo................................ 875 294 145 436 33,60 16,57 49,83

(1) Studies on Blood Types Aland N — Report III. The distribution 
of AI, N and O, A and B blood types in various racial tribes resident in 
Formosa. In Taiwan, Igakkai, Zasshi : Journal of the Medical Associa
tion of Formosa, volume 37, n° 3, mars 1938, p. 579.
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RACE

SU
JE

TS
EX

A
M

IN
ES CHIFFRES TROUVES POURCENTAGES

0 A B AB 0 A B AB

Japonais tLoo- 
choo Islands) . 1367 436 501 5<82 148 31,89 36,65 20,63 10,83

Japonais (Japan
Prop.). . 3968 1237 1538 825 368 31,17 38,76 20,79 9,27

Forniosiens 3885 1639 1123 887 236 42,19 28,91 22,83 6,07
Chinois du Sud . 1049 436 293 268 52 41,56 27,93 25,55 4,96
Aborigines de la

tribu Tsuo . 875 555 219 74 27 63,43 25,03 8,46 3,08

Les donnees ainsi fournies sont extraordinairement inte- 
ressantes ; ii faut cependant user encore d’une grande prudence 
en degageant leurs conclusions (Baur, Fischer et Levy).

B. — Elements figures du sang

« On a frequemment rapporte comme une indication d’a- 
neinie ou de « fluidite du sang » la complexion pale des races 
blanches immigrant sous les tropiques. Nombreux toutefois sont 
les auteurs qui estiment qu’un climat tropical ne pent pas, par 
lui-meme, produire une veritable anemic. Plusieurs chercheurs, 
aux Indes Neerlandaises, dont Eijkmann (1924), trouverent que 
les valeurs des globules rouges et de 1’hemoglobine se tiennent 
plus ou moins dans les memes limites chez les Blancs qui se- 
journent dans les tropiques et chez les autocbtones. Dhar (1937) 
a Calcutta a etudie les standards normaux hematologiques d’un 
nombre considerable de femmes indiennes et a trouve que les 
valeurs moyennes pour 1’hemoglobine, les globules rouges, le 
diametre moyen des globules rouges et blancs etaient plus fai- 
bles que les moyennes obtenues chez les Europeens, Americains 
et Japonais dans les memes groupes d’age. Napier et ses colla- 
borateurs (1937) a la School of Tropical Medicine, par ailleurs 
n’ont pas obtenu de preuves que le taux de 1’hemoglobine chez 
les Indiens et les Europeens bien portants fut has. Chez 1’hom- 
me europeen bien portant 1’hemoglobine est habituellement a 
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environ 125 % sur 1’echelle cTHaldane (17,2 inmgr. pour 1(M) cc. 
de sang) et rarement descend a 120 % (16,6 mmgr.). Ceci est 
beaucoup plus eleve que le resultat « normal » habituellement 
note chez les Europeens en Grande-Bretagne.

En ce qui concerne le nombre de globules rouges, les taux 
moyens obtenus dans des series a Calcutta furent de 5.533.000 et 
5.362.000, et la moyenne des series de Bombay 5.110.000. Ces chif- 
fres sont encore au-dessus de 5.000.000 classiques.

La plupart des hematologistes sous les tropiques semblent 
admettre une diminution generale des globules blancs, bien que 
le changement ne soil pas Ires important. En regie, les polynu- 
cleaires ont etc trouves diminues, et 1’image d’ARNETH deviee 
a gauche. Ceci a ete pleinement confirme par des chercheurs 
en Irak et par Dharmendra (1937) a Calcutta. Napier (1935-1937) 
a trouve que le nombre de leucocytes, quand il etait different, 
etait legerement moindre que dans les climats temperes, mais 
le pourcentage des eosinophiles etait nettement plus eleve. 
Chez 50 citadins Indiens, sans importante infestation helmin- 
thique, le pourcentage moyen des eosinophiles atteignait 7,0 %. 
Non seulement le nombre normal des eosinophiles chez 1’Indien 
est eleve, mais en cas de maladie, 1’eosinophilie tend a atteindre 
une proportion beaucoup plus elevee que chez 1’Europeen dans 
les climats tempcrcs, a savoir de 60 a 80 % ; 1’eosinophilie n’est 
pas rare dans 1’asthme et autres affections.

11 n’est pas possible dans 1’etat present de nos connaissances 
d’expliquer la signification des differents resultats hematologi- 
ques ohservees chez les races tropicales. D’apres les recherchcs 
de Napier et autres dans 1’Ouest de 1’Inde, il semhle raisonnable 
de conclure que, loin de troubler les functions des organes 
erythropoietiques le climat tropical pent actuellement exercer 
une certaine action stimulante sur ces organes. Le rapport pos
sible d’un chiffre moyen has de globules blancs sur le mecanisme 
defensif contre le processus morbide demande de nouvelles re- 

• eherches (Chopra) ».
Ces lignes donnent une idee de 1’etat actuel des standards 

hematologiques aux Indes Anglaises. Aucune recherche compa
rable n’a ete faite en Indochine.
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C. — Chimie du sang (I)

I. — Cambodgiens

Composition du sang d’apres les analyses courantes du labo- 
ratoire de Chimie de I’Hopital de Phnom-penh (Le Quebec).

Composition moyenne du sang d’un Cambodgien adulte :
Uree .......................................
Glycemie..............................
Cholesterolemie..................
Ch lorn rem ie ........................
Calcemie ..............................

0 gr. 20 par litre. 
1 20 par litre.
1 40 par litre.
6 00 par litre.

90 mgr. par litre.

II. — Annamites

Citons ici les etudes de Bablet, Montel, Morin; Guillerm, 
Breandat et Lalung-Bonnaire, Galliard, Grenierboley, Meyer- 
May, Massias, Cousin dont la plupart sont cites dans 1’excellente 
these d’Autret laquelle contient en outre une importante biblio
graphic de tons les travaux similaires faits en Extreme-Orient 
par de Langen, Goelam, Radsma, Verhoeff, Giiose, Tiiigaki, Pin. 
Soung, Kao, etc...

De cel ensemble de travaux decoulent plusieurs constata- 
tions : (Autret) (2).

I. — PROTEINEMIE

L Annamite, malgre son alimentation avant tout hydrocar- 
bonee, pauvre en matieres proteiques, n’est pas hypoproteine- 
mique. Au contraire, les val'eurs moyennes des proteines totales,

(1) Dans cc chapitre nous avons suivi, pas a pas, 1’excellente these 
de M. Autret. En outre, tout notre texte a ete revu et corrige par notre 
ami le Professeur E. Cousin que nous tenons a remercier ici de son tres 
precieux concours.

(2) Nous citons textuellement Autret.
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de 1’albumine et de la globuline chez 1’Annamite du 1 onkin sont 
legerement superieures aux valeurs moyennes des memes ele
ments chez 1’Europeen. Le quotient albumineux reste identique 
a celui de 1’Europeen normal, les taux de 1’albumine et de la 
globuline etant augmentes dans les memes proportions.

IL — L’AZOTEMIE

A) U REMIE
Goelam a etabli sur 52 indigenes des Indes Neerlandaises 

une moyenne de 0 gr. 24, tandis que chez 1’Europeen, il a trouve 
Ogr. 32. Il operait par le procede a 1’urease qui fournit (les 
chiffres se rapprochant de ceux obtenus par la methode pon
derate.

Nos resultats confirment que 1’azotemie de 1’indigene anna
mite est plus faible que celle de 1’Europeen.

En Cochinchine, Guillerm, chez des indigenes suivant un 
regime assez riche, determine un taux normal de Ogr. 26 ; ses 
resultats varient en general de 0,24 a 0,27.

Au Tonkin, Morin, Bader, Monnier et Moreau confirment 
ces conclusions. Ils obtiennent sur 9 sujets sains une moyenne 
de Ogr. 23.

Operant sur 25 sujets, nous obtenons un taux moyen d’ur£e 
de Ogr. 200 par litre de serum.

Chez 14 femmes, nous obtenons une moyenne de 0 gr. 19.
Chez 11 hommes, nous obtenons une moyenne de Ogr. 21.
En apparence, nos resultats sont inferieurs a ceux signales 

par les autres auteurs.
La difference s’explique tres bien : c:est que nous avons 

opere par la methode ponderale au xanthydrol, methode exacte 
ne dosant que 1’uree, alors que les auteurs precites ont employe 
la methode volumetrique a I’hypobromite qui fournit des resul
tats un peu plus eleves, car y sont doses en meme temps 
que 1’uree d’autres corps azotes tels que 1’ammoniaque, les acides 
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amines, 1’acide urique, la creatinine, (legageant leur azote sous 
1’influence de 1’hypobromite. M. Labbe signale que chez un sujel 
normal soumis a un regime mixte, cette difference atteint 20 % ; 
chez les pctils azotemiques, elle est normalement de 15 % ; mais 
elle croit et pent atteindre jusqu’a 75 % chez les hepatiques.

D’ailleurs, lorsque faute d’une quantile suffisante de sang, 
nous avons du determiner l’uree par voie volumetrique, nous 
avons obtenu — sur 15 sujets indigenes — un taux moyen de 
0,266 ; soit une valeur superieure de 25 % environ a celle deter- 
minee par voie ponderale.

Le taux normal de 1’uree vrai chez le Tonkinois oscille aux 
environs de 0,20 avec des variations generalement localisees 
entre 0 gr. 15 et 0 gr. 25.

Comine dans la pratique courante, l’uree est le plus souvent 
dosee par la methode a Fhypobromite, nous ajouterons qu’il faut 
tenir pour normales, par ce procede, les valeurs voisines de 0,26.

La question a etc reprise recemment an Tonkin, dans la 
these de notre eleve Chuong (1) qui est basee sur 1.000 dosages 
se rapportant a plus de 4.000 sujets. Ses resultats ne s’ecartent 
que de tres pen des chifires publics jusqu’ici. Abstraction faite 
de 1’age on du sexe, le taux de l’uree sanguine de 1’Annamite 
apparemment normal varie de 0 gr. 20 a Ogr. 30 par litre de 
serum ; le chiffre moyen pent etre evalue a 0 gr. 25. L’influence 
de 1’age et du sexe parait etre certaine ; mais il est impossible 
de dire exactement dans quelle mesure elle agil (Fig. 15).

L’azotemie chez ces memes sujets annamites de Cochin
chine et du Tonkin est tou jours inferieure a l’azotemie de I’Euro- 
peen. C’est la Ires certainement une question d’alimentation. 
L’uree, terme ultime de la disintegration des matieres pro- 
teiques de nos aliments et de nos tissus, est en quantite plus 
faible dans le sang de 1’Annamite que dans le sang de 1’Europeen 
parce que 1’alimentation de 1’Annamite est tres pauvre en ma
tieres proteiques. Nous avons montre au debut de ce travail 
quelle etait la composition de la ration alimentaire du Tonki
nois : la viande y est tres rare, beaucoup de sujets n’en mangent

(1) Duong-cam-Chuong. — Recherches anatomiques sur le rein et 
le taux de l’uree sanguine chez les Tonkinois. These de Hanoi, 1938.
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0,20 0,25 0,50 0,55 040 0,45 U,t>0
Fig. 15

Graphiques indiquant 1c taux de 1’urce : 1, a 1’Hopital de Lanessan (indi
genes homines a fortes rations aliinentaires) ; a 1’Hopital Indigene du Protec- 
torat (indigenes des deux sexes a ration alimentaire plus faible) ; 2, suivmt 
les ages ; 3, suivant les sexes. Plus de 2.000 analyses out ete utilisees. 
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qu’a 1’occasion des fetes : il s*agit de pore ou de buffle presque 
toujours, parfois de chien. L’appoint des matieres proteiques 
(outre celles du riz evidemment) est constitue par le poisson, soit 
frais, sois sec, ou encore sous forme de saumure, nuoc-mam, 
pates de crevettes, ou encore par le nuoc-tuong. Il est bien en- 
lendu que ces diverses denrees se remplacent 1’une et 1’autre et 
n’apparaissent jamais a la fois sur la table du pauvre qu’est le 
paysan tonkinois qui represente la presque totalite de la popula
tion du delta.

Il est normal que sous 1’influence d’un tel regime, Furee 
sanguine soit inferieure a celle de 1’Europeen, oil 1’apport des 
matieres azotees depasse sou vent les besoins energetiques et 
plastiques. L’uree urinaire traduit d’ailleurs fidelement ce qu’est 
1’ingestion de matieres proteiques chez 1’Annamite ; elle varie de 
9 a 15 gr. par litre, le volume des urines ctant de 1.250 cc. par 
jour ; chez des Annamites bien nourris, Guillerm donne comme 
elimination quotidienne d’uree : 12 a 15 gr., tandis que Breaudat 
(26) chez des Annamites quelconques donne : 11 gr.

En ce qui concerne la constante d’Ambard (1), Meyer-May et 
I hang pensent que, sous le climat tonkinois el tenant compte de 

1’alimentation particuliere des indigenes, ainsi que de leur poids, 
la valeur fonctionnelle de leur rein est differente de ce qu’elle 
est en Europe. En se basant sur environ 70 sujets normaux, ils 
out essaye d’etablir qu’elle etait la valeur normale des diffe- 
rentes epreuves pour 1’etude de la function renale chez I’Anna- 
mite. La constante d’Ambard a ete particulierement etudiee et 
d’apres cette premiere serie de recherches, oscille normalement 
chez 1’indigene entre 0,090 et 0,100 (2).

B. — Azote total non proteique — Azote residuel — 
Rapport azotemique

A noire connaissance, la determination n’en a pas encore 
ete faite chez 1’Annamite. A Java, Radsma donne comme valeur

(1) Guillerm et Leteux (Bulletin de la Soc. Med. chir. de I’lndo- 
chine, 1925) ont deja etudie cette constante.

(2) L’albumine urinaire est tres frequemment rencontree a 1’etat 
de traces dans les urines de sujets par ailleurs normaux (E. Cousin). 
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moyenne chez 1’indigene Ogr. 23, Ogr. 24 avec des extremes de 
0,19 et 0,27.

Rappelons que chez 1’Europeen, on tient comme normales : 
pour I’azote total non proteique

— les valeurs comprises entre 0 gr. 20 et 0 gr. 30 par litre 
de serum.
pour I’azote residue!

— les valeurs comprises entre : 0 gr. 08 et Ogr. 15 par litre 
de serum (M. Labbe et H. Labbe) ; Ogr. 10 et Ogr. 15 par litre de 
serum (Ville et Derrien).
pour le rapport azotemique

— les valeurs voisines de 52-53 % (Laudat)
— les valeurs voisins de 45-46 % (H. Labbe)
— les valeurs voisines de 48 % (Hammet)
— les valeurs voisines de 44-48 % (M. Labbe, Nepveux) 

c’est-a-dire toujours des valeurs voisines de 50 %.
L’azote total non proteique du sang est plus faible chez le 

Tonkinois normal que chez 1’Europeen normal. Cela tient sur- 
toul a la diminution de 1’azotemie, les autres dechets etant aussi 
eleves chez le premier que chez le second. C’est ce que traduit 
la valeur de 1’N residue) qui est sensiblement la meme dans les 
deux race’s.

Il s’ensuit logiquement une diminution du rapport azote
mique (45 % au lieu de 50 %).

Conclusions. — L’azotemie est manifestement plus faihle 
chez 1’Annamite du Tonkin — comme de la Cochinchine — que 
chez 1’Europeen ; 1’N total non proteique, egalement. L’N resi- 
duel, par con Ire, est aussi eleve chez le premier que chez le 
second ; la diminution du taux de 1’N total non proteique chez 
1’Annamite est done imputable a la diminution du taux de 1’uree.

III. — L’URICEMIE

L’uricemie normale chez 1’Europeen est voisine de 45 mgr. 
Les valeurs diverses s’echelonnent le plus sou vent entre 40 et 
50 mgr. par litre de serum (Chauffard, Brodin, Grigaut).
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Chez I’Annamite normal oil la moyenne obtenue est 46 mgr., 
72 % des resultats s’intercalent entre ces memes limites, — quant 
aux valeurs observees en dehors de ces limites, il y en a autant 
au-dessus de 50. 14 % (sans depasser 57 mgr.) qu’au-dessus de 
40 mgr. 14 % (sans depasser 35 mgr.).

La pratique quotidienne nous a montre qu’il n’arrive jamais 
de rencontrer chez I’Annamite des valeurs de i’uricemie supe- 
rieure a 60 mgr. par litre de serum. La goutte n’cxiste pas chez 
I’Annamite, et il est egalement rare de rencontrer chez lui des 
calculs d’acide urique. Cependant la lithiase urinaire est extre- 
mement frequente chez I’Annamite et d’une facon plus generale 
sur tout le territoire de 1’Union Indochinoise. Pour fixer les 
idees, rappelons qu’a I’Hopital Indigene de Hanoi, il a etc opere 
80 calculs en 1934, pres de 100 en 1935. Nous avons fait 1’ana- 
lyse de nombreux calculs et nous n’avons rencontre qu’une seule 
fois un calcul d’acide urique et quelques rares fois des calculs 
mixtes a noyaux d’urates. Le calcul d’acide urique etait d’origine 
renale, les calculs mixtes d’origine vesicale.

Voici d’ailleurs la repartition des calculs selon leur nature 
telle que nous 1’avons etablie chez I’Annamite. Nous donnons en 
regard la repartition pour 1’Europeen en France, selon P. Tho
mas.

Annamite 
du Tonkin

Eu ropeen 
en France

Calculs d’acide urique .................. 3,5 % 23 %
Calculs de phosphates.................... 3,5 % 4,7 %
Calculs d’oxalate de chaux.......... 18 % 1,3 %
Calculs mixtes a noyau d’urates . . 14,3 % 56 %
Calculs mixtes a noyau de phos-

phates ......................................... 0 3 %
Calculs mixtes a noyau d’oxalate

de chaux.................................... 60,7 % 12 %

Alors qu’en France 79 % des calculs sont des calculs d’ura
tes on a noyau d’urates, et 13,3 % seulement des calculs d’oxa
lates ou a noyau d’oxalates, nous avons au Tonkin des propor
tions exactement inverses : 78,7 % des calculs sont des calculs 



— 144 —

d’oxalates ou a noyau d’oxalates et 17,8 % seulement des calcus 
d’urates ou a noyau d’urates.

Conclusions. — L’uricemie est la meme dans les deux race, 
annamite et europeenne.

4. — LA GLYCEMIE

Au Japon J.-C. Lee et G.-Y Choi out examine par la methoce 
de Hagedorn et Jensen le sang de 84 Coreens.

Les auteurs concluent que le Coreen « aurail un taux <e 
sucre sanguin un peu plus eleve que celui de 1’Europeen, e 
1’Americain et du Chinois ».

Siiimazono et Sugu donnent aussi comme taux normal por 
le Japonais : 1 gr. 10.

Aux Indes Neerlandaises, Fhyperglycemie de 1’indigene ekt 
un fait generalement admis jusqu’aux recherches de Radsm. 
En effet, avant lui, on tenait pour normale chez 1’indigene a 
moyenne de 1 gr. 40 %, valour fournie par de Langen et Scmr; 
ces deux auteurs d’ailleurs affirmaient aussi Fhyperglycemie e 
1’Europeen sous les tropiques, le taux moyen etant 1 gr. 60.

Radsma par des examens plus abondants, a dernontre qc 
rien de pareil n’existait. Il a absolument infirme les valeus 
donnees par de Langen. Operant par la methode de Code 
Tervaert qui est une modification de cello de Shaffer-Har- 
mann, il obtient sur 40 sujets une moyenne de 0,83 avec ds 
ecarts de 0,64 a 0,18.

75 % des cas sont compris entre 0,75 et 0,95.
Radsma conclut que la teneur du sang en sucre est la meie 

chez 1’indigene de Java qu’en Europe. Ces resultats ont d’al- 
leurs ete continues par Holtaffel et Teding van Berkhout.

En Indochine, Montel, se basant sur les travaux de de La
gen et sur la ressemblance physiologique et pathologique u 
Malais et de 1’Annamite, fail siennes les conclusions de de Langn 
et laisse entendre que Fhyperglycemie de 1’Annamite est un fit 
reel. Cependant Guillerm, en 1929 operant par la technique e 
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L:\vis-Benedict obtient chez le Cochinchinois normal des va- 
hurs voisines de 1 gramme, la difference etant legere entre 
Eiropeen et Annamite. Il sagit cependant d’une hypoglycemie 
cir la methode de Lewis-Benedict donne des valeurs plutot for
tes, identiques a celles obtenues par le procede de Folin et Wu.

Les chiffres de Heard et Meyer-May (1 gr. 20) doivent etre 
emsideres comme entaches d’une erreur de technique et il y a 
li*u de penser que tres souvent la glycemic du Tonkinois normal 
et inferieure a 1 gramme.

Quelle est done la cause de la stabilisation chez FAnnamite 
d 1’equilibre glucidique du sang a une valeur inferieure a celle 
qii se rencontre chez FEuropeen. ou meme chez les Jaunes tels 
qie les Japonais et les Malais ?

S’agit-il d’une influence des glandes a secretion interne ?

S’agit-il d’un facteur alimentaire ? Le probleme est difficile 
a resoudre.

Conclusions. — La glycemic de FAnnamite du Tonkin est 
iiferieure a celle de FEuropeen et cela, que Fon considere la 
gycemie vraie ou la glucidemie immediatement reductrice.

5. — LA CHOLESTEROLEMIE

En Cochinchine, Fhypocholesterolemie de FAnnamite est 
ui fait etabli. Elie est d’importance variable selon les auteurs.

Des 1924, M. L.-B. Montel en fait etat dans ses etudes de 
pdhologie annamite. Se basanl sur 1’excessive rarete de la 
lihiase biliaire cholesterolique en Cochinchine, el sur le fait 
qie de Langen, aux Indes Neerlandaises attribue cette rarete 
al’hypocholesterolemie de 1’indigene, Montel en deduit Fhypo- 
clolesterolemie de FAnnamite, precisant toutefois qu’il n’a pas 
ei la possibility de la verifier.

Les premiers Borel, Pons, Advier, Guillerm, etudiant 
1 lypocholesterolemie des paludeens, etablissent prealablement 
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comme taux normal chez 1’individu non impalude, en bonne 
sante, un taux de 0,97, mais avec des variations pouvant aller 
du simple au triple, de 0,61 a 1 gr. 87. Bordes et Nguyen- 
van-Lieng donnent une moyenne de 1 gr. 39. Dorolle signalant 
J’hypercholesterolemie des paralytiques generaux, controle 
pfrealablement que le taux normal chez les alienes non syphili- 
tiques oscille autour de 1 gr. 20 sans depasser 1 gr. 40. Massias, 
rapportant deux cas de lithiase biliaire, fait etat de 1’hypocholes- 
terolemie du Cochinchinois.

D’apres certains auteurs, cette hypocholesterolemie semble 
exister d’une facon plus generate chez 1’indigene des pays tro- 
picaux.

Aux hides Neerlandaises, de Langen donne comme taux 
normal Ogr. 88 par litre avec des variations extremes de 0,59 a 
1 gr. 17 soit la moitie environ de la moyenne du sujet europeen.

A Calcutta, Boyd et Roy signalent egalement un taux 
affaibli chez les indigenes : en moyenne 1 gr. 16 avec des ecarts 
physiologiques de 0,82 a 1 gr. 86.

A Tananarive, Girard et Woltz trouvent une moyenne 
de 1 gr. 10 avec des chiffres allant de 0,80 a 1 gr. 60 chez le Mal- 
gache normal.

Cependant a la Guadeloupe, Bonnet et Lefrou, sur 10 per- 
sonnes apparemment saines obtiennent une moyenne de 2 gr. 03 
avec des variations de 1 gr. 42 a 2 gr. 50 ; ils notent en meme 
temps que Falimentation y est riche en lipides.

Les variations observe.es sont done relativement etendues. 
Et sans disculer de la realite ou de Fabsence de cette hypocho
lesterolemie de par le monde tropical, contentons-nous de cher- 
cher a expliquer les faits pour la race jaune, et plus particulie- 
rement pour 1’Annamite qui nous interesse.

Quelle est reellement I’importance de la diminution de la 
cholesterolemie pour les auteurs qui Tout observee ?

Guillerm reprenant recemment les dosages du cholesterol 
sanguin constate « une hypocholesterolemie reelle», mais bien 

observe.es
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moins forte que celle signatee par de Langen : ces moyennes se 
liennent entre 1 gr. 30 et 1 gr. 40.

Les taux si bas observes par de Langen, n’ont pas ete retrou- 
ves par Verhcef chez les Indigenes du meme pays, quoi 
(pi il ait constate chez eux des taux faibles (10 sujets). Moyenne . 
1 gr. 40 chez 1 Indigene au lieu de 1 gr. 80 chez 1’Europeen. D’ail- 
leurs, de Langen avait opere sur des hommes soumis aux travaux 
forces et tres mal nourris. Avec des sujets de condition sociale 
aisee, il obtient plus tard une moyenne de 1,30 avec des ecarts 
de L10 a 1,50.

Reprenant ces memes recherches, Radsma chez des eleves 
d’une Ecole d’artisans releve des chiffres allant de 1 gr. 60 a 
1 gr. 90 done en tous points comparables a ceux de Bloor pour 
les Americains. Chez des coolies, Radsma obtient une moyenne 
un peu plus faible : 1 gr. 60.

L’hypocholesterolemie de 1’Indigene aux Indes Neerlandaises 
est moins forte que les premiers travaux de de Langen ne le lais- 
saienl croire.

Sa valeur moyenne est de 1 gr. 40. 1 gr. 50.
Elle n’est done pas beaucoup plus faible que celle observee 

au Tonkin.

Aux Indes Anglaises, Ghose obtient coinme moyenne 
1 gr. 46 pour le sang total, 1 gr. 40 pour le plasma, avec des ecarts 
physiologiques extremes de 1.30 et 1.81.

Bose et De confirment les travaux de Ghose et infirment 
ceux de Boyd et Roy. Operant sur 100 sujets sains, ils obtien- 
nent pour le cholesterol plasmatique, une moyenne de 1 gr. 40 
et leurs resultats se repartissent ainsi :

Au-dessous de 1 gr. 20 .............................................. 4 %
Entre 1,20 et 1,40 ...................................................... 10 %
Entre 1,49 el 1,50 ...................................................... 53 %
Entre 1,50 et 1,60 ...................................................... 28 %
Au-dessus de I gr. 60.................................................... 5 %
La encore, la cholesterolemie de 1’Indigene n’est pas telle- 

ment plus faible que celle de 1’Europeen.
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L’hypocholesterolemie de I’Annamite de Cochinchine est 
reelle. Mais elle n’est pas aussi nette qu’on 1’a cru jusqu’a ces 
dernieres annees. L’hypocholesterolemie du Malais est aussi 
moins accentuee que ne le pensait de Langen ; Cochinchinois et 
Malais ont un taux de cholesterol sanguin voisin de 1 gr. 30, 
1 gr. 40. Mais le facteur racial ne pent etre mis en cause, car 
I’Annamite du Tonkin a un taux de cholesterol sanguin iden- 
tique au notre : 1 gr. 60 en moyenne. Par contre, des Cochin
chinois, de classe sociale aisee et vivant au Tonkin ont presente 
une cholesterolemie analogue a celle du Tonkinois. Chez des 
Malais vivant a Amsterdam, Verhcef a trouve des taux de cho
lesterol comparables a ceux des Hollandais. En France, Huot, 
examinant des soldats annamites, arrive a cette conclusion que 
< le point isoelectrique des proteines du serum sanguin et la vi- 
tesse de sedimentation des globules rouges sont pratiquemenl 
les memes pour les soldats indochinois et europeens blancs».

Il apparait done que ces indigenes places dans des conditions 
de vie et d’alimentation se rapprochant de celles du sujet de 
race blanche, acquierent des constantes biochimiques du sang 
voisines des siennes.

Le taux de cholesterolemie rencontres pour ces divers su 
jets semblent etre fonction surtout de la cholesterolophagie 
Dans les pays constamment chauds el humides — et a cet egard 
le delta cochinchinois s’apparente fort aux plaines basses do. 
Java — la teneur de la ration alimentaire en lipides et en subs 
tances cholesterologenes est generalement faible : le rapport des 
lipides aux glucides n’excede pas 5 a 5 %. Au Tonkin, au con 
traire, oil la cholesterolemie est plus elevee qu’en Cochinchine, 
il V a un hiver assez froid oil 1’Indigene fait appel dans la 
faible mesure de ses moyens financiers — au soja, aux graines 
de sesame, parfois aux arachides, introduisant ainsi dans sa ra
tion un appoint calorifique non negligeable.

A cette question de cholesterolemie, se rattache celle de la 
lithiase biliaire en Extreme-Orient, dont de Langen, Montel, 
Mizokuchi (cite par E. Loth) ont.soutenu Fextreme rarete. La 
question a etc, a nouveau discutee par Massias, Roton, Huard 
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et Ton-that-Tung (1). Dans la these recente de noire eleve Le- 
cong-Mao (2), on trouvera une analyse de toutes les observations 
publiees. Ce travail montre que, contrairement a certaines asser
tions, la lithiase hepato-biliaire existe et a existe dans tons les 
pays d’Extreme-Orient, du jour oil a 1’impression clinique, s’est 
substitue la verification necropsique systematique du foie et 
des voies biliaires.

Conclusions. — La cholesterolemie totale est comparable a 
celle de 1’Europeen sous les tropiques. Elie est aussi plus elevee 
chez 1’Annamite du Tonkin que chez 1’Annamite de Cochin
chine.

La parlie esterifiee du cholesterol est inferieure a celle de 
1’Europeen ; il s’ensuit une diminution du rapport des esters du 
cholesterol au cholesterol total.

6. — LA CHLOREMIE

6° La chloremie est sensiblement identique a celle de 1’Eu
ropeen, lout au plus peul-on rioter une Ires legere hyperloremie 
plasmatique.

La legere augmentation du taux du chlore ue pourrait-elle 
s’expliquer par la baisse de 1’azotemie, 1’elevation du premier 
element compensant dans une certaine mesure la diminution du 
second ?

A Java, Radsma appliquant une technique de de Waard 
siste. Plus recemment, ainsi que le fait observer Morin « Guil- 
lerm a mis en evidence une opposition marquee dans le taux 
et le rythme des eliminations urinaires du chlore et de Puree»

(1) Huard, Autret ei Ton-that-Tung. — Recherches sur la lithiase 
hepato-biliaire en Extreme-Orient — Bulletin de la Societe Mcdico-chirur- 
gicale de I’Indochine, 1937.

(2) Le-cong-Mao. — Contribution a Petude de la lithiase hepato- 
biliaire en Indochine et parliculierement au Tonkin — These de Hanoi, 
1938.
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7. — LA CALCEMIE

A Java, Radsma appliquant une technique de de Waard 
modifiee, donne comme moyenne 100 milligrammes pour 1’Euro- 
peen.

Notons que pour 1’Indigene des hides Neerlandaises, il de
termine un taux normal de 104 milligrammes infirmant une fois 
de plus les travaux de de Langen et Schut, qui, se basant sur des 
considerations cliniques et sur quelques determinations de Ca, 
avaient conclu que la teneur du sang en Ca, etait plus basse a 
Java qu’en Europe.

Chez les Japonais. Higaki determine un taux moyen de 108 
milligrammes avec des ecarts physiologiques de 98 milligrammes 
a 113 milligrammes.

Au Tonkin, Meyer-May (1) a signale la frequence relative 
des taux de calcium superieurs a 100 milligrammes par litre 
(methode de Vellux et Desciiasaux). Cliniquement, il a attire 
I’attention sur les dystrophies osseuses, les troubles de conso
lidation des fractures, les lithiases calciques diverses (formes 
vesicales, formes lyniphatiques, formes choledociennes) peut- 
etre en relation avec cetle donnee biochimique.

D’apres Autret, le taux moyen du Ca serique chez 1’Anna- 
mite du Tonkin est sensiblement le meme que celui de 1’Euro- 
peen ; peut-elre est-il un pen plus eleve, puisque pour 64,3 % des 
resultats entre 95 et 105 milligrammes, il y en a 23,2% au-dessus 
de 105 ; pour 12,5 %, au-dessous de 95. Cependant, 1’alimenta
tion de FAnnamite passe pour pauvre en seis de chaux et la 
tendance actuelle a substituer de plus en plus le riz blanc de 
decortication familiale ne pent qu’accentuer cette carence de

(1) Meyer-May et Heard. — Note sur le metabolisme du calcium 
au Tonkin. Bull. Soc, Med. Chir. de I’lndochihe, 1936. 
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la ration en sols de chaux, en eliminanl les enveloppes du grain 
riches en cendres.

Peut-on admettre alors chez 1’Annamite une fixation du 
calcium meilleure que chez 1’Europeen ? Ce fait, tres vraisembla- 
blement, qui serait attribuable a une plus grande exposition du 
corps aux radiations solaires a en effet ete controle en Chine et 
aux hides Anglaises.

Les variations physiologiques extremes sont celles que 1’on 
rencontre chez le Blanc.

Conclusions. — Le taux du calcium serique est sensiblement 
le meme dans les deux races, le taux de la calcemie, chez 1’An- 
namite, depassant legerement le taux moyen observe chez les 
sujets de race blanche.

8. — LA BILIRUBINEMIE

La bilirubinemie est nettement plus forte chez 1’Annamite 
que chez 1’Europeen. Moyenne : 22 milligrammes au lieu de 12 
milligrammes, variations physiologiques de 10 a 40 milligram
mes au lieu de 8 a 16 milligrammes.

Ceci pourrait etre sous 1’influence du facteur racial s’il est 
exact qu’il existe une relation etroite entre la pigmentation de la 
peau et la teneur du sang en pigments biliaires.

Ceci est en plein accord avec 1’opinion de Brocq-Rousseu et 
Roussel qui, apres avoir demontre que la couleur du serum 
est due a la bilirubine, ecrivent que « chez les Orientaux, la tein- 
te du serum est en general plus foncee que chez les Occiden- 
taux». Mais est-ce physiologique ou pathologique ? Autrement 
dit, nos 19 sujets qui out une cholemie comprise entre 8 et 20 
milligrammes et dont le serum est pale, sont-ils des hypochole- 
miques par rapport aux 43 sujets dont la cholemie va de 20 a 60, 
on bien ce sont ces derniers qui sont des hypercholemiques par 
rapport aux premiers qui representeraient 1’element normal ?

Il est difficile de repondre.
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Conclusions. — La valeur de la bilirubinemie est nettement 
superieure chez 1’Annamite a celle que 1’on tient pour normale 
chez 1’Europeen vivant en pays tempere. Par centre, elle est tres 
voisine de celle de 1’Europeen vivant sous les tropiques.

Ces donnees out une grande importance physio-pathologi- 
que.

Au point de uue physiologique, de Langen qui, nous 1’avons 
vu plus haut, a trouve des differences considerables pour pres
que tons les elements examines, voulait atlribuer la predomi
nance d’influence au facteur racial. Les constantes etablies par 
lui par des dosages effectues avant 1920 out ete formellement 
contredites par Radsma qui a demontre que 1’indigene des Indes 
Neerlandaises avait un chimisme sanguin sensiblement identi- 
que a celui du Hollandais. Les hypotheses formulees par de Lan
gen, dans ses conclusions tombent du meme coup. Du moins 
tombent les arguments qui les etayaient. Le Japonais a un taux 
de sucre sanguin legerement superieur, le Chinois un taux egal 
a celui de 1’Europeen et de 1’Americain. Les calccinies des sujets 
europeens, americains, ma lais, chinois, japonais, annamites 
sont toutes tres voisines. Le taux des proteines seriques est assez 
uniforme. Il ne semble done pas avoir une difference constante 
entre la race jaune et la race blanche.

Au point de uue pathologique, la conception d une specificite 
raciale du chimisme sanguin avail ete grosse de consequence.

De Langen, dans ses travaux sur la pathologic des races, es- 
timait que les Indigenes de Java sont inaptes a contractor les 
maladies diles « de la nutrition » : diabete, lithiase biliaire (cho- 
lesterolique), goutte. Montel signalait le meme fait pour 1’An
namite de Cochinchine. Il faisait remarquer aussi, chez 
1’Annamite, un temps de saignement plus long que chez 1’Euro- 
peen, une aptitude parliculiere aux hemorragies.

Graces aux recherches actuelles, ont pout eliminer presque 
completement, avec Autret, le facteur ethnique pour atlribuer 



— 153 —

les modifications du chimisme sanguin des Annamites a des 
facteurs alimentaires et a des facteurs physiologiques, lies dans 
une certaine inesure au climat et a 1’etat de saute des habitants 
du delta.

Cet etat de sante, lie a des conditions de vie souvent mise
rable, n’est pas helas a negliger.

L Annamite normal, le type suppose representer idealement 
la population du delta est, nous 1’avons dit, un individu souvent 
sous-alimente, dont 1’alimentation par surcroil est quasi exclu- 
sivement hydrocarbonee, a ration par consequent mal equili- 
bree ; c’est en outre un individu parasite au point de vue 
intestinal, vivant dans des conditions d’hygiene deplorables, 
travaillant durement par de grosses chaleurs en ete, dans la boue 
froide en hiver, et dont 1’etat de sante represente plus que chez 
quiconque un equilibre precaire. Il n’est done pas etonnant que 
ses constantes biochimiques soient alterees comme le sont ses 
caracteres physiques : poids, taille, developpement musculaire.

L’etude que nous avons faite sur 1’insufflsance hepatique en 
milieu indigene au Tonkin et dont nous rapportons plus haut 
les breves conclusions qui ont 1’eloquence brutale des chiffres, 
en fait foi.

A 1’appui de ces faits, en voici d’autres :

Si 1’uree est en plus faible quantile, 1’N residuel est par 
contre aussi eleve chez I’Annamite que chez 1’Europeen, ce qui 
traduit encore 1’importance des dechets azotes que le foie n’a pu 
amener au stade ultime de disintegration.

Si I’uricemie est aussi elevee chez l-’Annamite que chez 
1 Europeen, malgre la pauvrete de la ration en nucleoproteides 
et en purines, n’y a-t-il pas une raison hepatique ?

Enfin, c’est a la meme cause qu’il faut rapporter la dimi
nution du rapport des esters du cholesterol au cholesterol total.

L’etat de sante du Tonkinois moyen est done un facteur a 
faire entrer en ligne de compte avec les facteurs climat et ali
mentation (Autret).
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Composition nonnale du sang du Tonkinois (1) 1 2

(1) Tableau cI’Autret, revu par le Professeur E. Cousin. (Contraire- 
ment a ce qui se passerail chez 1’Europeen, I’equilibre chimique du sang 
serait stable chez les populations indigenes d’Extreme-Orient.

Cette Constance du taux des constituants chimiques du sang de 1’indi- 
genc des tropiques pendant les di verses saisons a ete confirmee aux Indes 
par Ghose, puis par Maxwell qui, pour un individu donne, obtiennent 
pendant chacune des quatre saisons des taux de cholesterol sensibleinent 
identiques. Ils ne notenl meme pas de differences pendant les trois mois 
les plus chauds. (Autret).

(2) Moyenne etablie sur 66 tirailleurs a regime alimentaire a peu pres 
equilibre faisant ressortir une hyperlactacidemie par rapport a 1’Euro- 
peen (200-250 mgr. par litre de sang total) (E. Cousin).



VIII Systeme nerveux

A. — Le cerveau des Annamites.
B. — Le liquide cephalo-rachidien.
C. — Vago et sympathicotonic *
1). — Effets du climat sur le systeme nerveux.

A. Le cerveau des Annamites

A part les recherches deja anciennes de Neis (1882) il 
n’existe aucune etude anatomique sur le cerveau des Indochinois. 
Nous 1’avons reprise d’apres une serie de 159 pieces (1) parmi 
lesquelles nous avons note une proportion notable de malforma
tions deja signalees par Sambuc, Esserteau, Dufosse, Jourdran 
et Ballet, Paulet et Nhan-van-Loi, Nguyen-van-Khai et Nguyen- 
xuan-Nguyen. Nous nous bornerons a reproduire ici nos con
clusions.

1. Nous avons pu suivre le developpement cerebral des le 
troisieme inois de la vie intra-uterine. L’apparition des grandes 
scissures parait plus precoce que chez PEuropeen. Par contre, le 
poids encephalique (266 grammes) est nettement inferieur a 
celui du foetus europeen (335 grammes). Pendant la vie intra
uterine, le cerveau represente le 1/5 ou le 1/6 du poids corporel. 
Ce rapport s’eleve a 1/7 chez le nouveau-ne male.

T , poids cerveau . - r i •Le rapport--------------------oscille, chez le nouveau-ne 1 onki-
taille

nois, aux environs de 55. Nous avons observe un nombre rela-

(1) P. Huard et Nguyen-xuan-Nguyen — Recherches sur 159 cer- 
veaux de Tonkinois — C. R. du Conseil des Recherches Scientifiques 
de rindochine 1937 et Revue Medicate Frangaise d’Extreme-Orient 1938. 



— 156 —

tivement frequent de malformations et d’arrets de developpe- 
ment.

2. — Chez 1'adulte, la disposition des sinus veineux meninges 
presente une assez grande variete de types que nous avons 
essayes de classer. Ils ne presentent aucun interet de developpe- 
ment.

3. — Chez 1’adulte, le poids du cerveau se rapproche de celui 
du Chinois. Il represente 1/37 du poids corporel. Le rapport se- 
rait de 1/33 chez 1’homme europeen adulte, et de 1/32 chez la 
femme europeenne adulte.

4. — Le rapport veau chez 1’adulte lonki-
taille

nois, aux environs de 94. Chez 1’Europeen, il est aux environs 
de 80 pour 1’homme et de 70 pour la femme.

5. — Les dimensions sont :
EUBOPEENS

TONKINOIS
Homme Femme

Diametre antero-posterieur . 152 mm. 30 164 160
Diametre transversal ............ 120 mm. 69 137 131
Diametre vertical.................... 101 mm. 076 120 115

6. — L’etude comparative des cerveaux de differents grou- 
pes (Chinois, Neerlandais et Tonkinois) nous montre que :

a) le cerveau des Tonkinois est tout d’abord caracterise par 
son grand developpement dans le sens de la hauteur. Ses indi
ces occipital et temporal de profondeur atteignent, en effet, une 
valeur de beaucoup superieure a cello des autres groupes :

Chinois A| Chinois B

Indice occipital ............ 1,221 1,166
Indice temporal de prof. 0,135 0,133

/?) ceci ne doit pas nous etonner, parce que les anthropolo- 
gistes s’accordent a constater la tendance brachycephale des 
cranes d’Annamites.

Ce quo le cerveau Tonkinois gagne en hauteur, il le perd 
en longueur dans le sens antero-posterieur, ce qui lui confere

Neerlandais adultes

1,029 1,4278
0,144 0,1796





PLANCHE XIII

veau dans la intra-uterine.
Figure XXIII de « a p = les differents stades du developpement du cer----

a et d = Cerveau d’un foetus de 10 cm. 5 (2 inois 1/2).

b, e, k = Cerveau d’un foetus de 14 cm. 0 (3 mois 1/2).

c, f, 1 = Cerveau d’un foetus de 23 cm. 0 (4 mois 1/2).

g, h, i = Cerveau d’un foetus de 34 cm. 0 (7 mois).

p = Cerveau de 8 mois.

q = Cerveau de 9 mois.
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PLANCHE XIV

Legende des planches XIII a XV.

o.

RO.
S.

PR.
PR.

SF1.
SF2.

ST2. 
ST3. 
ST4.

IP. 
Int. 
Ca.

S. S. P. 
S. C. M. 
S. S. 0.

Sc. H. 
S. B. T.

C.

Scissure de Rolando. 
Scissure de Sylvius. 
Sillon prerolandique. 
Si lion post-rolandique. 
Premier sillon frontal. 
Deuxieme sillon frontal. 
Premier sillon temporal. 
Deuxieme sillon temporal. 
Troisieme sillon temporal. 
Quatrieme sillon temporal. 
Sillon interparietal. 
Scissure occipitale interne. 
Scissure calcarine. 
Scissure 
Sillon 
Sillon 
Sillon 
sillon 
Sillon
Crochet de I’Hippocampe. 
Limbus post-orbitalis. 
Depression sur 1'uncus. 
Processus acumine. 
Sillon radiaire.
Sillon retro-calcarin.

sous-pa rietale. 
calloso-marginal. 
sous-orbitaire. 
de I’Hippocampe. 
ba si la ire transverse, 
ba s i 1 a i re t ra n s v e rse.

S
pA

S. R
S. A

S. R. C

Remarquer :

Fig. VI : I’absence du sillon post-rolandique.
Fig. VII : la duplicite du sillon de Rolando.
Fig. VIII : la presence du sillon diagonal d’Eberstaller E.
Fig. IX : la vallec sylvienne est le centre des deplissements 

de 1'ecorce cerebrale.
Fig. X : la frontale ascendante est dedoublee par leur sillon

prerolandique accessoire PR’.
Fig. XI : le type des quatre circonvolutions frontales longi- 

tudinales 1, 2, 3, 4.



PkAXCHi; XIV







PLANCHE XV

Fig. XII et XVI = La presence du processus acumine p. A.
Fig. XIII, AV, XVIII — L’existence du limbus post-orbitalis Ip.
Fig. XIII = La coudure de la scissure calcarine Sc. Ca. ; la communication 

de la scissure sous-parietale S. S. P., avec le sillon calloso-margina 1 SCM.
Fig. XI] = Le sillon basilaire transverse S. B. T. qui s’enfonce 

coude de la calcarine.

— Les plis de passage parietb-limbique, fronto-limbiqucs moyen 
rieur.

— Le dedoublement et 1’aspect lobule de la frontale interne.

se jette dans
. .......... t du quatrieme

dans le

et ante-

— La scissure occipitale interne Sc. o. Int. Sv jvUv 
de 1 Hippocainpe Sc. H., et regoit un sillon accessoire S. A. venant 
sillon temporal S. T. 4. L’ebauche du sillon crucial.

/• z'f/. XVIII = La trifurcation de 1’extremite superieure de la 
pitale interne.

B(A = communication (,u sillon prerolandique P.Fig. 
Bola ndo

Fig.

le si lion

scissure occi-

B.

XX — La bifurcation interne de Sc. o. I nt.

AA7 = L’existence d'line Sc. o. Int. accessoire O’, parallele a la prin-Fig. XXI ’ ' _____ 1___
cipale. L’irruption de la calcarine.

I’lincus** A V// “ La p,ofondeur (,e 1’empreinte petreuse, e. La depression S sur



PI VXCHI XV
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cette valour de 79,2 pour l’indice longueur-largeur, inferieure 
de 2 unites a celui des Chinois du Nord, et de 3 unites a celui 
des Neerlandais.

Du meme coup, 1’on voit que :
1° L’indice frontal de longueur du cerveau Tonkinois est 

plus petit que celui des autres groupes : 0,3502 contre :
0,374 (Chinois du Nord),
0,392 (Chinois du Sud) et
0,364 (Neerlandais) ;
2° Il en sera de meme pour son indice temporal de longueur 

qui sera de 0,7246 contre :
0,753 (Chinois du Nord),
0,748 (Chinois du Sud) et
0,751 (Neerlandais).
Il semhle done que le cerveau Tonkinois soit comprime dans 

le sens antero-posterieur. Ce qui explique dans une certaine me- 
sure, la predominance de la scissuration transversale des lobes 
frontal et temporo-occipital.

7. — Ce mccanisme de la compression du cerveau explique 
bien la frequence de la coudure de la scissure calcarine chez les 
Tonkinois, et probablement aussi la formation de ce processus 
acumine de la circonvolution limbique, ainsi que celle du limbe 
post-orbitalis.

8. — L’indice du corps calleux, au lieu d’augmenter propor- 
tionnellement avec la courbure generate du cerveau, reste tres 
inferieur par rapport a celui des autres groupes : 0,250 contre 
0,373 (Chinois A), a 0,336 (Chinois B) et 0,302 (Neerlandais).

9. _ par ailleurs, le cerveau Tonkinois tantot se rapproche 
de celui des Chinois du Nord (angle du tronc, indice general de 
hauteur, angle rolandique et angle sylvicn), tantot reste inter- 
mediaire entre les deux groupes (indice temporal de longueur, 
indice general de hauteur).

10. — L’etude de la scissuration a predominance transver
sale affirmc, une fois de plus, la tendance brachycephalique des 
Tonkinois.
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A. = Encephalocele occipitale avec fissure de la face.
B. = Monstre double anencephale.
C. = Monstre monophtalme.
1). — Monstre anencephale.
E. = Monstre pseudenccphalicn.
F. = Encephalocede parieto-occipitale. •

GG’. = Pseudcncephalie thlipsencephale (profil et coupe mcdio-sagittale). 
HH’. = Aneneephalie ddrencdphale (profil et coupe medio-sagittale).



>4) Courbe chi poids de I’encephale des adnltes tonkinois en fonction dw 
poids (cerveaux d’autopsie).
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B) Courbe du poids de I’encephale des adultes tonkinois en fonction dir 
poids (cerveaux des cadavres d’ainphitheatre).

C) Courbe du poids de 1 encephale des notiveau-nes tonkinois en fonction’ 
du poids (en ordonnees, nombre d’encephalcs).

Fig. 18
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Mensurations du cerveau (face interne de 1’hernisphdre cerebral).
M. N. = Ligne basilaire du corps calleux.
A. H. = Hauteur du corps calleux.

T. O. N. = Angle : angle du tronc.

Mensurations du cerveau (face externe de 1’heinisphere cerebral). 
C. D. = Horizontale laterale.
A. B. = Perpendiculaire parietale.
P. Q. = Perpendiculaire prechia smatique.
R. S. = Perpendiculaire post-orbitaire.
E. F. = Perpendiculaire temporale.
G. K. = Perpendiculaire insulaire.
A. B’. = Hauteur du cerveau.

N. = Pole occipital.
M. = Pole frontal.

Flfl. 19
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11. — On constate sur quelques cerveaux Tonkinois des ca- 
racteres regressifs, tels que la communication de la scissure 
sous-parietale et de la scissure calloso-marginale, et le vestige 
du sillon crucial sur la face interne du lobe parieto-occipital.

12. — Nos recherches morphologiques, faites suivant la 
technique de Kappers, donnent des resultats comparables a 
ceux obteuus par Bork-Feltkamp d’apres 1’etude de 88 cerveaux 
Chinois.

B__ Liquide Cephaio-Rachidien

1. — Au Cambodge (Simon)

a) Composition moyenne du liquide cephalo-rachidien d’un 
Cambodgien adulte :

Sucre ....................................................... Ogr. 59 par litre
Albumine ................................................. 0 gr. 15 par litre

b) Tension moyenne :
Position couche assise

Tension initiate ...................... 10 30
Tension terminale .................. 2 20

(Tensions prises au manometre de Claude, avec preleve-
ment d’environ 15 cc de liquide.)

2. — Au Tonkin

Nous avons peu de renseignernents sur les constantes du
liquide cephalo-rachidien au Tonkin. Grinsard a donne des chif
fres dans un article sur la Paralysie generale (1), et nous avons 
ci-dessous rassemble les differents resultats des liquides ana
lyses a 1’Institut Pasteur de Hanoi (2).

(1) Grinsard (R.) — Une observation de paralysie generate, Revue 
Medicale Frangaise d’Extreme-Orient, 1938, n° 3, p. 288.

(2) Resultats non publies que nous ont ainiablement communiques 
MM. Auffret et Bruneau de 1’Institut Pasteur de Hanoi.
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Nous donnerons seulement le taux de 1’albumine par litre 
et le nombre d’elements par mm3, renseignements qui sont le 
plus souvent demandes au Laboratoire.

Il s’agit de malades tons originaires du delta tonkinois.

Cytologic.

Sur 325 examens, le Docteur Grlnsard, a 1’Asile d’alienes 
de Voi, a obtenu les resultats suivants :

moins de 2 elements par mm3 .................. 291 89,5 %
de 2 a 5 elements par mm3 ........................ 23 7 %
de 5 a 10 elements par mm3...................... 8 2,4 %
plus de 10 elements par mm3.................... 3 0,9 %

Sur 118 examens pratiques a 1’Institut Pasteur on trouve :
moins de 2 elements par mm3.................. 101 85,5 %
de 2 a 5 elements par mm3.......................... 14 11,8 %
de 5 a 10 elements par mm3...................... 2 1,6 %
plus de 10 elements par mm3 .................. 1 0,8%

A noter que 53 sujets (44,6 %) out moins d’un element par 
in in3.

Albuminorrhachie.

Grinsard decompte ainsi les resultats de 440 analyses chi- 
mi qucs :

moins de 0,30 par litre .............................. 327 74,3 %
de 0,30 a 0,40 par litre.................................. 54 12,2 %
de 0,40 a 0,50 par litre.................................. 38 8,6 %
de 0,50 a 1 gramme par litre.................... 21 4,7 %

Voici maintenant les resultats de 165 analyses de sujets ap- 
pareinment exempts de troubles neurologiques.

moins de 0 gr. 20 par litre ...................... 42 25,4 %
de 0 gr. 20 a 0 gr. 23 par litre...................... 123 74,5 %
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Le taux de 0 gr. 20 se retrouve chez 42 sujets (25,4 %) et celui 
de Ogr. 23 chez 73 sujets (44,2%).

La moyenne de ces resultats donne un taux de Ogr. 205 par 
litre, un peu plus eleve que celui trouve au Cambodge, mais de- 
meurant dans des limites normales.

Signalons par ailleurs que la reaction de Bordet-Wasser- 
mann, dans un service specialise, a etc trouvee 26 fois positive sur 
433 cas (6 %, 15 reactions nettes, 11 faibles) et une fois positive 
sur 118 (0,8 %). Dans ce dernier cas, le nombre d’elements etait 
de 0,2 au mm3 et le taux de 1’albumine de 0 gr. 23 par litre.

On pent conclure de ces resultats que le liquide cephalo-ra- 
chidien du Tonkinois ne differe pas de celui de 1’Europeen.

C. - Vago et Sympathico-tonie

1. — Au Cambodge (Guy)

L’etude du tonus neurovegetatif a etc faite par 1’epreuve 
de Danielopolu (test atropine-orthostatisme). Trente Cambod- 
giens ont ete examines, indemnes de tares organiques ou d’affec
tions decelables, pris parmi des Gardes de la milice. L’epreuve 
a ete pratiquee le matin a jeun suivant la technique decrite par 
Danielopolu.

On sait que chez 1’Europeen, les chiffres suivants sont gene- 
ralcmcnt admis.

p------------------
TONUS TONUS

SYMPATHJQUE PARASYMPATHIQUE

Eauilihre normal chez 1’Euro-
peen (d’a ires Danielopolu) autour de 120 autour de50

i Amphotonie . 130 on plus 60 ou plus

H vpertonie Vagotonie . aut. 120 (normal) — 60 ou plus

Sympathicotonic. 130 ou plus — 50 (norm al)

i Hypoamphotonie. 110 ou moi ns 40 ou moi ns

Hypolonie •’ Hypovagotonie ant 120 (normal) 40 ou moi ns

Hyposympatbicotonie • 110 ou inoins 5(1 (normal)
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Chez 30 Cambodgiens, les resultats out ete les suivants :

TONUS
sympathique

TONUS 
parasy in pathi q ne

a) Hypertoniques: 1 hypervagotonique. 120 66
b) Hypotoniques : 4 hypovagotoniques. 120 40

112 48
116 44
11(5 44

— 1 hyposympathicotonique.. 104 48

— 25 hypoamphotoniques . 108 32
92 28

108 20
72 8
96 16
88 16
88 20

H6 34
84 26
88 24

108 40
84 16

108 10
108 44
96 36

108 36
72 8
92 20
80 16
80 16

108 36
100 20
100 26
88 12

====1
96 32

Par rapport a un etat normal conventionnel etabli pour 
1’Europeen, le Cambodgien est done un hypotonique du S. N. 
vegetatif, principalement hy poamphotonique et hypovagoto- 
nique (13 %).

A not.er que le nombre des pulsations des sujets, couches 
est habituellement has : sur 30 sujets, 16 fois le pouls etait de 
moins de 70 a la minute (Guy).
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2. — En Cochinchine

Le tonus neuro-vegetatif de 1’Annamite a etc etudie par 
Dorolle qui a pratique 100 tests alropine-orthostatisme (1)

Les conclusions de 1’auteur sont que 1 Annamite est essentiel- 
lement hypertonique et surtout amphotonique. C est 1 hypertonic 
du vague qui predomine.

D. — Effets du climat sur le systeme nerveux
Il ne semble pas (pie ce point ait ete specialement etudie 

en Indochine.
« Le milieu chaud trouble les reactions psychologiques des 

individus immigrant sous les tropiques, ce fait est generalement 
admis, mais on pent douter si le climat seul est responsable. 
L’element climatique joue sa part parmi tin grand nombre d aii- 
Ires facteurs : sociaux, hygieniques, Fisolement, les habitudes 
sedentaires, 1’alcool, etc... Il y a une base physiologique au con
cept qui veul que les centres eleves soient influences pai une 
serie de stimuli venant des organes sensoriels peripheriques, et 
il y a une possibility theorique a ce que les cellules nerveuses 
du cerveau puissent etre epuisees ou fatiguees si les stimuli 
sont d’un ordre auquel le systeme nerveux n’est pas ordinai re
inent accoutume. Nombreux sont les exemples d une correlation 
entre un etat nerveux pathologique et des changements dans les 
facteurs climatiques et meteorologiques.

La chaleur intense et la lurniere brillante du soleil sous les 
tropiques sont les facteurs les plus frequemment inci imines 
comme agents d’affaiblissement du controle des centres supe- 
rieurs et causant ce qu’on appelle « irritability et neurasthenic 
des tropiques ». Les pediatres sous les tropiques out souvent dit 
que chez les enfants la memoire et 1’attention devenaient mau- 
vaises apres la dixieme annee. Il apparait toutefois que les trou
bles physiologiques mensurables ne sont pas dans I’ensemble 
Ires significatifs. Il n’a guere ete possible, par les methodes phy
siologiques, psychologiques et biochimiques, de fournir la preuve 
dcsiree des alterations du systeme nerveux (Chopra) ».

(1) Dorolle (P.) — Etude du tonus neuro-vegetatif chez FAnnauiite 
(100 tests atropine-orthostatisme) — Bull. Soc. Path. Exot., 1935, n" 6,
pp. 465-472.



IX Appareils Splanchniques

Conception annamite des visceres.

A. — Cage thoracique :
1° Plevres ;
2° Poumons ;
3° Coeurs.

B. — Cavite abdominale :
1° Foie ;
2° Rate ;
3° Pancreas ;
4° Reins ;
5° Surrenales ;
6° Tube digestif.

C. — Glandes a secretion interne.

« Le mot bung parait etre une forme annamite du sino- 
annamile phtic l|g . Les deux mots signifient, «le ventre», dans 
le sens large, c’est-a-dire 1’estomac compris.

Chez les femmes, le mot bung, designe aussi la matrice. 
L’expression to bung, « gros quant au ventre », se dit d’un 
homme venlru, inais surtout d’une femme enceinte.

Conforinement aux donnees de la physiologic et de la 
mddecine chinoise, le ventre renferme « cinq visceres ». ngii 
tang 5 qui sont: le coeur, tarn ; le foie, can JJf ; les 
poumons, phe ; les reins, than 'ff ; la rate, li |JlV- . D’autres 
comptent neuf visceres, ajoutant aux precedents I’estomac, 
vi H ; la vessie, bang quang ; le gros et le petij
intestin, dai trud’ng, lieu trirong )Jg . Cependant, le gros
et le petit intestin, avec la vessie et I’estomac, rentrent dans 
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une autre classification des « six visceres », luc phu 
lesquels comprennent aussi I’oesophage, tieu et la vesicule 
biliaire, dam |IJ^ . Une autre classification met dans les six 
visceres, la rate, au lieu de I’oesophage. On distingue encore le 
groupe des trois tieu, on conduits, on organes de secretion, qui 
sont: I’oesophage, 1’estomac etles intestins; on encore: le foie, le 
coeur et les poumons.

Nous remarquerons que les Annamites logent dans le 
ventre: les poumons, phoi, forme annamite du sino-annamite 
phe; le C(eur, tim, forme annamite du sino-annamite tarn, on 
long; les intestins, ruot; le foie, gan, forme annamite du sino- 
annamite can; la vesicule biliaire, mat; les reins, trai cat; la 
vessie, long hong.

Dans cette nomenclature, deux mots seulement doivent 
nous arreter, au point de vue physiologique: long el ruot.

Les Annamites connaissent letim, on « coeur », au sens phy
siologique; mais le mot que 1’on traduit, au sens psychologique 
long, et moral, par « coeur » a, au sens physiologique, une etendue 
plus large. Des qu’un animal est abattu, les Annamites le vident 
ils enlevent le long, et, par ce mot, on designe tons les visceres 
qui sont contenus dans la cage thoracique et dans 1’abdomen. 
Il y a deux long : 1 ’ le long chay, comprenant les visceres qui ne 
servent pas aux fonctions nutritives (chay = vide de nourriture, 
jeuner): le coeur, les poumons, le foie, la vesicule biliaire et les 
reins; 2° le long tap. Cette expression qui signifierait, d’apres 
('explication qui m’a ete donnee, les visceres « impurs», designe 
les visceres inferieurs: I’oesophage, 1’estomac, les intestins, gros 
et petit, et la vessie. Ce sont tons les organes plus on moins salis 
par les dechets de la digestion. Comme on le voil, le mot long, 
au sens physiologique ne designe pas seulement le coeur; mais 
c’est un termc generique signifiant « visceres »; il correspond 
au mot bung, en ce sens (pie ce mot designe parfois lecontenant, 
et que long designe le content!; bien que souvent, comme je 1’ai 
montre, ce mot bung designe aussi les visceres inferieurs. Mais 
le mot bung ne sera jamais employe pour le mot long quand 
il s’agira du d&pegage d’un animal. Qu’on n’oublie pas cette 
correspondance des deux mots.

Tout comme le mot bung, le mot long, bien que designant 
1’ensemble des visceres, prend certains sens speciaux loujours 
au point de vue physiologique » (R.-P. Cadiebe).
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A. — Cage thoracique

1) La plevre des Tonkinois ne presente rien de particulier, 
sauf un certain degre d’asyinetrie, en faveur de la cavite 
droite (1).

2) Les poumons (2) sont moins lourds que ceux de 1’Euro- 
peen.

ADULTE FCETUS

Poumon droit 27 gr.

Poumon gauche 23 gr. 

(Sujets formoles)

i a) A 1’autopsie.. . Poumon droit 400 gr.

. . ' 1
Annamites..< ' Poumoil gauche 390 gr

[ b) Sujets formoles!i Poumon droit 338 gr.

1 1 1 Poumon gauche 368 gr-

Europeens........................................ i Poumon droit 600 gr.

1 Poumon gauche 500 gr.

(TESTUT & LATARJET)

55 gr. (Poids total)

3) Le coeur (3) est moins lourd que celui de I’Europeen

(1) Le-huy-My — Contribution a 1’etude des traitements chirurgicaux 
des pleuresies purulentes non tuberculeuses de la grande cavite. These 
de Hanoi, 1936.

Annamite....... .

ADULTE FCETUS

239 grs. 
(Autopsiej

270 grs. - 275 grs.
(TESTUT & LATARJET)

______

18 grs. 
(Sujets formoles

20 grs.
Europeen........................

___________

(2) P. Huard et Ton-that-Tung — Le poids des poumons chez PAn- 
namite. /?. M. F. E. ()., 1938 — Travaux de Tlnstitut Anatomique de Hanoi. 
1938. T. III.

(3) P. Huard, Do-xuan-Hop et Ton-that-Tung — Poids du coeur chez 
1’Annamite. Bull, de la Soc. Chir. de Tlndochine, 1938 — Annales de Tlns
titut Anatomique de Hanoi, 1938.
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B. — Cavite abdominale

1) Le foie (1) est egalement plus leger que celui 1’Euro
peen (Fig. 20 — Voir aussi Fig. 5 et Paragraphe D, Chapitre I)
—

ADULTE FCETUS

Annamite.............
1 kg. 040 

(Sujets formoles)
100 grs.

,Sujets formoles)

Europeen............. ........ 1 kg. 750 (ROU1S) 110 grs.

2) La rate (2) prete a des considerations du meme ordre.

------------------------------------------------------------------—---------------- --—;

ADULTE FCETUS

Annamite........................ I15gr.
( Au to psi e)

7 grammes 
(Sujets formoles)

Europeen........................ 148 grammes 10 gr.

3) Le pancreas (3) parait relativement plus lourd chez 1 An 
n a mite que 1’Europeen. Mais la question n est pas encore tran 
chee.

(1) P. Huard et Ton-that-Tung — Relations entre le foie et la cayite
abdominale des Indochinois. Bull. de la Soc. Med. Chir. de I Indochine, 
1937 __Annales de I’lnstitut Anatomique de Hanoi, 1937, pp. 68-84.

(2) P. Huard, Do-xuan-Hop el Hack. Rech ere hes anatomiques sin
la rale des Indochinois, Annales de I’lnstitut Anatomique de Hanoi, 1937

(3) P. Huard et Do-xuan-Hop — Poids du pancreas chez les Anna 
miles. Bull, de la Soc. Med. Chir. de I’lndochine, 1938 — Annales de I’lns 
titut Anatomique de Hanoi, tome HI. 1938.
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AUTEURS ADULTE FCETL’S

Annamites. .

P. Huard et Do-xuan-Hop

71 gr. 50 
(Autopsie)

51gr.8 
(Sujets forinoles)

3 gr. 40 
(Sujets forinoles)

• E. Sambuc..............................
>

Homme 85 gr.
Femme 70 gr.

Europeen. • • Rouviere.............................. 70 gr. 1 gr-5

4) Les reins (1) ont les caracteristiques suivantes :
a) Dimensions des reins.

ADULTE FCETUS

Annamite.. ■

„ ( Rein droit..
Hauteur ... .( Rein gauche

8- 9”«0
9- 1 ()•'"()

Hauteur Largeur Epaiseur

si . .
QC I
2 Largeur . . ji 1 Rein

(1) P. Huard, Do-xuan-Hop el Chuong — Recherches anatomiques 
sur les reins des Annamites. /?. M. F. E. 0.. 1938 — Annates de 1’Institut 
Anatoinique de Hanoi, tome III. 1938.

Voyez aussi Chuong : These de Hanoi, 1938.

I Rein droit.. 
'i Rein gauche 3—4”“ 2 — 2C,,I5 lcm5—2

droit..j Rein
( Rein gaucheg Epaisseur.

Europeen . . Papin ...

Hauteur Largeur Epaisseur

BaDUEL

Hauteur Largeur Epaisseur

11 5,6 3 4,5-5 2-2,5 2<’in

Chinois. . • • Kono . . . Rein droil. . 
Rein gauche.

Hauteur Largeur Epaisseur

9,5
10,5

5,7
5,5

1 3,7

3,8
1
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b) Poids des reins (Fig. 21).

Ann a mite

Hein droit (Au- 
topsie).............

Bein gauche (Au- 
topsie). . . . .

Sujets formoles .

A D U L T E

FCE 1 USHomines Femmes

90gr.-130gr.

90gr.-140gr. 
100 gr.

9Ogr.-l l()gr.

90gr.-130gr.

20 gr. (Poids total 
sur les sujets 
formoles.)

Europeen Testut et
Latah jet. . . . 135 grammes

23 gr. 
(Poids total)

Chinois

___________

Konomyomatsu. . Bein droit
Bein gauche

117gr.9
121 gr.7

i

5) La sjjrrenale n’a ete pesee que chez le foetus. Nous avons 
trouve 7 gr. 6, ce qui est le poids trouve chez le mort-ne euro
peen.

(). L'estomac.

Etudie par Sambuc et nous-memes, il parait plus petit 
en general que celui de 1’Europeen (ce qui a d’ailleurs ete note 
chez les Fuegiens et chez les Japonais).

Les diverticules ne sont pas exceptionnels et nous en avons 
signale un cas.

Une question debattue a ete celle de I’acidite gastrique de 
I’individu sain vivant sous les tropiques.

« Aux Indes Anglaises, I’impression generale qui semble 
prevaloir est que I’activite gastrique des Indiens mangeurs de 
riz est plus faible que celle des Europeens mangeurs de viande. 
Napier et Das-Gupta (1935) pratiquerent des analyses du sue 
gastrique d’un ceriain nombre d’Indiens, homines et femmes, et 
trouverent qu’en general leur acidite gastrique etait plus elevee 
que chez 1’Europeen normal. Ceci est en contradiction avec ce 
que 1’on pouvait prevoir, car on admet qu’un climat chaud et



.Mom ire de
35

20

15

10
5

30

Gr:40 60 80 100 120 140 160 lift ZOO 220 240 260
Vombre de cas

14

10

5

_____-- 1-- -
/ •*0 -

!/

h L
'i

V//
/ / — ____

'' 
/ / /

\r^ ■ x

/
''
r~
_____

x --

Gr:40 60 80 100 120 140 160 180 200 220 240 260

Poids des reins chez les Tonkinois.



— 175 —

un regime vegetarien tendent a diminuer 1’acidite gastrique. 
Auucune explication de ce phenomene n’a etc encore proposee 
(Chopra) ».

Sur 59 Tonkinois normaux, Bigot a trouve, apres epreuve a 
1’Histamine, que :

a) dans 38 cas, 1’HCL libre est inferieur a Ogr. 50.
b) dans 31 cas, 1’HCL libre est egal a 0 (54,2 % des cas).
Dans une these recente, faite dans le Service du Professeur 

Massias, Dang-van-Ho (1), apres une etude minutieuse de 6 Ton
kinois normaux, arrive aux conclusions suivantes :

« La secretion gastrique s’installe 5 minutes apres 1’injec- 
tion d Histamine, atteint son acme a la quinzieme ou trentieme 
minute, et est tarie an bout de 45 ou 60 minutes. Elie apparait 
beaucoup moins sou tenge, moins durable que celle des Euro
peens. Cependant, la moyenne de la secretion histamique est 
de 133 cc., chiffre eleve si nous considerons le poids moyen (res. 
faible de nos sujets normaux (43 kilogrammes).

Quant a 1’acidite gastrique, nous avons trouve des valeurs 
plutot basses, la valeur moyenne de HCL etant de 1,61, celle de 
HCL combine de 0,43 et celle de 1’acidite totale de 2,36 %o. Par 

ccontre, notre chiffre de 1’acidite de fermentation est augments 
a cote des chiffres semblables europeens. Les autres valeurs (CL 
total, CL fixe...) nous out paru sans grand interet).

Egalement. nous avons note un tres fort pourceutage de 
nos cas oil il existe du liquide de stase dans I’estomac a jeun.

Tous ces faits prouvent la debilitc de notre organe et sa pre
disposition a dcvenir facilement pathologique. Nous en avons. 
ttente une explication que nous avons exposce tout au long de 
inotre commentaire, par notre regime alimentaire trop riche en 
(epices et surtout en hydrates de carbone au detriment des ma
tures protidiques (Dang-van-Ho) ».

.. in/1] Etude du chimisme gastrique des Annamites a 1’aide d’epreuve 
:a 1 Histamine. These de Hanoi, 1938.



— 176 —

7. - L’intestin.

Le comportement du tube digestif sous les tropiques a parti 
assez special a certains auteurs.

« Il est possible que la temperature elevee du milieu sous 
les Iropiques entraine une vasodilatation des capillaires de la 
peau et une vasoconstriction reflexe avec anemic de 1’aire splan- 
chnique, qui se traduit par une diminution des secretions gas- 
trique et biliaire et probablement aussi par un etat atonique de 
1’estomac et des intestins. Muller et Petersen (1936) : avec la 
stimulation des fonctions de la peau, il y a decroissance de I ac
tivity de la muqueuse du tractus gastro-intestinal ; quand 1 ac
tivity de la peau est diminuee (par le froid) alors croit 1’activity 
fonctionnelle de la membrane muqueuse du tractus gastro-in
testinal. II est probable que les habitants des climats cbauds 
realisent une accommodation appropriee, dans le domaine 
physiologicpie et alimentaire, par un plus grand usage des 
condiments : on sait que les epices accroissent 1 activite des 
villosites et des glandes secretaires, et le large emploi des 
condiments sous les tropiques peut.etre 1’expression d’une neces
sity plus grande de stimulation gastro-intestinale, alors que 
I’activite de la peau est normalement accentuee a 1’exces.

Flore bacterienne. — D’apres les bacteriologistes, la (lore 
bacterienne intestinale differe chez les habitants des tropiques 
de celle des habitants des pays temperes. Arnold (1931) a montre 
que la (lore intestinale du dernier segment intestinal variait 
avec la temperature exterieure, et il est nature! de conduce 
de ce fait a une difference chez les habitants de divers climats. 
Comme on sait que la nature des aliments influence les propor
tions relatives des groupes bacteriens varies de la (lore intesti
nale. et comme le constituanl predominant du regime des 
indigenes des tropiqueg est 1’hydrate de carbone, 1’opinion des 
bacteriologistes semble justifiee.

Dans une vaste enquete menee a 1’Ecole de Medecine 
tropicale sur la flore bacterienne, on a isole frequemment, chez 
les individus normaux et bien portants du Bengale, un bacille 
a gram negatif ne faisant pas fermenter le lactose (B. pseudo- 
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carolinus). A noter que Monilia psilosis, suivant Ashford (1924), 
organisme causal de sprue, est frequemment trouve a Calcutta 
dans les selles de personnes qui nettement ne sont pas atteintes 
de cette affection. Impossibility actuelle de definir le role de cet 
organisme.

Infection du tract us gastro-intestinal, — Etudes d’ARNOLD 
et collaborateurs (1927-1929) sur les effets de la temperature 
elevee particulierement quand associee a une importante humi- 
dite, sur le mecanisme bactericide gastroduodenal chez le chien. 
Resultats : une temperature et une humidite elevees favorisent 
le passage d organismes infectes a travers la barriere gastro- 
duodenale, et accroissent la permeabilite de 1’intestin, si bien 
que les bacteries peuvent passer dans les lymphatiques, et fina- 
lement la defense de 1’animal est reduite au point que la gravite 
de 1’infection est augmentee. Mills (1928) en Chine a attire 
1’attention sur les troubles gastro-intestinaux, avec nausees et 
vomissements, qui suivent une soudaine elevation de la tempe
rature et de 1’humidite.

Effets similaires souvent observes aux Indes et en Egypte. 
Un changement soudain amenant une temperature elevee et 
humide peut done faciliter 1’infection et donner naissance a une 
irritation non specifique.

Les factcurs saisonniers peuvent influer sur la teneur en 
vitamines des materiaux de 1’alimenlation, et sont alors res- 
ponsables de la chute ou de 1’elevation de la resistance (Cho
pra) ».

• •

Au point de vue anatomique, nos recherches et celles de 
Sambuc donnent les resultats suivants :

a) Duodenum (1). — Sa longueur est de 25 cm. Les diver- 
ticules ne sont pas rares et nous en avons observe 2 cas.

b) Intestin grele (1). — Sa longueur moyenne chez 1’adulte 
est de 7 in. 62 chez 1’homme et 6 m. 48 chez la femme. Si Ion

(D P. Huard et Nguyen-xuan-Nguyen — Les diverticules (hi duode
num. Societe Anatomique de Paris, 1938.
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se rapporte au tableau suivant emprunte a Loth, ce chiffre 
est assez eleve.

Longueur de Pintestin grele.

RACE

I
Nombre

de.
lujets

AUTEURS MOYENNE MINIMUM MAXIMUM

Fuegiens................ 3 Martin (1892) 900(1 )C HL 835* !)cm. 1.000 cm.
Japonais................ 450 Okamoto (1920) 777 » 405 n 1.082 »
Finnois................. 212 Wallenius (1920) 760 » 469 )) 1.128 »
Russes..................... 26 Tanaretzki (1881) 758 » 468 )) 1.055 »
A demands. . . . Hoffmann (1877) 750 — —
Chinois................. 100 Oppenheim (1925) 747 » — —
Anglais................. 100 Treves (1885) 743 » — —
Anna mite .... 1 Chudzinski (1887) 742 9 — —
Franca is................ 33 Erappaz (1895) 731 » 610 » 860 »
Indiens................. 1 Eallot & Alezais

(1890) 710 » — —
Neg res..................... 9 Chudzinski (1887) 709 )) 531 » 860 »
Feruvien................ 1 Chudzinski (1887) 655 » — —
Hindoos (Est). . 149 Pan (1919 1920) 652 )) 255 » 825 »
Americains blanes 550 Robinson (1905) 630 » 315 )) 960 »
It aliens................. 100 Livini (1919) 650 » 528 » 760 »
Japonais................. 51 Ku bo (1900) 627 1) — —
Neg res..................... 6 Giacomini (1884) 613 » 517 » 690 »
Hindous

(N.-Ouest) . . 144 Deakin (1883) 600 P — —
Berberes................ 38 Leblanc, Liaros,

etc... (1930) 593 )) 400 —
Finnois................. 4 Taranetzki (1881) 585 9 489 » 649 »
Russes..................... 50 Stopnicki (1898) 549 » 368 790 »

Chez le mort-ne formole, nous avons trouve 1 m. 67.

Sambuc a signale un cas de diverticule du jejunum. Nous 
n’avons trouve aucun rapport fixe entre la longueur de 1’intestin 
et la taille des individus.

c) Appendice ileo-coecal. — Son point d’implantation est 
Ires sou vent interne et sa position est dans 34,6 % des cas, inter
ne descendante. Sa longueur moyenne est de 7 cm. 85, avec 
d’assez grandes variations. D’apres la compilation de Wallenius, 
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les longueurs moyennes de 1’homme Blanc oscillent entre 79 et 
90 min. et celles du Noir entre 92 et 133 mm.

Bayon (1920) a avance que le nombre des cryptes, la quan
tity des lymphocytes et la vascularisation de 1’appendice etaient 
dissemblables chez le Blanc et le Noir d’Amerique.

Nous retirons une toute autre impression des faits d’ana- 
tomie microscopique et macroscopique observes par nous en 
Indocbine. Mais ne les ayant pas methodiquement observes, nous 
ne pouvons apporter aucune statistique.

Quelques auteurs (dont Loth) admettent 1’influence d’un 
facteur ethnique sur le developpement de 1’appendicite.

Loth s exprime ainsi, a ce sujet : « Nous avons deja note 
plus haut que les Negres possedent un appendice plus long et 
plus fort que les Blancs. Nous voyons, a present, que leur 
appendice est mieux vascularise et par consequent mieux nourri, 
c est pourquoi sa musculature est plus forte et plus vigou reuse. 
Outre, cela, 1’appendice des Negres possede beaucoup moins 
de cryptes et une quantile moindre de lymphocytes.

L’appendice de 1’homme blanc est done plus faible, mal 
nourri et caracterise par une grande richesse de tissu adenoidal.

C’est probablement la raison pour laquelle 1’appendicite de- 
vient chez les Europeens une maladie plus frequente que chez 
les colores. Ainsi, dans le Charity Hospital a New-Orleans, cette 
maladie a ete constatee 3, 4 fois pour cent chez 1’homme blanc, 
et seulement a 1 % chez les Negres. De meme 1’appendicite est 
une maladie plus rare encore chez les Chinois ; d’apres le rap
port de Thomson (1912) sur 64.938 operations execu tees a Shang
hai, il y avail seulement 30 cas d’appendicite (0,04 %) et dans les 
autopsies faites en 1916-1917 dans la meme ville, 1’appendicite 
n’a pas ete notee une seule fois comme cause de mort. Or proba
blement l’appendice des Chinois nous montrera les memes diffe
rences anthropologiques mais plus specialisees encore.

D’apres Lucas-Championniere (Berard, 1914), la cause de 
1’appendicite aux Philippines viendrait de ce que les indigenes, 
jusque la vegetariens* se sont mis a manger de la viande. Bruns- 
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vick et Bihan (V. Berard, 1914) ant signale la grande rarete de 
1’appendicite dans les tribus nomades de la Tunisie, et Matignon 
chez les Chinois, etc...

Je suis d’avis que ce n’est pas la nourriture mais plutot 
les caracteres morphologiques qui sont la cause de celte mala- 
die(LoTH).

La question prete a de nonibreuses discussions. Pratique- 
ment, il s’agit de savoir si chez les non-Europeens et en parti
culier chez les Mongoloides, 1’appendicite est rare. En nous 
appuyant sur une serie d’observations dont les premieres 
remontent a 1925, nous repondrons non. C’est meme une maladie 
frequente. Mais ce n’est pas ici le lieu de developper nos argu
ments.

d) Gros intestin. — Sa longueur moyenne est, d’apres nos 
recherches et celles de Sambuc, de 1 m. 42 chez 1’adulte. Sur le 
mort-ne formole, nous avons trouve 34 cm. 50. Nous admettons, 
en outre, une minorile non negligeable de dolichocolon. Loth 
soutient que (les Peruviens mis a part) 1’intestin des colores est 
plus long que celui des Europeens. On en jugera par le tableau, 
reproduit, ci-dessous, d’apres lui. Nous avons cherche des rap
ports possibles avec la longueur vertex-coccyx et la taille. Nous 
n’avons rien trouve qui fut digne d’etre retenu.

Nous avons juge inutile de rapporter ici nos recherches sur 
la forme et les dimensions des differents segments de 1’intestin.
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Longueur du gros infestin (intestinum crassum).
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N
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br
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de
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su
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t

AUTEURS Moyenne Minimum Maximum

Russes . . . . Milo sla vi ch (192.5) 208,0 cm.
Polonais (Ouest) Miloslavich (1925) 199,6 )> _
Fuegiens . . . 3 Martin (1892) 194,0 » T— —
Serbes . . . . 72 Miloslavich (1925) 192,2 » —
Rutheniens . . — Miloslavich (192.5) 186,0 » _
Fra Reais . . . 33 Erappaz (1895) 185,0 » 140 cm. 280 cm.
Allemands (Prus-
se-Orientale). . — Miloslavich (1925) 185,0 » — _

Fo a mains . . — Miloslavich (1925) 184,0 » _ _
Negres.... 9 Chudzinski (1887) 175,0 » — —
1 (aliens . . . 49 Miloslavich (1925) 175,7 » — —

Allemands(Boht-
miens) .... — Miloslavich (1925) 168,8 cm. — —

Croates . . . 12 Miloslavich (1925) 168,4 0 _
Slovenes . . . — Miloslavich (1925) 166,6 » _
Tcheques. . . 18 Miloslavich (1925) 165,6 » — _
Indien . . . . 1 Eallot et Alezais

(1890) 166,0 » _
Allemands . . — Miloslavich (1925) 163,0 » _ _
Annamite . . 1 Chudzinski (1887) 162,0 )) — _
Chinois . . . 100 Oppenheim f. (1925) 162,0 )) __ _
Arabe .... 1 Chudzinski (1887) 162,0 » _ _
Allemands (Au-

trichiens) . . . — Miloslavich (1925) 161,3 » — -- .
Peruvien. . . 1 Chudzinski (1887) 160,0 » — —

I (aliens. . . . 100 Livini (1919) 156,0 cm. 97 cm. 261 cm.
Russes .... 21 Taranetzki (1881) 156,0 » 118 » 227 »
Finnois. . . . 4 Taranetzki (1881) 156,0 » 126 » 186 »
Russes (Sud-

Ouest) .... — Miloslavich (1925) 156,0 » _ _
Magyars . . . 37 Miloslavich (1925) 155,7 n _
Polonais (Est) — Miloslavich (1925) 151,2 » —— __
Anglais . . . 100 Treves (1885) 151,0 » 105 cm. 211 cm.
Berberes . . . 27 Leblanc, Liaros

(1930) 150,0 )) 105 » 230 »
Negres .... 6 Giacomini (1884) 145,0 » 130 » 170 »
Hi ndous . . . 228 Deakin (1883)

Pan (1991) 145,0 145 » 285 »
Japonais . . . 38 Kubo (1900) 144,0 )) — —
Allemands . . 233 Gurschmann (1) 142,0 » _ _
Japonais . . . 49 Kubo (1906) 141,0 — —
Bosniaques. . — 1

1 Miloslavich (1925)
1
138,7

1
—
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L’inversion complete ou partielle des visceres abdominaux 
a ete signalee chez les Annamites par Sambuc, Bigot et Komsan 
(R. M. F. E.-O., 1938).

C. — Glandes a secretion interne

Nous ne savons que tres peu de chose sur les glandes a 
secretion interne des Indochinois.

L’une d’elles, la thyroide devrait particulierement attirer 
1’attention des anthropologistes d’Extreme-Orient. On connait, 
en effet, les theories de A. Keith sur le facteur racial physique 
(physiological machinery) de preference endocrine. D’apres cet 
auteur, le type mongolique serait sous la dependance d une 
action speciale du corps thyroide, tandis que les Austro-Melane- 
siens, les Neenderthaliens et peut-etre la plus grande partie des 
Blancs seraient influences par 1’hypophyse.

La theorie de Keith a ete battue en breche par de nombreux 
auteurs dont Warden (The Evolution of human Behaviour, 
New-York, 1932) et Neuville.

D’autre part, Dunlap a soutenu que le goitre, maladie pro- 
duisant un trouble de la glande thyroide, s’observe surtout chez 
les populations brachycephales. Il a emis ainsi 1 hypothese d une 
relation entre la forme du crane et 1’equilibre endocrinien qui 
demanderait de nouvelles recherches.

(1) A. Keith. — The Evolution of the human races. Journ. of Roy. 
Anthropological Institute, 1928.



X. — Organes genitaux

A. — Organes masculins — Prostate.
B. — Organes feminins.
C. — Physiologic feminine.

A. — Organes masculins (1)

Les premieres recherches serieuses sur la morphologic du 
penis de I’homme datent de 1903, annee ou Adachi puhlia un 
travail sur le penis des Japonais. On ne pent citer que pour 
memoire les appreciations de divers auteurs sur la grandeur 
« demesuree » du penis des Negres (Pruner-Bey, 1800).

En 1925, Stojanowski lente d’etablir des rapports entre le 
penis et la constitution physique, trouve des differences raciales, 
et distingue les quatre types suivants :

Type I. — Penis court, cylindrique, avec un gland rond, 
lihre, et prepuce ramene completement en arriere. Typique pour 
les Japonais (Adachi) et les formes sous-nordiques.

Type 11. Forme « Kawakamuri » des Japonais. Le gland 
est plus aigu, conique et completement reconvert par le prepuce. 
Le penis est en general plus long, mais plus etroit. D’apres 
Stojanowski cette forme est typique pour le type dinarique. 
Elie est aussi commune au Japon. Pour un Japonais il est hon- 
teux d’avoir un penis qui n’est pas completement « Kawaka
muri ».

(1) Voyez Bigot : Le penis des Annamites. /?. M. F. E. ().. 1938.
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Type III. — Le penis est encore plus long, droit el mince. 
Il est plutot « Kawakamuri » que libre, typique pour les formes 
praeslaves (V. den Czekanowski).

Type IV. — Le penis petit et court, qui meme en etat de flac- 
cidite n’est pas suspendu, mais se trouve dans une position 
droite, comme s’il etait legerement erige.

Loth estime cette classification prematuree, car les docu
ments sont encore trop peu nombreux pour qifon en puisse tirer 
des conclusions precises.

Le Comite International de Recherches sur les Parties mol
ies (C. I. R. P., Varsovie) s’en tient aux deux caracteristiques 
suivantes, sur le penis en etat de flaccidite :

I. Penis rectus : typique pour les enfants el les Boshimen, 
avec gland conique, completemen t reconvert par le prepuce.

II. Penis pendulus : a) forme Kawakamuri des Japonais 
(type II de Stojanowski) ; /?) gland libre, rond, prepuce comple
tement ramene en arriere (type I).

On mesure la longueur, et la circumference du penis au mi
lieu.

En realite, il ne semble pas qu’il y ait un grand profit a 
rechercher des differences raciales, d’autant plus que les men
surations ne sont generalement prises que sur un penis flaccide. 
La seule mensuration interessante, en anthropophysiologie, se- 
rail celle du penis erectus. On comprend les difficultes de ce 
genre d’investigation.

Recherches personnelles. — Il y a de reelins difficultes a 
mensurer correctement un penis, sur 1’homme ou sur le cadavre. 
Loth n’indique pas la technique suivie par les divers auteurs 
qu’il cite. Voici la noire, sur le vivant. L’instrument de mesure 
est la toise metallique de Martin, qui comprend une branche 
fixe et une branche mobile, avec vernier. On repere le symphyse 
pubienne, a son bord inferieur. La branche fixe de la toise est 
fixee sur ce repere osseux ; la branche mobile est rapprochee, 
sans forcer, de 1’extremite du gland.

Les causes d’erreur sont multiples. Le point pubien n’est pas 
facile a delimiter chez un sujet gras, et du fait qu’il n’est pas uni- 
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quement osseux, mais conjonctivo-osseux, ce point n’est qu’ap- 
proximatif. Plus approximatif encore est le point mobile 
represents par 1’extremite du gland. Il subit des varia
tions importantes en cours d’examen, dues aux reactions 
psychosensitives du sujet examine. On constate tour a tour de 
1’allongement ou de la retraction, et il faut attendre un certain 
temps que le sujet ait retrouve son equilibre (ce qui est assez 
rapidc chez le Tonkinois). Enfin un prepuce long augmente 
d’autant (et sans utilite) la longueur du penis proprement dit ; 
sa reduction entraine des modifications morphologiques et 
metriques.

Nous estimons que 1’erreur dans, les mesures pent atteindre 
facilement de 5 mm. a 10 mm. C’est sous cette reserve que nous 
publions nos resultats. Nous y joignons ceux rapportes par d’au- 
tres auteurs, et recueillis par Loth. Tons nos sujets sont Ton
kinois, d’un age variant de 25 a 35 ans. La circoncision n’est pas 
pratiquee chez cux. Les resultats ont ete classes en trois cate
gories, qui correspondent a ce que 1’on rencontre dans la prati
que..

Type I. — Penis nu (type I de Stojanowski).
Type II. — Penis reconvert completemen t par le prepuce 

(forme Kawakamuri des Japonais, type II de Stojanowski).
'Type III. — Penis demi nu, a tendance Kawakamuri (type III 

Stojanowski).

Il convient de noter que le penis nu est generalement rond, 
el que le penis Kawakamuri est generalement conique. Nous 
croyons qu’il ne faut pas attacher grande importance a ce carac- 
tere morphologique qui est sou vent acquis. Nos observations 
nous ont d’ailleurs conduit a penser qu’il n’y avait pas des types 
tranches de penis, et qu’il existait plutot autant de penis que 
d’individus.

Accessoirement nous avons note la disposition du poil sur 
le pubis. Le poil, generalement raide, est reduit a une touffe 
mediopubienne, s’etendant en hauteur sur 3 cm. environ, et 
s’arretant a 2 cm. du pli inguinal (qui est communement envahi 
chez 1’Europeen).



— 186 —

Mensurations.

1(M) Tonkinois, tous originates du della, ont ete examines. 
Tons les penis se presentaient sous 1’aspect pendulus : trois 
avaient une apparence rappelant le penis rectus, due probable- 
ment a leur brievete en particulier un penis de 44 mm. Au point 
de vue type, on obtient le classement suivant :

Type I nu Type II (Kawakanniri) Type HI 
' 52 ” 23 25

Un pen plus de la moitie (52 %) des penis sont nus. Un pen 
moins du quart (23 %) rappelle la forme chere aux Japonais.

I.a  proportion est exactement egale pour les glands wnds 
(50) et les glands coniques (50), ce qui correspond a la classifica
tion des types.

Longueur. — L’echelle des longueurs s’etend de 44 mm. a 
93 mm. En realite il y a un seul sujet a 44 mm, et il convient de 
faire partir de 55 mm. la courbe des longueurs.

Le groupement de 10 en 10 mm. (groupement logique tenant 
compte du coefficient d’erreur signaled donne le tableau sm- 
vant :

55 mni. a 64 mm. 11 (dont 1 a -14 mm.)
65 mm. a 74 mm. 42
75 mm. a 84 mm. 39
85 mm. a 94 mm. 8

On pent en deduire que la longueur moyenne varie dans 
81 % des cas, entre 65 nun. et 84 mm.

La moyenne brute est de /4 mm.
Voici d’apres Loth, un tableau des longueurs chez d aulres 

races :
Europeens (Valdeyer, 1899) 90 — 100 mm.
Japonais, 242 (Tanaka, 1908) 86 mm.
Fuegiens, 21 (Hyades et Deniker, 1891) 60-105 mm. 

(Moy. 77).
Diametres. — Deux diametres ont ete mesures, celui du 

corps et celui de la couronne. Il n’y a que des ecarts Ires faibles 
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entre les deux chiffres (2 a 3 mm.) sur le sujet a 1’etat statique. 
Un ecart de 7 mm. a ete note chez un lepreux, dont la taille, 
anormale pour un Tonkinois, atteignait 1 m. 74, et un ecart de 
8 mm. chez un sujet normal de trente-huit ans, avec une taille 
de I m. 62 (longueur du penis : 82 mm.).

Le diametre du corps va de 21 mm. a 31 mm.
Le diametre de la couronne va de 21 a 37 mm.
78 % des diamelres du corps sont compris entre 24 et 28 mm.
78 % des diametres de la couronne sont compris entre 25 et 

29 mm.
Nous n’avons pas trouve dans la litterature a notre disposi

tion des mesures de diametre. Il y a les deux chiffres suivants 
interessant la circonference :

Europeens (Valdeyer, 1899) 90 — 100 mm.
Japonais (Tanaka, 1908) 82 mm.

Le diametre moyen de nos Annamites se situant vers 
26 mm. (diametre brut 25 mm. 7) on pent en calculer une circon
ference theorique de 80 mm.

Ajoutons pour terminer, que nous n’avons trouve absolu- 
nient aucun rapport entre la taille de 1’individu et la longueur 
du penis. La morphologic de ce dernier, chez 1’individu normal, 
ne semble pas liee a la morphologic generale.

Autres recherches. — Sur une serie de 46 jeunes adultes 
examines a Tuyen-quang, la moyenne de la longueur de la verge 
est de 7 cm. 3 ; avec un maximum de 9 a 10 cm. ei un minimum 
de 5 cm.

A Vinh-yen, out ete measures 21 sujets de vingt-deux a 
quarante-deux ans. La longueur moyenne obtenue a ete de 
10 cm., avec des variations de 7 cm. a 14 cm. Ce chiffre nous 
semble fort. De meme, celui de la circonference, 10 cm. egale
men t.

Au Cambodge, la verge aurait de 6 a 8 cm., prepuce compris.
Auto-mutilations genitales. — On ne saurait parler du penis 

sans dire quelques mots des auto-mutilations genitales. Bigot 
en a rassemble 10 cas observes en Indochine. Il s’agissait le plus 
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souvent de jeunes gens et de bonzes. Un fonds mystique etait a 
la base de 1’auto-mutilation dans cinq observations. Trois cas 
observes par Massias, etaient des auto-mutilations par crainte 
d’inceste.

Prostate

Nous n’avons aucun renseignement sur la prostate normale 
et les vesicules seminales des Annamites. A premiere mie, ces 
organes nous paraissent plus petits que ceux des Europeens, 
mais nos observations sont encore trop peu nombreuses pour 
que nous puissions conclure. Le Roy des Barres a sou ten u (pie 
Fhypertrophie prostatique pathologique etait extremement rare. 
La meme these a ete soutenue par des auteurs chinois. Reprise 
par Roton, 1’etude de ces faits vient d’etre a nouveau etudiee 
par Meyer-May, Ho-dac-Di et Ton-that-Tung (1), au Tonkin, et 
Gray, en Chine (2). D’apres ces auteurs, la question est a repren- 
dre et il ne semble pas qu’il y ait une immunite ethnique Spe
ciale de certains mongoloides pour le fibrome de la prostate.

B. — Organes genitaux feminins

En general, chez les primates, les organes feminins sont 
beaucoup plus simples et plus rudimentaires que les organes 
masculins ; de meme 1’appareil genital feminin parait plus sim
ple chez les femmes de couleur que chez les femmes blanches. 
En ce qui concerne la toison pubienne par exemple, celle-ci est 
beaucoup inoins developpee chez 1’Annamite.

Sur 100 femmes examinees a Vinh-yen, 38 possedaient des 
poils rares ou peu abondants. Ceux-ci ne semblent guere appa- 
raitre quo vers vingt ans.

(1) Meyer-May, Ho-dac-Di et Ton-that-Tung. — L’hypertrophie de 
la prostate chez les Annamites.

(2) Gray. — Quelques observations sur les aspects et le traitement 
des maladies seniles des glandes prostatiques observees parmi les Chi
nois.
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Au Cambodge, les campagnardes auraient des poils plus 
deuses cl plus frises que les femmes de la ville.

Nous n’avons pas de mensurations de vulve. Le clitoris de 
la Canibodgienne serait de petite taille.

La longueur moyenne du vagin de celle-ci (100 mensurations 
de lilies publiques) est de 8 cm. 4. Cette longueur a paru varier 
avec la taille, et atteint chez certaines environ 10 cm.

A Vinh-yen, 100 femmes annamites du meme age out doftne 
les resultats suivants :

Longueur Nombre de cas

5 cm. 50............................................................... 25
6 cm....................................................................... 36
6 cm. 50 .............................................................. 17
7 cm....................................................................... 12
7 cm. 50 .............................................................. 6
8 cm. a 9 cm.......................................................... 4

C. — Physiologie feminine

Nous ne don nons ici que les conclusions de travaux pour- 
suivis depuis quelque temps deja, sur la puberte, la menstrua
tion, la fecondite chez la femme d’Extreme-Orient. Nous 
renvoyons aux divers articles publies pour le detail de nos 
recherches (1).

(1) Huard (P.) et Do-xuan-Hop. — Recherches sur la puberte, la 
menstruation, et le bassin des femmes chinoises, Revue coloniale de Me- 
decine et de chirurgie, 15 mars 1938.

Huard (P.), Bigot (A.) et Do-xuan-Hop. — Recherches sur la phy
siologie feminine en Indochine et en Extreme-Orient, Revue Medicale 
Frangaise d'Extreme-Orient, n° 6, 1938, et Travaux de I’Institut Anatomi
que de Hanoi, tome HI, 1938 (Ce travail est le plus important).

Bigot (A.). — Recherches sur la primo-menstruation chez les eura- 
siennes, Revue Medicale Frangaise d’Extreme-Orient, n° 5, 1938.

Bigot (A.) et Do-xuan-Hop. — Enquete ineditc dans les ecoles de 
Hanoi.
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1. — Nos investigations sur le cycle menstruel de la femme 
annamite portent sur 60 jeunes filles metisses ecolieres, et sur 
plus de 1.200 jeunes filles et femmes de la Ville de Hanoi et 
des regions suburbaines. Nous aurions pu avoir des cbiffres beau- 
coup plus importants, mais douteux. Nous avons prefere res- 
treindre notre statistique qui nous parait ainsi plus proche de 
la verite.

2. — L’age de la premiere menstruation est 13 ans 6 mois 
pour les ecolieres de families dites bourgeoises, et 16 ans 3 mois 
pour les femmes de classes moyennes. Lage moyen, en totali- 
sant nos enquetes chez les deux groupes, est 14 (ms 10 mois. 
Chez les metisses, l’age moyen est 13 ans 3 mois.

3. — Les regies durent de 3 a 5 jours (84,2 % des cas).
4. — 60 % des femmes annamites out des regies tons les 

28 a 30 jours.
5. — Les manifestations de 1’activite genitale chez la fem

me annamite ne paraissent pas relever des facteurs clima- 
tiques ; par contre, elles sont manifestement influencees par les 
conditions d’hygiene, d’alimentation et de vie libre, en rapport 
avec la diffusion actuelle de la civilisation occidentale dans les 
miiliieux annamites. La menstruation tardive et 1’amenorrhee 
complete ne semblent pas bees a des etats pathologiques et 
n’ont chez les Annamites, presque aucune influence sur la gros- 
sesse.

6. — Dans les milieux non evolues ou ruraux, nos constata- 
tions (16 ans 3 mois) confirment cel.les de Mondiere (16 ans 
4 mois) et de Bonifacy (plus de 16 ans). On ne sera pas etonne 
de trouver un^ difference notable entre les cbiffres de ces 
auteurs et les resultats trouves par nous (14 ans 10 mois pour 
la moyenne totale de nos enquetes), si Ton se rappelle que les 
travaux de Mondiere dataient de 1875 et de Bonifacy, de 1907.

7. — Par rapport aux autres femmes de race jaune, nos 
cbiffres (14 ans 10 mois) chez les femmes annamites, concor
dent avec les cbiffres trouves par differents auteurs : Grand9 
Race Mongoloide — Eskimos : 15 ans ; Japonaises : 14 ans 
1 mois ; Coreennes : 15 ans ; Chinoises : 14 ans 5 mois.
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8. — La jeune fille annamite, comparee avec celle des 
autres pays, est reglee presque au meme age que PItalienne 
(M ans 9 mois), la Hongroise (/4 ans 8 mois) ; plus tot que 
1’Allemande (15 ans 03), la Prussienne (16 ans 19), la Busse 
(15 ans 2i), et plus tard que la Francaise (13 ans 8 mois), la 
Hollandaise (13 ans 9 mois) et la Bresilienne (/4 ans 17). La 
jeune fille annamite, evoluee, vivant dans les villes, est reglee 
plus tot (13 ans 6 mois) que Unites les jeunes filles d’Europe et 
d’Amerique.

9. — La jeune fille annamite, mariee a Page de 18 ans 28, 
procree pour la premiere fois a 20 ans 8 mois ou 20 ans 9 mois, 
apres moins de 2 ans de vie conjugale.

10. — Pour la femme annamite dont 1’age est en moyenne, 
30 ans 25, il y a une grossesse pour 2 ans 48 de vie de inariage. 
Elie a, en moyenne, 3,9 grossesse (3,66 accouchement a ferine 
et 0,24 avortement), dont il ne lui reste que 2 enfants vivants. 
Pour les femmes en pleine periode gcnitale dont Page varie de 
18 a 40 ans, chaque menage compte 3 enfants vivants. Les fem
mes ayant depasse Page de la menopause (c’est-a-dire au dela de 
44 ans) ont 5,77 enfants vivants. 4 % des families ont plus de
10 enfants et 25 % plus de 6 enfants, 8,33 % des femmes, apres 
4 ans et demi de mariage, n’ont pas d’enfants.

11. — Le taux annuel des naissances s’eleve a 41 et 
42 %o habitants pour Saigon-Cholon, et 35 a 37 %o a Hanoi oil
11 existe encore des dissimulations de naissances (42 a 43 %o 
d’apres les statistiques, plus exactes, des missions catholiques).

12. — Le taux de mortality ressort a 45,4 % naissances, 
d’apres nos recherches, 'dans les quinze premieres annees. Le 
bureau de la statistique a donne, pour Hanoi, un chiffre plus 
eleve (6 % des naissances dans le premier mois, 37 % dans la 
premiere annee et moins de 10 % a 1 a 15 ans).

13. — La femme annamite concoit le plus souvent en jan- 
vier et fevrier a Hanoi, en fevrier et mars a Saigon.

14. — La menopause survient chez elle a Page de 43 a 50 ans 
(65 % des cas). L’age moyen est 44 ans 10 mois.





XI. — Dentition

A. — Premiere et seconde dentition.
B. — Morphologie des dents — Mandibulometrie.
C. — Noircissement des dents.
IX — Mutilations dentaires.

A. — Premiere et seconde dentition

(,e point a attire I’attention de certains chercheurs comme 
Fromaget, mais aucune publication n’a etc faite a ce sujet. Au 
Cambodge, d’apres Simon, la premiere dentition apparaitrait du 
8C au 30“ mois et la deuxieme dentition, de neuf ans a vingt- 
cinq ans.

— Morphologie des dents — Mandibulometrie

Peu de recherches out ete faites a ce sujet en Indochine. 
Pour combler cette lacune, 1’un de nous a etudie, avec E. Leri- 
che (1), la craniometrie maxillo-faciale de 18 Tonkinois, selon 
la technique de R. Martin (mais avec une instrumentation per- 
sonnelle), les mensurations faites soit au maxillaire superieur, 
soit au maxillaire inferieur ont ete comparees avec les mensu
rations publiees des differents peuples d’Extremc-Orient.

(1) P. Huard et E. Leriche — Recherches sur le massif facial et 
1 appareil masticateur des Indochinois (craniometrie maxillo-faciale ; 
morphologie et ethnologic dentaires). Revue Odontologique, juin-juillet 
1938. (Travail de 100 pages, 25 figures ; bibliographic importante). 11 nous 
est impossible de resumer ce travail auqucl nous renyoyons le lecteur.
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Ce qui est frappant morphologiquement, c’est la brachyce
phalic, la largeur relative de la face et de la mandibule, 1 ab
sence on 1’attennation des fosses canines. En raison du progna- 
thisme alveolaire, les incisives s’etalent en « eventail» les 
medianes se placant dans quelques cas extremes, sur un plan 
proche de 1’horizontale.

Les diverses mensurations et indices du crane et de la face 
doivent etre examines attentivement. Si certains indiquent des 
caracteres nettement mongoloides, ils sont generalemenl atte- 
nues. D’autres, an contraiire, s’eloignent du type mongoloide et 
paraissent se rapprocher des types malais et indonesiens. Le 
caractere malais se retrouve dans d’autres ethnies mongoloides, 
en particulier chez les Japonais. Toutefois, ce caractere, deja 
signale par les ethnographes, aurait besoin de precisions et d’etu
des somatiques nouvelles.

Nous avons ensuite expose les resultats de la mensuration 
de 156 dents, puis les particularites morphologiques et anatomo- 
pathologiques du systeme dentaire des Indocbinois.

Au point de vue de la morphologic dentaire, il faut remar- 
quer la frequence de 1’abrasion proximate des dents et de la 
forme en « pelle» (1) de la face palatine des incisives supe- 
rieures. De meme, la deuxieme molaire inferieure est voluini- 
ncuse et presente 5 cuspidcs dans 40 % des cas.

Ges rechercbes ont etc faites uniquement sur des Tonkinois.

(1) Sullivan a insiste sur 1’inspcction de la face interne des incisi
ves superieures. Les anthropologistes americains considerent, en effet, 
comme caracteristique des Amerindiens une excavation de la face pala
tine de ces dents, entouree d’un rebord qui lui donne la forme d’une 
pelle. Cette disposition des dents est donnee comine extremement fre- 
quente chez les Esquimaux et les Chinois. Elie se retrouve chez le Sinan- 
thrope. Et 1’on a pu dire : « Le Sinanthrope prend place dans la ligne 
directe qui conduit a 1’Homme Moderne et, dans 1’Humanite Actuelle, 
c’est le groupe mongolique qui a les plus etroites relations avec lui » 
( ). Chez les Annamites que nous avons examines, la disposition
en pelle nous a paru frequente, mais non absolument constante.
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C. — Noircissement des dents (I)

I! se rencontre chez les populations de civilisation annamite 
et aussi chez les Alois qui noircissent leurs dents mutilees.

Le terme de laquage des dents consacre une erreur. Celui 
de noircissement a Favantage d’etre exact, les dents etant colo- 
rees en noir, non par F application d’une couchc de laque, mais 
par celle d’une teinture.

Cette teinture est formee par un complexe ferro-tannique. 
Il ne tient a 1’email que grace a Fintermediaire d’un mordant 
constitue par une matiere colorante rouge, d’origine animate, 
retiree du stick-lac. Le mecanisme histologique du noircisse
ment des dents est reste longtemps inconnu.

L’etude histologique de la dent noircie presen tai t, en effet, 
de grandcs difficultes techniques, puisqu’elle impliquc la conser
vation d’une teinture eminemment fragile sur les coupes micros- 
copiques. Nous sommes arrives a tourner cette difficulty et a 
ohtenir des microphotographies tres probantes. Sauf fissure acci- 
dentelle, la teinture ne penetre jamais dans 1’email.

Les textes chinois permettent de relrouver le noircissement 
des dents des le nr siecle avant noire ere et ceci, uniquemen

(1) Pour plus de details, voir :
P. Huard — Le laquage des dents en Indochine. Hygiene et Mede- 

cine, 1938.
Vu-ngoc-Huynh — Le laquage des dents en Indochin". These de 

Hanoi, 1937.

P. Huard et E. Leriche — Recherches sur les mutilations dentaires ; 
a paraitre in Revue de Stomatologic, 1938.

P. Huard, B. Joyeux et E. Leriche — Recherches histologiques sin 
le noircissement des dents. Congres de la F. E. A. T. M. (*e Hanoi, 193 ft.

P. Huard, B. Joyeux et E. Leriche — Nouvelles recherches sur le 
noircissement des dents en Indochi no. A paraitre in Revue de Stomatolo
gic, 1939.
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chez les Annamites. Cette culture primitive des Tonkinois avec 
son agriculture a 1’aide de hone, sa f ami lie matriarcale, son 
habitude de chiquer le betel, ses tatouages et ses grands arcs 
a pointe de bronze peuvent se rattacher a la culture dite de 
F « Arc ».

Si les facies les plus marquants de la culture annamite de- 
notent un metissage sino-indoide, le noircissement des dents ne 
pent etre rattache aux vieilles civilisations de 1’Inde on de la 
Chine. Son existence chez les populations de 1’Insulinde, du 
Japon et des lies de la Sonde semble etre un argument en faveur 
de son origine indonesienne. Cette hypothese cadrerait avec un 
ensemble de travaux contemporains qui nous montrenl dans 
rinfluence sino-indoide un facteur d’origine relativement recente 
dans la formation de 1’humanitc, de la civilisation et des arts 
de rindochine. Par contre, de nombreux documents, accumules 
pendant ces dernieres annees, sont en faveur d’une communaute 
d’origine entre les groupes ethniques et les formes artistiques 
de rindochine et de 1’Indonesie.

Le noircissement des dents, presque abandonne en Cochin
chine, tombe en desuetude au Tonkin.

Quelle est la proportion des dents blanches et des dents 
noircies au Tonkin ? A noire demande, 1.130 jeunes tirailleurs 
ont ete examines dans les provinces de Bac-ninh et de Nam- 
dinh. Sur ce chiffre, 1.037 avaient les dents noircies et 393 seule- 
ment avaient les dents blanches. Toutefois, dans quelques rares 
series de peu d’importance, la proportion etait inversee. A Bac- 
ninh, Veyre a trouve 80 % de dents noircies. Sur cette masse, 
60 % des individus etaient ages de vingt-deux a vingt-six ans.

La coutumc du noircissement etait done encore Ires vivace 
dans les campagnes a une date recente chez les paysans tonki
nois. Nous ecrivons « etait » car il convient de signaler que le 
renouvellement du « laquage» semble etre abandonne par la 
plupart de nos sujets. Ils n’entretiennent plus ce noir de jais 
qui faisait 1’admiration des poetes, et leurs dents prennent une 
apparence de carie prononcee, peu jolie a voir.
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D. — Mutilations dentaires

Elies peuvent etre ainsi classees (1) :
1° Les mutilations par fracture, dans lesquelles 1’operateur 

arme d’une sorte de ciseau et d’un marteau, casse par un coup 
violent les angles des incisives. Elies out leur centre geogra- 
phique principal sur les cotes occidentals d’Afrique. On la 
retrouve aussi sur les rives du Haul-Nil et sur la cote de Mozam
bique, et au-dessus chez les Unya-Muesi. En dehors de 1’Afrique, 
on ne les observe que sur la cote occidentale de la Nouvelle- 
Guinee. Cependant un texte de 1’ancien historien chinois 
Ma-touan-Lin (xnr siecle), traduit par le marquis (I’Hervey de 
Saint-Denys, parle d’un peuple du Sud-Ouest de 1’empire chinois, 
les Ouen-micnpo qui avail la coutume de se briser les dents 
(Magitot) .

2° Les mutilations par arrachement, c’est-a-dire la simple 
avulsion de certaines dents, les incisives par exemple, et plus 
frequeminent les centrales superieures, ont ete signalees par 
plusieurs prehistoriens d’Extreme-Orient (Matsumoto au Japon, 
Fromaget et Saurin en Indochine, Snell aux Indes Neerlan- 
daises). Dans les temps historiques, elles ont ete signalees un 
peu partout. Suivant Zarate, Garcilaso et Paw, elle serait en 
usage de temps immemorial au Perou oil elle aurait ete appli- 
quee coniine marque d’infamie aux tribus rebelles et vaincues.

En Afrique, elle s’observe au Congo, chez les Hottentots, 
chez certaines peuplades de 1’interieur, les Batoka, sur les cotes 

de Mozambique et chez les Unya-Muesi oil elle coincide avec la 
pratique de la fracture. Plus haul, on 1’observe dans les memes 
conditions chez les peuplades du Haul-Nil. Une autre tribu negre 
situee au Nord-Est de 1’Albert-Nyanza, les Ungoro, enleve aux 
enfants des deux sexes les quatre incisives inferieures. L’opera- 
tion se fait avec un fer plat manoeuvre en forme de levier.

(1) Magitot — Mutilations dentaires — Congres d’Archeologie Pre- 
.historique, Lisbonne, 1880, pp. 588-596.

Nous avons beaucoup emprunte a cet excellent travail.
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En Australie, elle occupe au Nord la cote de Tasmanilet de 
la Terre d’Arnhem jusqu’a la cote occidentale du golfe de Car- 
pentarie. Au Sud, elle comprend une vaste region qui repond 
a la Nouvelle-Galles et une partie de 1’Australie meridionale. 
On ne l’a observee ni au cap York ni sur aucun autre point 
explore des cotes. Gillen et Trazer ont longuement expliquc 
les causes de cette pratique (4). Signalons qu’en Chine du Sud. 
les Ya Ya Kihlaos (Kouei-Tcheou) enlevent un ou deux dents de 
devant a la fiancee avant qu’elle ne soit conduite a la demeure 
de son epoux ;

3° Les mutilations par limage. « Celles-ci presentent a leur 
tour des varietes de forme assez nombreuses. Elies se pratiquent 
soit au moyen d’instruments on pierre ou en metal qui agissent 
par frottement soit au moyen de limes veritables. Elies se subdi- 
visent en : limage transversal des incisives et des canines ayant 
pour effet d’amincir le bord tranchant de celles-ci ; limage ver
tical des memes dents et produisant soit au centre un angle 
formant un V renverse, soit deux encoches triangulaires separees 
par trois pointes aigues, soit encore 1’ablation des deux angles 
de maniere a produire un angle central.

C’est dans cette subdivision que se trouvent les formes les 
plus compliquees, celles qui denolcnt une grande perfection 
operatoire et une certaine recherche de dessin (Magitot).

La mutilation par limage a pour centre exclusif 1’archipel 
Malais. Pratiquee d’abord dans la race malaise, elle s’est repan- 
due aux autres groupes ethniques designes dans leur ensemble 
par M. Hamy sous le nom de race indonesienne, et jusqu’aux 
Papous, a 1’Est de 1’archipel. On 1’obscrve a 1’etat constant a 
Java, plus rare a Sumatra et sur un grand nombre de points de 
Borneo, des Celebes, des Moluques, de Solo, de Macassar, a 
Mindanao d’apres Montano, etc... Elle existe aussi a la pointe 
de la presqu’ile de Malacca.

A Borneo toutefois, elle ne s’observe pas au centre de File 
avec les memes caracteres que sur les cotes, et en outre le limage 
se complique de la pratique de Fincrustation.

(1) Voir pour plus de details Huard et Leriche, Recherches sur les 
mutilations dentaires, a paraitre Revue de Stomatologic, 1938.
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Le liinage des dents en Malaisie est un acte religieux qui 
s’accomplit avec solennite a Fage de la puberte. Les Mahome
tans le pratiquent seuls ; mais la premiere initiation consiste 
en un leger raccourcissement du bord libre des incisives. Plus 
lard, Findividu ainsi initie ajoute a cette premiere mutilation 
cerlaine operation plus compliquee et variee d’apres les habi
tudes de sa famille, de sa tribu ou suivant son gout individuel. 
C’est ainsi que sur aucun point de la Malaisie, on n’observe un 
inode unique de limage : on peut cependant localiser un certain 
nombre de varietes.

A Java, le limage se pratique horizontalemen t, c’est-a-dire 
en amincissant le bord libre et en le raccourcissant en meme 
temps. L’instrument qui sert a cette operation, est tantot une 
lime, tantot une pierre employee aussi a 1’epreuve de 1’or, ou 
bien encore un simple bambou manoeuvrant avec du sable.

Ce meme limage vertical se retrouve a Sumatra, a Borneo, 
aux Celebes.

Le liinage vertical en pointes variees ainsi que nous 1’avons 
dit, ne se pratiquerait pas chez les peupladcs mahometanes de 
Parchipel. Si I’on s’en rapportc a Meyer il ne se rencontre que 
dans les tribus plus sauvages et qui veulent par la se donner un 
air terrible ou une ressemblance avec les animaux.

C’est dans File de Nias que cette pratique est courante, et 
Meyer affirme que les cranes de nos musees d’Europe qui pre
sentent la mutilation en pointe sont exclusivement de cette pro
venance.

Le liinage en pointe appartiendrait done a une region tres 
limitee et ne s’etendrait ni aux autres iles de I’archipel, ni aux 
Negritos des Philippines, ni aux Papous de la Nouvelle-Guinee 
(Magitot).

La mutilation par limage se rencontre en Indochine chez 
les Mois. Nous avons publie des reproductions de moulages et 
de photographies qui en montrent les aspects caracteristiques 
(abrasion des incisives superieures (1) ; epointage des incisives

(1) Chez les Mois et Muongs les dents superieures sont appelees les 
dents de 1’Est, les dents inferieurs celles de FOuest, sans doute en raison 
de leur orientation quand le mort est coiiche dans le tombeau.
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inferieures). En outre toutes les dents sont noircies par une 
technique differente de celle des Annamites et qui lui est bien 
infericure (1) (Voir Pl. XVI).

Il y a la un argument tres important en faveur de 1’origine 
indonesienne des Alois. Ces operations sont generalement bien 
supportees. Cependant, plusieurs pieces anatomiques conservees 
dans les musees montrent qu’elles ne sont pas toujours inno- 
centes. Par exemple le crane de femme Papel (Senegambie por- 
tugaise) et qui presente a la suite d’un limage en pointes aigues, 
des desordres graves dans les machoires, abces, necrose, et 
autres lesions consecutives. Cette curieuse piece porte dans les 
galeries du Museum le n° 4972 de la collection Schoelcher.

4° Les mutilations par incrustation, consistent dans 1’intro- 
duction apres limage d’un petit cylindre de metal ou d’une 
pierre precieuse dans une cavite creusee a la face anterieure des 
incisives et des canines superieures et inferieures. Signalee 
jadis (comme nous 1’avons rappele) par Marco Polo au Yunnan, 
elle parait subsister encore dans quelques groupes ethniques de 
la haute region tonkinoise (Bonifacy). Elie a ete notee a Borneo 
(I)ayaks), a Sumatra (Battaks) et en Amerique du Sud.

« L’operation consiste d’abord dans le limage transversal 
de la face anterieure des incisives et des canines superieures 
seules, de maniere a en lever la couche d’email ; puis on pra
tique dans 1’ivoire une petite perforation qui penetre assez pro- 
fondement sans atteindre cependant la cavite centrale. Dans 
cette perforation qui a une forme cylindrique, on introduit une 
petite cheville de laiton faite d’un fil ordinaire du diametre d’un 
a deux millimetres environ. La petite cheville est alors coupee 
au ras de la dent puis martelee en facon de tete de clou » 
(Magitot). Eric Mjoberg a donne plus recemment (2) une des
cription analogue que nous avons reproduite. A Sumatra,

(1) Une legende cambodgienne attribue au Bouddah lui-meme I’ori
gine des mutilations dentaires. Nous 1’avons, d’ailleurs, reproduite d’apres 
une legende muong, ce sont deux personnages legendaires, Ntong Lu et 
Ntong Lon, qui prescrivirent aux homines de se limer les dents.

- (2) L’ile des chasseurs de tete — Pion, 1934.



PLANCHE XVI

*i) Coupe (Tune dent noircie.
leinture noire (complexe ferro-taunique) ;
Mordant rouge (stick-lack) ;
Cuticule ;
Email ;
b ibres de Tomes ;
bissure de 1’email colorec par la teinlure noire.





PLANCHE XVII

h) Mutilations dentaires chez un Rhade.
Les incisives superienres sont Jinices an point de montrer la tranche de 

section des chainhres pnlpaires. Les incisives inferienres sont inlactes. Dans 
d’autres groupes mois. dies son! effilees.
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M. Brau de Saint-Pol Lias a observe un mode special d’incrus
tation : Un fil de laiton etait fixe transversalement d’une canine 
a 1’autre et passait dans une serie de gouttieres creusees sous 
les incisives prealablement abrasees presqu’au niveau des gen- 
cives (Magitot). Deux cranes Dayaks conserves au Museum 
d’Histoire Naturelie a Paris ont permis 1’etude osteologique de 
cette mutilation. L’une des machoires porte la trace de pheno- 
menes morbides serieux qui se sont developpes dans les ma
choires consecutivement a cette mutilation. Aucune mutilation 
de ce genre ne se rencontre en Indochine.

5° Les mutilations par abrasion consistent a fracturer la 
couronne des incisives superieurs. Le resultat est analogue a 
celui de 1’arrachement transversalement ;

Elie est pratiquee chez les Esquimaux et a ete signalee par 
1’abbe Petitot, sur les bords du Mackenzie. Elie n’existe pas 
en Extreme-Orient ;

6° Les mutilations par prognathisme artificiel resultent de 
manoeuvres longues et patientes qui par des tractions sur les 
deux machoires produisent leur projection en avant.

« Elie se pratique a titre de mode chez les femmes mau- 
resques. Pendant I’enfance, on cnleve aux petites fillcs les inci
sives superieures temporaires et aussitot que les autres sortent, 
ou exerce sur elles des tractions qui avancent en meme temps 
la machoire et produisent ainsi une projection des dents supe
rieures qui viennent tomber sur la levre hors de la bouche » 
(Magitot). Elie a ete signalee jadis sur la rive droite du Senegal 
par Faidherbe, Bancal et Hamy.

Elie n’existe pas en Extreme-Orient

S° — Geophagisme

Le geophagisme se rencontre par endroits en Indochine, 
ainsi que nous 1’avons signale. Il ne s’accompagne de lesions 
dentaires que dans certains cas. C’est ainsi qu’a Ubone (Laos 
siamois), Maupetit a pu etudier et signaler, en 1913, des abra
sions dentaires caracteristiques.





XII.— Standards physiques

A. — Temperature du corps.
B. — Frequence des mouvements respiratoires.
C. — Pouts.
D. — Pression arterielle.
E. — Capacite vitale.
F. — Metabolisme basal.

A. — Temperature du corps

Comine nous 1’avons vu plus haul, il n’y a pas de diff erences 
ethnicpies en ce qui concerne la temperature du corps. De tres 
nombreuses mensurations faites par nous ne nous out montre 
que des diff erences inappreciables.

B. — Frequence des mouvements respiratoires

Battbay estime que, chez les Europeens, les mouvements 
respiratoires diminuent de frequence sous les tropiques. Plenh 
et Jousset admettent, au contraire, qu’ils augmentent, tant que 
1’organisme n’est pas completemenl acclimate.

Voici, d’apres Millot, quelques exemples de variations 
ethniques :

Europeens................................................. 16 (par minute)
Europeennes............................................. 18 —
Hindoues du Sud (Mason et Benedict) 19 —
Zoulous (Suk) ......................................... 20
Zouloues .................................................... 25 —
Voici les resultats de notre enquete a ce sujet.
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1. — Cambodge

a) Population civile.

« La moyenne du nombre de mouvements respiratoires par 
minute a ete trouvee de 16 (Pursat), 19 (Battambang), de 18 a 
24 (Kompong-Cham). Tout en considerant ce dernier chiffre 
comme exceptionnel, il semble que la frequence des mouve
ments respiratoires soit un peu plus grande que chez 1’Europeen, 
et que la moyenne en soit de 18 a 20 » (Simon).

I)) Tirailleurs.

Sur 30 tirailleurs, on a trouve :
XVII mouvements par minute ........................... 3 fois.
XIX mouvements par minute.............................. 8 —
XX mouvements par minute .............................. 1
XXI mouvements par minute.............................. 7 —
XXII mouvements par minute............................ 2 —
XXIII mouvements par minute.......................... 3 —
XXIV mouvements par minute.......................... 4 —
XXV mouvements par minute............................ 2

II. — Cochinchine

A) Tirailleurs cochinchinois.

10 a 15 ........................................................................... 16
16 ..................................................................................... 58
17 .................................................................................... 46
18 ......................................................................................... 145
19 ......................................................................................... 143
20 ........................................................................................ 180
21 .................................................................................... 87
22 ........................................................................................ 161

A reporter................ 836
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Report........................... 836
23 .................................................................................... 91
24 ..................................................................................... 143
25 ..................................................................................... 100
26 ..................................................................................... 100
27 ..................................................................................... 45
28 .......................................................................  51
29 .................................................................................... 10
30 .................................................................................... *25
31 a 53 ........................................................................... 9

Total 1.410

On voit que les plus grandes frequences vont de 18 a 26 
(81,6 %).

B) Femmes cochinchinoises.
18   3 •
20 ......................................................................................... 2
99 1

■24 >t
26 ......................................................................................... 2
28 ......................................................................................... 13
30 ......................................................................................... 7
32.....................   4
34 ..................................................................................... 3
36 ......................................................................................... 1

Total....................................................... 50

III. — Tonkin

12..................................................................................... 8
14 ..................................................................................... 15
15 ..................................................................................... 18
16 ..................................................................................... 146
17 ..................................................................................... 65
18 ..................  167

A reporter..........  419
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Report................... 419
19 .................................................................................... 69
20 ................................................................................... 281
21 .................................................................................... 28
22 .................................................................................... 125
23 .................................................................................... 45
24 ................................................................................... 186
25 ..................................................................................... 9
26 .................................................................................... 25
27 .................................................................................... 1
28 ................................................................................... 96
30.................................................................................... 3
32 .................................................................................... 57
36 .................................................................................... 67
40.................................................................................... 13

Total 1.424

L’echelle des frequences s’etend ici de 16 a 24 (78%).
Nos recherches personnelles out porte sur une centaine de 

fonctionnaires civils indochinois et sur 464 tirailleurs.

a) Fonctionnaires civils.
♦

Dans 81 % des cas, la frequence des respirations a etc de 
17 a 19 par minute. On en trouve 15,9 % de 15 a 16. Elie ne 
depasse pas pratiquement 19.

b) Tirailleurs (Bigot et Veyre).

Dans 56 % des cas, nous avons compte 24mouvements respi- 
ratoires par minute. Dans 19,1 % des cas, la frequence etait de 
28/30. Si 1’on admet que 1’adulte europeen normal respire 16 ii 
20 fois par minute, 1’anomalie est nette.

Ces examens out ete faits au mois de juillet : faut-il voir 
dans cette plus grande frequence un effet de la chaleur, ou 
meme une adaptation permanente a un climat cbaud ?
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C. — Pouls

Le pouls varie suivant les races. Millot cite, a ce sujet, les 
chiff res suivants :

Europeens ........................................................ • ••• 70 a 71
Europeennes .......................................................... 75 a 76
Fuegiens ................................................................. 72
Zoulous (du Turkestan) ...................................... 72
Tarantchis................................................................ 73
Amerindiens (Hrdlicka ...................................... 57 a 67
Amerindiennes ...................................................... 62 a 73
A. Castellani et Chalmers ont montre que le pouls des 

Europeens demeure (hors quelques cas d’acceleration passagere) 
le meme sous les tropiques qu’en Europe. Il n’y a pas de varia
tion entre les Indigenes et les Europeens.

Voici le resultat de 1’enquete que nous avons fait faire en 
Indochine a ce sujet.

I. — Cambodge

a) Population civile.
Le nomhre de pulsations a ete successivemenl trouve 65, 68, 

70, 73, 76 ; il est probable que de ce cote le coefficient personnel 
est Ires grand. Dans I’ensemble, il n’y a aucune particularity 
chez les Camhodgiens sous le rapport de la frequence du pouls.

b) Tirailleurs.
Voici les resultats obtenus sur 30 tirailleurs.
75 pulsations a la minute .................................... 1 fois.
76 pulsations a la minute..................................... 1 —
78 pulsations a la minute ................................... 2 —
79 pulsations a la minute .................................... 3 —
80 pulsations a la minute .................   2 —
81 pulsations a la minute .................................... 1 —
83 pulsations a la minute .................................... 6 —
85 pulsations a la minute ..................................... 6 —
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86 pulsations a la minute ................................... 2 __
87 pulsations a la minute ................................... 1 __
88 pulsations a la minute .................................. 2 _
89 pulsations a la minute ................................... 2 —
90 pulsations a la minute .................................... 1 __

II. — Cochinchine

A) Tirailleurs cochinchinois.
Zombre de pulsations

a la minute

60 a 64 ......................................................................... 57
65 a 69 ......................................................................... 65
70 a 74 ........................................................................ 211
75 a 79 ........................................................................ 325
80 a 84 ........................................................................ 179
85 a 89 ........................................................................ 178
90 a 94 ........................................................................ 39
95 a 99 ........................................................................ 7
100 et au-dessus ....................  5

Total .............................................. 1.066
De 72 a 80 on rencontre 54,5 % des pools (582). On en trouve 

a partir de 81 29,7 %, et 11,4 % au-dessous de 70.

B. — Femmes cochinchinoises adultes.
64 ..................................................................  1
68 ........................................................................................ 2
72 ........................................................................................ 3
76 ........................................................................................ 4
80 .................................................................................. 12
84...  .............................................................   s
88 .................................................................................. 7
92 ........................................................................................ 5
96 ........................................................................................ 7

100 ........................ :....................................................... 1

Total .................................... 50
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III. — Tonkin

A. — Tirailleurs tonkinois.

Au-dessous de 60 ...................................................... 13
60 a 64 .......................................................................... 202
65 a 69 .......................................................................... 119
70 a 74 ......................................................................... 274
75 a 79 .......................................................................... 206
80 a 84 ......................................................................... 320
85 a 89 .......................................................................... 130
94 a 94......................................................................... 86
95 a 99...............................   74
1(X) et au-dessus ........................................................ 68

1.492

De 72 a 80 on rencontre 43,5 % des pools (650). A noter 
qu’il y en a 22,3 % au-dessous de 70, et 29,1 % au-dessus de 80 
(a partir de 81).

Nous n’avons pas voulu donner ces resultats en entier series 
a 1’unite On aurait vu tons les accidents que donne line telle 
courbe, et conibien le coefficient personnel et les variations indi- 
viduelles jouent dans de telles enquetes.

Nous avons examine personnellement 100 functionnaires 
civils et 464 tirailleurs.

1° Fonctionnaires eiirils. — Dans 94% des cas, le nombre 
des pulsations ne depasse pas 80. On en trouve dans la moitic 
des cas (50,9 %) de 76 a 80 ;

2° Tirailleurs. — La frequence du pouls s’ordonne de la 
facon suivante :

Frequence du pouls

60 a 70
71 a 80
81 a 90
91 a 100

Pourcentage

2,3 %
41,3 %
45,0 %
11,2 %
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En realite, quatre categories de pouls sont les plus frequen- 
tes :

72 78 84 90

21,7 % 14,8 % 28,0 % 14,4 %

Ces chiffres plus eleves que ceux des Europeens appellent 
des remarques du meme ordre que celles faites a propos des 
mouvements respiratoires.

D. — La pression arterielle

On admet que la pression sanguine est generalement plus 
elevee chez les Europeens et les Blancs d’Amerique que dans les 
races colorees (Millot). Jarvisnye a etudie ce probleme chez 
des Australiens ages ; 63 homines et 40 femmes. Ces indigenes 
appartenaient a des tribus ayant passe la majorite de leur vie 
dans un etat primitif el sauvage se rapprochant de la vie natu
relie. Bien qu’il fut impossible de preciser leur age, on pent en 
faire une estimation raisonnable par F examen de leur progeni- 
ture. La plupart etaient grand-peres, bisaieuls ou trisaieuls. Il 
est frappant que tons ces sujets avaient une tension arterielle 
basso et des arteres normales. Le mode de vie de ces indigenes 
est tres different de celui des communautes civilisees ; bien qu’ils 
soient essentiellement carnivores et ne vivent que de leur chasse 
ils passent souvent plusieurs jours sans manger de la viande ; et 
souvent meme pendant de longues periodes, ils n’ont que pen 
ou pas de nourriture. Il est probable que pendant ces periodes 
de jeune, les produits tcrminaux du metabolisme des protides 
sont completement elimines. L’absence de vetements laisse tout 
son jeu au mecanisme regulateur normal de la temperature du 
corps. L’absence de plomb peut etre aussi importante. On sait 
la frequence du saturnisme chez les enfants dans le Queens
land, 1’atmosphere des cites en contient certainement et il joue 
un role dans Farteriosclercse progressive. En outre, les indige
nes ne semblent pas avoir autant de soucis et faire autant d’ef
forts physiques et psychiques que nous.
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L’arteriosclerose et 1’hypertension sont peut-etre la ran^on 
de noire civilisation (1).

Huggard et d’autres auteurs onl signale une hypertension 
arterielle, associee a une vaso-dilatation peripherique chez les 
Europeens arrivant sous les Tropiques. Mais aux Philippines, 
Chamberlain a montre que la pression moyenne ne presente pas 
de differences appreciable^ chez les Philippins et les Americains 
du meme age et celle des Americains du meme age habitant la 
zone temperee.

Normet, Montel, Hermant et Ung-Hoat(2) out deja attire 
rattention sur ce point. Ces deux derniers auteurs avaient exa
mine, avec 1’appareil de Vaquez, 300 personnes se repartissant 
ainsi :

1° Annamites vivant au pied des montagnes ;
2° Annamites vivant au bord de la mer ;
3° Mois de la haute-region ;
4° Chinois habitant Hue ;
5° Europeens residant a Hue.
Les moyennes obtenues out ete les suivantes :

Annamites de la region de Hue

Annamites du village de Su-16 
a 30 kilometres de Hue . .

Annamites du village d’An-cu 
(Lan-goc) situe au bord de 
la mer..........................

Mois de la region de Hung-hoa

i (Hommes .... 11.1 6.5
| (Femmes .... 10.6 6.3

(Hommes .... 11.3 6.5
1 (Femmes .... 10.2 6.5

\ (Hommes .... 13.4 7.7
\ (Femmes .... 12.5 7.5

( (Hommes .... 13.3 7.9
/ (Femmes .... 12.4 7.4

(1) Jarvis-Nye (L.-J.) — Pression sanguine chez les Australiens abo- 
rigenes avec consideration des facteurs etiologiques possibles de 1’by-

•pertension et ses relations avec la civilisation — (The Medical Journal of 
Australia, an. 24, tome 11, n° 23, 4 decembre 1937, pp. 1000-1001).

(2) Hermant et Ung-Hoat — L’hypotension arterielle chez les An
namites de la Region de Hue, donnees ethniques et geographiques du 
probleme. F. E. A. T. M. — Transactions of the sixth Congress Tokyo* 
volume, I, 1925, p. 797.
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Annamites de la region de 
Tuy-van, situee au bord de 
la mer..........................

\ (Homines
i (Femmes

13
12.7

Chinois habitant Hue 12.5
Europecns residant a Hue ................................... 13.9

7.4
7.3

7.5
7.8

« Comine on le voit, il y a une difference d’au moins deux 
centimetres de mercure entre la tension arterielle chez les An
namites de Hue et celles des Europeens.

« Par contre, la tension des Mois, des Chinois, des Annami
tes, habitant au bord de la mer se rapproche sensiblement de 
celle observee habituellement chez les Europeens.

« Un fait est done acquis : la tension arterielle chez 1’An- 
namite est faible (H. et U. H.) ».

Les auteurs emettaient pour 1’expliquer 1’hypothese d’une 
sous-alimentation.

Nous avons utilise pour 1’etude de cette question 1.930 men
surations faites en Cochinchine et 1.830 faites au Tonkin sur 
divers elements de la population, toujours avec 1’appareil de 
Pachon.

En voici le resultat brutal.

1° CoeillNCHINE
A. — Tirailleurs cochinchinois.

a) Tension arterielle :
Pression maxima

X ........... .......  5
XI ............ ........  89
XII ............ ........  303
XIII ............ ........  375
XIV ............ ........  106
XV ............ ........  219
XVI .... 152
XVII .......... ........  39
XVIII ............ ........  3
XIX ............ ........ 1

Pression minima

IV ........... .........  84
V .......... .......... 131
VI .......... .......... 308
VII .......... 414
VIII .......... .......... 150
IX .......... .......... 13
X .......... ......... 2

Totai......... 1.102

Total .... 1.592
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b) Indice oscillometrique :
2 ...................................... 2 fois
3 .............................................. 15 lois
4 .............................................. 141 fois
5 .............................................. 149 fois
6 .............................................. 24 fois
7 .............................................. 4 fois
8 .............................................. 5 fois
9 .............................................. 2 fois

Total 342
B. — Femmes adultes.

Tension maxima
XI ...................... 11
XII ...................... 14
XIII ...................... 17
XIV ...................... 7
XV ...................... 1

Total .... 50
II. —

Tension minima
VI ...................... 3
VII ...................... 17
VIII ...................... 23
IX ...................... 6

Tonkin

Total . . . . 50

A. — Tirailleurs lonkinois.
a) Tension arterielle :

Tension maxima
VIII .................... 2
IX .................... 20
X .................... 139
XI .................... 271
XII .................... 305
XIII .................... 264
XIV .................... 167
XV .................... 122
XVI .................... 296
XVII ................... 12
XVIII .................... 2
XIX .................... 1
XX 1
XXI .................... 2

Total ... . 1.604

Tension minima
IV .......... .......... 48
V .......... .......... 55
VI .......... .......... 297
VII .......... .......... 442
VIII .......... .......... 263
IX .......... 211
X .......... .......... 29
XI .......... .......... 3

Totai......... 1.348
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b) Indice oscillometrique :
III ....................... 3
IV ....................... 3
V ............................ 26
VI ....................... 129
VII ....................... 159
VIII ............................ 96
IX et au-dessus ... 47

Total .... 463
B. — Fonctionnaires civils.

Tension arterielle :
Tension maxima

VIII ....................... 1
IX ....................... 10
X ....................... 27
XI ....................... 44
XII ....................... 12
XIII ....................... 5
XIV ....................... 1

Tension minima
V ....................... 5
VI ............................ 47
VII ....................... 38
VIII ............................ 10

Total .... 100

Totai.........  100
C. — Femmes tonkinoises adulles (Tuyen-quang). 

Tension arterielle :
Tension maxima Tension minima

XII ............................ 5 VI ............................. 3
14XI ............................ 5 Vll .............................

X ............................. 10 VIII ............................. 3

Totai.......... 20 Totai......... 20
D. — Muongs des environs de Nam-dinh.

Tension maxima Tension minima
x ............................. 8 VI ............................. 4
XI ............................ 10 VII 16
XII ............................ 15 VIII ............................. 12
XIII 1 IX 2

Total .... 34 Total .... 34
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III. — Cambodge

I. — Population civile.
« La tension moyenne maxima a ete trouvee de 5,6 (Siem- 

reap), 6,5 (Phnom-penh et Ba 11 am bang), 7 (Kampot, 8 (Kompong- 
cham).

« La maxima est de 10,5, 11, 12. 12,5 chez des adultes nor- 
maux. Il semble done que la tension arterielle soil un peu moins 
elevee que chez FEuropeen. Les chiffres de 6 m. 5 out ete 
recueillis sur plus de 100 individus. C est chez ces memes indi- 
vidus que 1’on a trouve la maxima la plus elevee : 12,5. L’ecart 
differentiel est done assez grand (Simon) ».

II. — Tirailleurs cam bodgiens.
Tension maxima Tension minima

IX ....................... 1 X 1
....................... 6 VI 8

13XI ....................... 13 VII
XII ....................... 8 VIII
XIII 2 IX 2

Total.......... 30 Total .... 30

E. — Capacite vitale

« La capacite pulmonaire est augmentee chez FEuropeen 
vivant en pays tropical ; d’apres Rattray, Jousset pense qu’elle 
n’est que temporaire et disparait avec Facclimatement. Inverse- 
ment, un indigene des tropiques venant dans la zone temperee 
presente une diminution de la capacite pulmonaire (Rattray) ».

«La capacite vitale des Blancs semble nettement supe- 
rieure a celle de tous les autres types humains (2 1. 500 par me
tre carrc). Au conlraire, chez les Siamois, les Chinois e£ les Hin- 
dous, elle ne depasse pas 2 litres. Cette difference de pres de 
25 %, Krishnan et Vareed ont essaye de 1’interpreter en etu- 
diant les Hindous. Les differences anatomiques sont peu impor- 
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tantes et se trouveraient amplifiers par une difference d’ordre 
physiologique pur, de caractere racial. Elle s’expliquerait par un 
metabolisme moins important et une activite physique reduite, 
sous 1’influence du climat.

« Ce facteur est-il uniquement ethnique, puisqu’en selection- 
nant des sportifs hindous, on obtient des valeurs assez voisines 
de celles des Blancs ? (Lester et Millot) »

Voici un tableau comparatif de chiffres de capacite vitale, 
emprunte a Nanagas et Santiago (1).

GROUPES ETHNIQUES Capacite 
vitale

Etudiants de la Harvard University (U. S. A.) ....
cc.

4,651
— de la Leland Stanford Junior University. 4,646
— de 1’University of Oxford............................................. 4,315

Americains du Nord (non universitaires) ................................. 3,602
Chinois du Nord.................................................................................... 3,180

du Sud...............................................................2,518
Japonais (non universitaires)......................................................... 2,518
Coreens.................................................................................. ...... —
Siamois.................................................................................. ...... —
Ecossais..................................................................................................... —
Anglais.................................................................................. ...... —
Alleniands.................................................. ...... —
Irlandais..................................................................................................... —
Polo n a is..................................................................................................... —
Eran^ais. ... ...................................................................... —
Juifs hebreux......................................................................................... —
Italiens..................................................................................................... —
Etudiants de 1’Universite des. Philippines.......................... 2,262

Aucune recherche de cet ord re n’a ete faite en Indochine. 
Nous n’avons que les observations de Machado de Souza (Zoc. 
czZ.) qui donne les moyennes spirometriques suivantes : 2,94 a 
3.02, suivant le type constitutionnel de 1’individu considere.

(1) Vital capacity and physical standards of students of the univer
sity of the Philippines. The Philippine Journal Science, volume 32, 1927, 
pp. 332-357.
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F. — Metabolisme basal

Autret expose ainsi la question dans sa these :

« D’une fa$on generale, les valeurs du metabolisme basal 
sont plus faibles chez la race jaune que chez la race blanche. 
Si Eijkman ne trouve que peu de difference entre le metabolisme 
du Malais et celui du Blanc, Earle, Benedict et Jarven, Neche- 
les, Killborn, obtiennent pour le metabolisme de base des Chi- 
nois des valeurs quelque peu inferieures aux valeurs moyennes 
normales des Europeens (loutefois, les differences observees se 
tiennent dans les limites des variations normales).

Mac-Leod, Grofts et Benedict observent que les depenses 
fondamentales des Chinoises et des Japonaises sont inferieures 
a celles des Americaincs.

Les valeurs moyennes donnees pour les Japonais par Ta- 
kahira (34 cal. 2 par metre carre et par heure), et par Kitakawa 
(35 cal. 1), sont legerement inferieures aux standards de II. et E. 
du Bois (38,9, 39,5) pour la race blanche. Mason, a Madras, ope
rant sur des femmes indiennes obtient des valeurs inferieures 
de 15 % aux valeurs observees pour les Europeennes en Europe, 
et de 8 % aux valeurs observees pour les Europeennes aux 
Indes.

A Madras toujours, Krishman sur 76 sujets (15 femmes), de 
18 a 25 ans, releve des valeurs, presentant par rapport aux stan
dards de du Bois : une baisse de 12% pour les homines et de 
16 % pour les femmes.

D’apres Krishman, cette difference serai I due, non a une dif
ference raciale, mais au climat tropical et a 1’alimentation 
pauvre en proteines, 1’aliment de base etanl le riz.

Il semble bien que le climat ait une influence. Ozorio de 
Almeida signale une diminution du metabolisme de base en 
milieu tropical pour les personnes acclimatecs. Mason signale 
chez les femmes europeennes de Madras un metabolisme infe- 
rieur de 6,3 % a 12,5 % aux standards de Benedict et de du Bois.
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Mais le clirnat n’intervient pas seul. La race a une influence. 
Mason estime que le faux de 15 % qui separe le metabolisme de 
base des femmes hindoues de celui des femmes europeennes est 
imputable pour 5 % au clirnat et pour 10 % a la race.

Cette estimation de Tinfluence raciale, approximative sans 
doute est confirmee par les auteurs americains qui out observe 
chez des jeunes filles chinoises, de 15 a 22 ans, nees et vivant 
en Amerique, des valeurs du metabolisme basal 9,2 % plus bas
ses que chez des jeunes filles americaines vivant de la meme 
facon et 6,1 % plus basses que les standards de du Bois (Au- 
tret) ».

Ellis, Wilson et Boy (1) ont recherche le metabolisme basal 
sur 62 gargons de 6 a 16 ans, de la classe pauvre de Calcutta. 
Les resultats sont plus faibles a divers degres que ceux de Aub 
et du Bois, Boothby, Sandiford et Nakagawa, et legerement plus 
eleves que ceux de Benedict. Ces gargons sont d’une elasse mise
rable, d’un poids inferieur a la moyenne, et suivent un regime 
faible en proteines : leur taux diminue de metabolisme basal 
ne saurait par consequent etre impute a un facteur racial.

« Bien que ce sujet ait ete tres etudie depuis les trois on qua- 
tre dernieres decades, Chopra estime qu’il n’y a pas eu d’acqui
sitions satisfaisantes, en ce domainc, etant donne les importan- 
tes divergences dans les resultats rapportes, qui sont discordants.

D’une maniere generale, il y a soit une legere diminution, 
ou une difference insignifiante dans la production de chaleur 
basale chez les habitants des tropiques par rapport a ceux des 
regions froides ou temperees. Il semble inconcevable qu’un fac
teur aussi fundamental que le metabolisme basal puisse etre 
affecte par le clirnat a un plus haul degre que la temperature 
du corps. Les chiffres has ou eleves rapportes dans la Literature

(1) Ellis <H.), Wilson (C.) and Boy (N.-C.). — Observ. on the basal 
metabolism of Indian boys in Calcutta — Ind. Journ. Med. Res., 1938, 
XXV, n° 4, april (summ. in The Journ. of Trop. Med. and Ugg., octobre, I. 
1938).
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sont probablement dus a des observations non controles ou a 
quelque faute dans la technique employee (Chopra) ».

Aucune enquete importante concernant le metabolisme ba
sal n’a ete publiee en Indochine. Par contre, de nouveaux resul- 
tats ont ete publics en Chine, aux hides Neerlandaises et au 
Siam (1).

(1) T. G. Ni. — Caracteristiques physiques des enfants refugies de 
Shanghai — Congres de la F. E. A. T. M. de Hanoi, 1938.

W. Radsma — Metabolisme basal sur differents groupes de la popu
lation a .Java — Metabolisme mineral et equi libre acide base sur diffe
rents groupes de la population de Batavia. Ibidem.

Yong-hua-Chutima — Donnees sur 1’anthropologie et la nutrition 
des Siamois. Ibidem.

R.-B. Hawes. — Les maladies de la nutrition a Singapore. Ibidem.
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